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L’'ACADEMIE 


| FRANÇOISE.. 





uelleen ce Royaume , de s'ad- 
dreffer a voftre illuftre Aflem- 
 blee dans les difficultez,, qui 

fe prefentent [ur les Origines 
_ @rl'y/age des mots de nofire 


à 1} 


ÉPISTRE. 
Langue. le me fouuiens, que 
pous futes Priex ; 1 y à buicE 
où neuf ans, de declzrer voftre 
fentiment touchant yn mor 
dibatu entre quelques perfon- 
nes [çauantes : @7 que Aef- 
fieurs du Parlement pronon- 
cerent conformement a yoftre 
refolution, L'eflime de vofire 
capatité ef? fi grande par ton. 
te la France, qu'il n'y 4 per- 
fonne ; qui puiffe raifonnable- 
ment appeller de vos inge- 
mens. ‘Lout le monde y [ouf 
crit, © les refbeële comme 
autanr de yeritables oracles. 
Que fi vous auez bien em la 





ÉPISTRE:. 

bonte , de receuoir fauorable- 
ment ceux ; qui Vous Ont con< 
fultez pour vne [eule parole, 
quelquesfoss mefme fort éloi- 
-gnée de l'yfage commun; ; ‘4 
creb que VOUS ne trouteriez 
pas ms audi y que ie m'a- 
areafe 4 VOUS ; pour yous 
faire juges d'yn procez, que 
ia) entrepris contre des per- 
fonnes , qui infques a cette 
pr ont efle eftimces pleines 

d'efbrit, € fort ps 
en noftre Langue, C'eft vne 
affaire, M efSieurs , de la der- 

ere importance, © quimez 


rire vHiquement Vos Joins Cr 
a iii ] 


EPISTRE. 
pefîre applicarion toute epiiere. 
1Une s'agit pas 1cy de l'eflar € 
qualité de cinquante, de cenr, 
de mille ou de dix mille mots; 
mais du renuerfement gencral 
@ de la ruine prefque totale 
du langage , que nous auons 
receu de main en main denss 
Anceftres depuis douze ou trei. 
xe fiecles. Vous Jçauez qu'il 
balle pour tres-conftant entre 
les perfonnes [ages ; que ce lan 
gage , duquel nous nous fer- 
uons, a efte forme premicre- 
ment , partie fur la langue 
Latine , qui efoit commune 
anciennement dans toutes ces 





EPISTRE. 
contrées aprés qu'elle cuft juc- 
cedé 4 l'ancienne Gauloifés 
partie fur l'Allemande, 04 
T' ioife naturelle 4 nos pre- 
miers Franços , glorieux con- 
querans des Gaules, Et nous 
endurerons qu'il [e trouue encor 
maintenans des gens fi teme- 
raires , ow ft peu imftruiils 
dans nos Antiquitez,, que de 
vouloir rauir aux Romains en 
aux peuples de la Germanie 
la qualite de Peres €n d'An- 
cheurs de nos paroles valgai. 
res ? Ils Je donnent beaucoup 
de peine de palfer la mer pour 
aller chercher des Eprmoegies 

a V. 


EPISTRE. 

- sufque dans les Prouinces les 
plus éloignées de la Grece , € 
ne yoyent pas, qu'ils Je met- 
tenten euident danger de fai- 
re Vn trifle naufrage en vn f 
long ex fi penible voyage. Ils 
s'armufent à fouiller dans les 
vieux Gloffaires d'Hefyche, 
de Suidas, ex de femblables 
. Grammairiens, onilsne trou- 
uqut Jouuent que leur propre 
condamnation. On peut dire 
auec verite que ce font detres 
Mauuais menAgers y qui font 
de grands frais, pour faire ve- 
nir de loin ce , qu'ils ont en 
abondance dans leurs propres 





EPISTRE. 
maifons 5 € ayment mieux 
puifer dans des maraë éloignez 
Vne eau puante to bourbeufe, 
que d'érancher leur [oif dans 
les claires fontaines de leur 
-voffinage. Le pouuois m'eflen- 
dre plus aw long fur les def. 
faulrs de leur Receuil , ff ie 
n'eulfe apprehende de Yous 
efère trop importun en cette 
lettre, t/ d'abufer du loifir, 
que l'on fçait fire fi necefai. 
re pour la perfeilion de c’eft 
admirable Diffionnaire, que 
la France attend depuis vn fr 
Long-temps. Ceux qui feront 
piquer de cette curiofité , pour- 


3 Vi 1 


EPISTRE. 
ront lire dans le fuiuant Dif= 
cours Les fept principales four 
ces de leurs fautes , €x pour- 
quoy ie les ay appelles les Nou- 
“eaux Héllenifles ; Ex gua- 
Life leur entreprife du nor: 
de Seëte. Pour ce qui meregar- 
de , il ne me refle maine. 
nant , que de Vous fupplier, de 
vouloir prendre la peine d'e- 
xaminer à La rigueur ce petie 
|outrAge que 1e VOUS offre de 
tout mon cœur, parce qWil 
femble auoir quelque rapport 
à voftre grand deffein; d'enre- 
marquer foigneufement toutes 
les fautes ; de m'en aduertir 


pans mes te mme 

en ne … + 
- . ee qe rm = É 
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EPISTRE 
anecvo$tre bonté ex franchi/è 
“ordinaire , afin que te Les cor- 
rige en vne feconde editions co 
de me permettre de remoigner 
_atoute la terre , que 1e Juis rs 
_{eray toute ma vie 


MESSIEVRS, 
Ce 20. CMay 16617. 


V'offre tres- humble , tres- 
affeitionné, @tres-obeiffans 
féruiteur en N.S., 


PHiLippe LABBESz. 
| Preffre de la Compagnie 
‘de IESV S. 
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Langue Françoife. 


L yaenuiron feize ans, que 
parut en cette Ville vn petit 


 Liure, qui portoit ce iltre: 
Etymologie des mots François, 
qus tirent leur orsgine dela Lan- 
que Grecque, en forme de Déiion- 
naire dreffé pour l'utilité publi- 
que, par Iules Cefar de Bernic- 
res, EfCnyer, ficur dela Motte Re- 
.aueX , Gentil-homme Champe- 
pois, & Paris l'an 1045e #42 


= Mrs g ee DE le is 2 
# 
de «= ë 
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Aux Leéifeurs. 

chez un nommé le Beau. V'eus 
:. le curiofité dele parcourir, & 
> Voyant en mefmetemps, qu 1 
eftoit remply d'vne infinité de 
beucües, ie me mis àle refuter 
_ par vn Traité, qui fe trouue 
encor Maintenant tout entier 
dans mes papiers. Mais com- 

. me ie mappetceus en fuite, 
que ce petit auorton auoit efté 
aufli-toft étouffe , que né; & 
que perfonne ne fe mettant en 
peine de l'achepter & desen 
feruir, il n'eftoit pas capable 
de faire grand mal parmy no- 
ftre icunefle Françoife: ie per- 
dis la refolution , que 1'auois 

_ prife de faire paroiftre au iour 

cette refutation. 

Ayant donc quitté ce pre- 
mier deffein ; ie me vis engagé 


Adnertiffement 
infenfiblemenc dans vn autre 
plus vafte, & de plus grande 
eftendué& L'entrepris vn Ety- 
mologique gencral & vniuer- 
fel de tous les mots vfirez dans 
noftre langue Françoife,&iïen 
conferue encor les memoires 
& la fuite toute entiere dans 
mes receuils. l'en auois déja 
décrit plus de la moitié, lors- 
que en ayant monftré quelques 
cahiers à feu Monfieur Du- 
Puy l’aifné, qui me faifoit l’hon- 
neur de me voir & de m'ecou- 
ter volontiers , il m'aduertit 
que M. Menage, qu'il cherif- 
foit fort pour fa grande doétri- 
ne &c fes autres qualitez, & feu 
M. de Cafencuue l’vn des plus 
habiles hommes du Langue- 
doc , trauailloient en mefme 





aux Lecteurs. 
E temps lyn & l'autre fur le mef- 
me deflein. G’eft ce qui me fit 
comber la plume de [a main , & 
_laiffer cette ouurage impar fait: 
1ointqueie commençois pour 
lors de trauailler fur l'Hiftoire 
Byzantine , & que l'an r650. 
parut le Liure des Origines de 
la langue Françoile de Mon- 
fieur Menage aucc F'approba- 
tion des Sçauans. 

l’auois mis comme en oubly 
toutes ces obleruations Bry- 
mologiques , quoy que ie les 
euffe recherchées auec vnaflez 
grand foin, & les auqis laiffé 
repofer plus de dix ans durant, 
lors il y a quelque fix mois, 
qu'vn Libraire m'ayant prié 
de reuoir le petit Liure des Ra- 
cines Gsrecques , que 1'auois 


Aduertiffement 
fait paroiftre l'an 1648, fans y 
mettre mon nom , d'autant 
qu'il defiroit de le remettre 
fous la prefle , ie m'enquis s’il 
y auoit quelqu’vn qui euft tra= 
uaillé depuis moy fur le mef- 
me fujet. On mefit voir en 
mefmetemps yn petit Liurein 
12. intitulé; Le Zardin des Ra- 
cines Grecques mifes en François, 
auecvR Traitté des Prepofitions 
@ autres Particules indeclina- 
bles, © vn Recueil alphabeti- 
que des mots François tirez de 
la Langue Grecque, & imprimé 
lan 1647. par le foin, à ce. 
qu'on doit, de quelques Par- 
tifans du Janfenifme, pour fer- 
uir d'inftruétion familiere, tant 
pour les pecites Éfcholes, quüis 
auoient pour lors en trois mai- 


| sux Leéteurs. 

fons autour de l'Abbaye du 
Port-Royal des Champs, que 
pour celles, qui eftoient efpar- 
{es en plufieurs Villages & 
Chateaux voifins de cettegran- 
de Ville Capitale du Royau- 
me, & ailleurs dans les Prouin- 
ces. Nousauonsen ce College 
de Clermont quelques Efcho- 
liers qui les y ont apprifes & 
veu enfeigner à leurs condifci- 
piles , comme auffi dans le Col- 
lege d’vne des bonnes Villes de 
Picardie, qui n'eft pas des plus 
cfloignées de Paris, 

Ice le voulus incontinent pat- 
courir, & ouurantla Preface ie 
 tombay fur l'endroit , où ’Au- 
theur dit que perfonne n'auoit 
encor donné vne maniere aufis 
facile d'apprendre les Racines 


Adnertiffement 
Grecques , comme faifoit fon 


petit Liure. Cela m'obligea de 


pourfuiure, & de le feuilleter 


plus attentiuement : mais ie 


trouuay que tout ce quil y 
auoit de bon dans cét ouurage, 


qui e5t la feparation des Racines: 


plus neceffaires d'aucc celles, qui 
le font moins, € la diffinition 
par dixaines € centaines des 
mots , qui font dans la premicre 
pariie, auoit eRé emprunté de 


mon peut Liure, Car pource 


qui eft du deffein de les mettre 
en vers, & en vers Francois, 


auec des annotations mal dige= 
rées & hors de tout vfage,ceux 


mefmes qui auoient approuué 
quelques autres pieces de Gra- 
maire de leur façon , les ont 
vniucrfellement condamnées: 


aux Lecteurs. 
ÆEt le peu de fuccez, que cette 
entreprife nouuelle à récontté 
: par tout, à fait voir , que ces 
: Meiheurs n'auoient pas pris Le 
: bon biais, pour apprendre aife- 
ment aux ieunes gens la coù- 
noiffance de la Langue Grec- 
que. Mais quand ie vins à iet- 
. ter les yeux fur le Recueil des 
mots François pré de la Langue 
_Grecque , foit'entierement, fois 
-par rapport, eg" par Etymologie, 
. ce fut pour lors queie m’apper- 
_ ceus non feulement de leur 
ignorance en plufieurs poinéts 
 tres-impottans, maisencor de 
Fleur temerité à debirer detres 
grandes beueïes, comme des 
“veriteZtres-afleurées, & faire 
pañler de fimples conicäures 
-& allufions pour de veritables 
 Etymolosies. | | 


à 
L 
LE 


; 
t 


Aduertiffement 

On 2 iugé à propos de de: 
tromper le public, & d’empè. 
cher , que la ieuneffe ne ff 
deformais infeétée en puifant 
dans cette fource corrompu. 
C'eft ce qui m'a fait refoudre 
de repañler fur mes anciennes 
brisées, & apres auoir fait im- 
primer mes Racines Grecques 
de beaucoup augmentées auec 
leurs principaux deriuez &e 
compolez, & vn Recueil nou- 
ucau des origines de ces imef- 
mes Racines, ou veritables, ou 
‘ingenieufement controuuées 
par lesfçauans des fiecles pañfez 
& du noîftre, de donner deux 
ou trois femaines de mon loifir 
à refurer ces Etymologies du 
Port-Royal de poinét en poinét 
& d'article en article. le nay 


aux Lecfeurs. | 
pas eu beaucoup de peine à en- 
reprendre & venir à bout de 
ce deflein , daurant que ces 
Meffieurs nos nouueaux Helle- 
niftes n’ont fait qu'ajoufter de 
nouueau plufeurs fautes à cel- 
les, que rauois refutéesil y a 
feize ans dans le Dictionnaire 
Etymologique de ce Gentil- 
homme Champenois, duquel 
ay cy-deuant parlé; & que 
mo Grand Etymologique Fra. 
çois m'a fourny ce que 1 y ay 
rdioufté de remarques d’eru- 
dition & de doëtrine. 
le pouuois faire vn gros vo- 
lume, fireuffe voulutranfcrire 
iout ce que. l'ay de preparé fur 
cette matiere ,. & m'eftendre 
bien au long pour rapporter ou 
contredire ce que les Critiques 





Aduertiflement 
de ce fiecle & du precedent ,en 
ont efcrit amplement , ou ef- 
fleuré comme en paffant dans 
leurs ouurages. Il y à long- 
tempsque ie fais cas de ce con- 
feil du Poëte Callimaque en 
fon fecond Hymne compo- 
{e en} honneur d Apollon. | 
O’ux aa US Toy doidvr, ds CRD 

GO TO VTOS CHCVTE ñ 
A'or vues FO TALLUOIO uéyas pue. 
aMa 7x 70 MA a 
Auuara "ns 2) moy 6D Sin 
ou pPETo y E AXEL. 
Iidbuos EE 1 (Ephs CN MPdi, 
GK OV a@Tor. 
le n'ay peur que Eve 
chofe feulement, que le trop 
grand defir d’abreger ce que 
ma Memoire & mes memeires 
me fournifloient abondam- 
ment, 


| aux Lecfeurs. | 

ï ment, n'aytcauféen quelques 
+ endroits de ce Liure vn peu 
1 d'obfcurité, fuiuant la penfée 
. du Poëte, breurs eff e laboro, 
1 Obfturus fo, 
! En vne autre edition nous 
pourrons donner plus de iour à 
nos expreflions , & adioufter 
+ beaucoup de mots , que ces 

Meflieurs ont oublié » & qui 
: toutesfois font venus de Grece 

enltalie & d'Italie ont pafté les 
Alpes pour auoir coursen nô- 
tre France, & font dansla bou- 
: Che de tout lemonde, mefme 

des femmes, des cnfans, & des 
‘ perfonnesles plus ignorantes. 
» Que fi quelqu’vn s’eftonne 
x dece que icles appelle fouuent 
s Nouüeaux Helleniftes & Gre- 
» élfeurs , & queie donne à leur 
, | € 


Aduertifiment 
aflemblée le nom deSeéte, ie 
luy refpondray en peu de mots 
àtoutes ces queftions. 

I. Que le nom d'Helleniftes 
leur conuient fort bien , à cau- 
fe de l'affectation & du zelein- 
difcret, qu'ils témoignent en 
faueur de la Langue Grecque 
au preiudice dela Latine, qu’il 
femble vouloir fupprimer par- 
tout, & empefcher le commer- 
ce que nos François ont eu 
auec Rome depuis pres de 
1200 ans.éMnriCdr.felon Hen- 
try Eftienne ; nous a donné le 
nom verbal émnnçns , lequel 
entreautresfignifications qu'il 
a , peut eftre traduit , Jééfator 
Jeu ‘imitator Gracorum , qui à 
® Gracorum factione cit, amulns 
fêu Studiofus Gracorum;,8c Budé, 


__. aux Leifeurs.. 
auecfesimitateurs, acourumé 
de fé feruir du nom d'Héilenif 
me, pourexpliquer la conue- 

-nance du François auec le 
Grec:on0 Ke TouLOs nTo! 0 AA 
Aruouos ÉAnriCdr a TE ma 
Pau ve Tu. _ | 

En fecond lieu ie les appelle 

Nouueaux , pour monftrer, 
qu'ils ne fontpas les premiers 
autheurs de ces fantaifñes là ,& 
qu'ilsne font que marcher fur 
les traces d'autruy, ne difant 
quafirien d'eux mefmes, Gwil. 
lanme Budé 8 La? are Baif il y 
a plus de fix vingt-ans, per- 
fonnages fçauans, & inftruits 
dans la Langue Grecque, plus 
que le commun de ce temps là, 
voulurent donner quelque cre- 
dit à cette langue des Doétes, 

€ i} 


LAduertifement 

_faifant voir la dependance, que 
la Françoife en auoit, & mirent 
en vogue les pantoufles,les ho. 
quetôs,les chauferettes,les ver 
bes couper, mocquer, trouuer, 
entamer, & autres femblables. 
Ceux quiles ont fuiuis, Zoachim 
Perion Moine de l'Abbaye de 
Cormery en Touraine, Zen 
Picard, Henry Effienne , Leon 
Tripaulr fieur de Bardis, & 

_ Iules Cefar de Bernieres , ont 
de beaucoup augmenté ce qu’a- 
uoient fait leurs Predeceffeurs, 
& nous ont laiffé des Catalo- 
gues Alphabetiques & des Liu- 
res entiers fur cette matiere. 
Car pour ce qui eft de Guillau. 
me Poffel, de Jacques Touf[iin, 
de François V'atable ou Guate- 
« blé, de Pierre dela Ramée dir 





- aux Ledfeurs. 
Ramus, d'Jfauc Cafaubon, de 
Robert Conffantin, de Iean Sur- 


Jin, de Claude Saumaize , 8 au- 


tres, que nos nouueaux Hel- 
leniftes ont proposé dans leur 
preface , ie n'ay point encor 
appris , qu'ils en ayent traité 
de deffein formé & ayent laifsé 
à la pofterité des ouurages par- 
ticuliers pour enfeigner les 
etymologies des mots François 
pris & tirez dela langue Grec- 
que. Ils en ont peu dire quel- 
que chofe dans les occurrens 
ces, & quelquefois plus par ha- 


Zard & en chemin faifant-com- 


me l’on dit que par deffein pre- 


.  medité, comme nous voyons 


auoir efté pratiqué quafi par 
tous les fçauans Critiques & 


. Grammairiens du fiecle pañlé 


€ iij 


Adutrtiffiments 
& du prefent. Ils pouuoient 
adioufter plus à propos Pontus 
de Tyardde Biffy Euefque de 
Chalon en fon Liure de reéfa 
#ominum impolitione PourMon- 
fieur Menage tant s’en fault, 
qu'il foit de leur party dans 
fon Liure des Origines Fran. 
çoifes , qu’au contraire on le 
peut mettre au nombre des 
plus grands ennemis de ces 
Helienifmes, & le ioindre auec 
lefçauanc Zwles de l'Efcale Ve- 
nitien demeurant à Agen ville 
de noftre Guienne, & Gafjar 
Barthius Allemand, qui fe font 
declarez ouuertement contre 
ces nouueautez Etymelogi- 
" ques, ainfi que ie le feray voir 
en produifant au jour leurs 
propres termes auec ceux du 


aux Lecfeurs. 

braue Efpagnol Louys Vines, 

l’ay qualifié en III. lieu leur 
deffein dunom de Seéte , [dau- 
tant que ce quia efté fait parles 
Helleniftes precedens , na 
point eu de fuitte, & na pas 
caufé beaucoup de mal parmy 
noftreieuneffe Françoife: mais 
l'entreprife de ces Mefñieurs 
du Port-Royal, qui peuuent 
prendre pour deuife, Legio no- 
men noffrum et, fielle auoiteu 
tout le fuccés, qu’ils auoiene 
precendu, alloit direétement à 
Ja ruine des langues Latine & 
Françoife , & fous pretexte 
d'apprendre du Grec à leurs 
Efcholiers , les'iettoit dans des 
abfurditez & ignorances infup- 
portables, qui nous euffent en- 
fin rédus ridicules & mefprifa- 

€ iii} 


Adwertifement 
bles aux étrangers & à route la 
pofterité. IIs ont compofé ce 
Recueil fameux en fuitte de 
leurs Racines rimées , & de 
leurs Methodes Grecque & 
Latine,afinque les ieunes gens, 
qu'ils nourrifloient { non feu- 
lement comme nous auons 
déjà remarque, dans les trois 
maifons voifines de l'Abbaye 
duPort-Royal des champs,que 
nous nommerons quand il en 
_ fera befoin , & en plufieurs au- 
tres petites cfcholes borgnes 
dans quelques Villages & Chä- 
tcaux de [a campagne aux en- 
uirons de cette grande ville de 
Paris, mais sa au Join dans 
des Seminaires & Colleges des 
Villes & Prouinces plus efloi- 
gnces) peuffent puifer,comme 





aux Lecteurs. 
lans vne fontaine publique & 
juuerte à tous ceux de leur par- 
ÿ, les premiers principes &les 
rigines les plus cachées de la 
Langue Françoife, apprenant 


par cœurauec vagrandfoinles 


mots , qu'ils pretendent auoir 
cité pris & tirez du Grec par 
nos Anceftres. Mais Dieu s’eft 
opposé à leurs pernicieux def- 
feins , ayant infpiré à noftre 


Tres - Chreftien Monarque 


Lovis XIV. la refolution de 
defendre & empêcher toutes 
les affemblées illicites de cette 
Seéte , où la ieuneffe eftoit in- 
ftruite dans les maximes dan. 
gereufes du lanfenifme, & fu- 
çeit dés le berceau ; pour ainfi 
dire,lelaié&t d’vne des plus dam- 
nables herefies , qui aytiamais 
| € Y 
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Aduertifement 
attaqué l'Églife. Ce fut quafr 
en mefme temps qu'il me don-. 
na la pensée de publier ce petit 
_ Liuret, oùierefuteentieremet 
leur Recueil Etymologique r€- 
ply d’vneinfinite de fautes,que. 
_d'ay reduites à fept Poinéts ca- 

pitaux, oufept fources princi- 
pales, que j’euffe peu groflir par 
le rapport de plufieurs exem= 
ples. Mais r'ay mieux aiméles 
laifler à la recherche du Le- 
éteur , efperant que pas vn de 
ceux, qui prendrontla peinede 
parcourir noftre ouurage, ne fe 
_ lairra dorefnauant feduire aux 
bellesapparances de nos aduere 
faires. _ 

. La I. fource des fautes de 
‘ ces nouucaux Helleniftes, & 
celle qui eft la plus vniuerfelle, 


| aux Lecfeurs. 
confifte en ce qu'ils ont auancé, 
que plufieurs mots de noftre 
langue Françoife ont efté pris 
&c tirez immediatement de la 
Jangue Grecque,quoy qu'il foit 
conftant parmy les perfonnes 
intelligentes au fecret des Ery= 
mologies , que nos Anceftres 
les ont empruntez de la langue 
Latine, ou du langage des An 
- ciens Gaulois, des Bas Bretons, 
des Allemans, des Anglois, des 
Italiens, des Efpagnols, & au- 
tres peuples voifins, ou qu'ils 
les ont ingenieufement inuen- 
cez fur lareffemblance du fon. 
Voyez depuis la premiere page 
iufques à la derniere de ma pre 
mierc partie tout ce quel en ay 
enfeigné en refutant leur re- 
cueil pied à pied & mot à mot. 
€ vj 
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La II. fource de leurs erreurs 
paroift en ce qu'ils n’ont fçewx 
bien garder l’ordre methodi- 
que, & la conduite naturelle, 
qu'il faut neceflairement ob- 
feruer aux mots deriuez d'vne 
langue dans l’autre, & qui font 
venus de Grece dans les Gau= 
les par le païs Latin. Henry 
Eftienne dans fon petit Cata- 
Jogue leur auoit fort adroitte- 
ment tracé le chemin en difant 
par exemple : Aumofne ; elee- 
mofyna; é xennoovyn : Chaire, ca- 
chedra, xx Sedpa : Metal, 6-7 
talum, uéTaM\or 8LC. Mais CES 
Meffieurs pour dire quelque 
chofe de nouueau, & ne paroi- 
ftre pas les copiftes de cet ha- 
bile Imprimeur, qu'ils euflent 
mieux fait de fuiure que de fe 
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mouler fur Le bon homme Tri- 
pault, ont mieux aimé efcrire 
en ruinant {a methode : Au 
mofne , éAenuoour , eleemofyna: 
Chaire, de xaSédpa, cathedra: 
Metal, de méraMor, metallum, 
&c. monftrant par ce procedé, 
qu'ils eftoient de fort mauuais 
‘ioëeurs de paume, .en ce que - 
 fouuent ils n’ont pris que lom- 
bre de la bale, & quandils l’ont 
couchée , ce n’a efte que du fe. 
cond bond, & prefque iamais 
du premier : Et pour paffer à 
vneautre metaphore , on peut 
dire, qu’ils font de mauuais 
plaideurs, qui appellent quafi 
.toufioursau Juge mediat, fans 
s'adreffer à celuy, qui a la iu- 
rifdiétion immediate , & par- 
tant donnentoccafon d'appel- 
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ler comme d'abus de leurs pro= 
cedures ordinaires. On peut 
dire pareillement qu’ils font de: 
cres mauuais Gencalogiftes, qui 
paflentimmediatemet du fils au 
grand pere, confondant ainfi 
l'ordre eftably fagement pat la 
nature, quiioint le fils au pere 
& par fon moyen au grand pe- 
pen - | | 
La TITI. fource {e découure- 

en ce qu'ils femblent auoir du: 
tout ignoré cette figure fi con- 

naturelle à toutes les langues, 
que les Grecs ont nommé éy0- 
panomiia, 'n wiunos, fifio fine 
smitatio Vvocis ac foi, par la. 
quelle les hommes induftrieux 

ont approprié les paroles au 

fons, & aux bruits, qu'ils con-. 
ceuoient par les oreilles, & 
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qu'ils vouloient exprimerpar 
la langue dans leurs difcours 
&c entretiens familiers. Sur fx 
fin de la Seconde Partie deces 
petites Etymologies ïay fait 
part au public d'vn Catalogue 
aflez exaët d'vne infinité de 
mots, qui ont cfté forgez auec 
beaucoup d’efprit & d’adreff= 
par nos Predeceffeurs, que per- 
fonne, n'auoit encor entrepris 
de mettre au iour; & y ay ad- 
ioufté ce que les Anciens Grecs 
& Éatins ont recueilly fur ce 
fujec , afin que Ie Leéteur en 
puifle faire la comparaifon 
quand il voudra , & iuger en 
celà de la precellence de noftre 
- langue Françoife, pour mefer- 
uir destermes d'Henry Eftien- 
ae | 
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La IV. fource fe fait afflez 


connoiftre aux fçauans, en ce 


qu'ils fe font laiffé tromper 
Jourdement en laleure d'He- 
fyche, de Suidas, & autres Grä- 
mairiens, fi toutesfois ils ont 
bien voulu prendre la peine de 
leslire ,& ne s’en font pas fiez 
au rapport de leurs amis. Car 
ces Autheurs & leurs fembla- 
bles eftant remplis de mots La- 
tins habillez àla Grecque de- 
puis le temps des Cefars & l'e- 


ftenduë de l’Empire Romain 


dans prefque toute l'Europe, 


l'Afe, & l'Afrique (Saint Au-- 


uftin, dittresbien à ce propos 
gui Prop 


au chap. 7. du XIX. Liure de 


\ 


Ja Cité de Dieu, Opera data est, 


vt imperiofa cinites , non folum 
34£4m , Verum etian linguam 


aux Leifenrs. 
Juam domitis gentibus per pacem 
focietatis imponeret ) nos ieunes 
Helleniftes les ont priscomme 
des noms originairemeét Grecs, 
& en ont fait defcendre , non 
feulement nos mots François, 
mais encor les Latins, quien 
font les veritables fources. 
Voyez ce que nous en auons 
remarqué fous les motsde 84»- Pal: 
dcjCenfe, Legion,Leguer, Liure. . 
Mandille ; Patron, Tabellion, fishv 
Selle , Seille, Titre , Toile &c. 
C’eft bien vn des aueuglemens 
les plus confiderables qui puif- 
fent tomber dans l'elorie de 
ceux qui fe veulent mefler de ” 
doétrine en vn fiecle fieclaire 
uc lenoftre. | 
La V.fource principale de- 
leurs cfgaremens fe remaïque 


e. 


er 
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aifement en ce qu'ils n'ont fceu 
faire le choix qu'il falloit des 
Aucheurs qu'ils alleguoient,ny 
pcféaffez meurement & à loi= 
fir ce qu'ils en rapportoient. 
Car fans parler de Tripault, de 
Surfin, & autres séblables, que 
l'on pourroit appeller verbe- 

rez fatue © gymnalla flagri , {x 

on vouloit les reprendre felon 

e. LV Al: grandeur 8 multitude des 
fautes qu'ils ont commiles , ie 
‘ ‘neme veux feruir maintenant 
que de ce qu'ils ont rapporté 

de George Pafor. Ce Gram- 
mairien Hollandois, aflez dili= 
gent & exaët en ce qui eftoit de 

fon meftier, c’eft a dire de Gra- 
maire.,a voulu adioufter à la fin 

de fon Diétionnaire du nou- 
ueau Teftament, vn Catalo- 
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gue des mots propres, qui fe 
trouuent dans les écrits cano- 
niques des Apoîñtres & des Dif- 
ciples de noftre Seigneur : & 
pouffé defon efprit Gramma- 
tical s’eft voulu aufli mefler de 
donner des Etymologies Grec- 
ques à la plufpart de ces noms 
propres tirez fouuent de l'He- 


breu, où dèla langue Latine. 


En quoy certes il s’eft abufé fi 
honteufement , qu'il faut que 
ces Mefñeurs nos. Helleniftes 
ayent efté bien aueuglez, ou 
preuenus puiflamment de Îa 
capacité de ceteftranger , pour 
foufcrire fi facilemet à fes fen- 
timens, & commette apres luy 
des fautes fi remarquables, 
_Voyezles mots Drafille , Low, 
Philadelphie, Rhege, Salamine 
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Tite,8 autres. l’eufle peu quel- : 





quefois m’eftendreplusaulong'; 


fur les fautes du fufdit Palor # 
come quandil dit S'alamina n° 
fula Cypriin littore Euboicointer 
CAthenas &c. maiscefera peut 


eftre pour vne autre occafion 
plus fauorable. CE 

Ie mertray pour fixiéme four- 
ce capitale de Jeurserreurs,d’a- 
uoir entrepris de donner des 
Etymologies Grecques à des 
mots propres de villes, de fleu- 
ues, de montagnes, de riuie- 
res, de prouinces &c. qui font 
originairement Gaulois, & de 


n'auoir fçeu faire diftin@ion . 


entre vne veritable Etymolo- 


gie & vne fimple allufion. Ie 


me fuis eftendu fur ce defaut de 
nos Helleniftes, & de quelques 
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autres Autheurs de ce temps, 
en plufieurs endroits de la Pre. 
 miere & feconde Partie de ce 
Recueil, Le Leéteur n'aura pas 
beaucoup de peine à les y ren- 
contrer. 

Pour la VII. & derniere 
fource, iadioufteray , que ie 
me fuis plaind quelquesfois de 
cesieunes Etymologiftes,de ce 
qu'ayant voulu donner au pus. 
blic vn ramas des mots tant 
propres qu’appellatifs , qui ont 
qüelque cours en noftie Lan. 
gue,& que le vulgaire ignorant 
de la langue Grecque ne peut 
entendre fans l'explication de 
quelque bon maiftre, ilsen ont 
oublié vne fi grande quantité, 
qu'on pourroit en faire quafi vn 
auf grand recueil que celuy 


Adnertifement | 
qu'ils ont prefenté au public. Ie 
pourray peut-eftre fuppleer à 
ce deffaut,fi ie m’apperçois que 
mon ouurage foit bien receu 
des perfonnes capables d’en iu- 
ger , & 1ay defia en diuers 
endroits infinué vne partie 
affez confiderable de fembla- 
bles manquemens. 

Ilne me refteroic ce femble 
que de faire quelque reflexion, 
tant. fur le petit Didionnaire 
Latin - François tiré d’vn an- 
cien MS. ( quim'aeftéautres-- 
fois communiqué par le KR. P. 
Jacques Dinet, Molinois, Pro- 
uincial de noftre Compagnie 
de IES VS en cette Prouince 
de France, & Confeffeur des 
Roys Tres-Chreftiens Lovis 
XIII. & Lovis XIV.quima 
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toufours honoré de fon amitié 
& comblé de fes bien - faics, 
pour lefquels i'ay 8 auray tou- 
te ma vie vne reconnoiffance 
tres fenfible ) que fur la Se« 
conde Partie de ces Etymolo- 
gies Françoifes : maisil fufhra 
de lire l’vn pour engoufter in 
continent les fruits, & parcou- 
rit le petit aduertiflement, que 
l'ay faitimprimer au commen- 
cement de l’autre. Car il eft 
temps de finir cette Preface 
defia affez longue & peut-eftre 
vn peu tropennuyeufe au Le 
éteur , qui defire ardemment 
apprendre le chemin qu'il luy 
faut tenir de noftre France 
dans la Grece par la Ville de 
Rome & par lés grandes & bel- 
les Prouinces d’Lralie. 
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Pour ce qui regarde mesfen- 
timens, & les conicétures, que: 
j'ay auancées däs ce petit Eflzy 
de mon grand Etymolosique; 
ie defire conclure auec le fça- 
uant Hadrian Turnebe , lors 
qu'il parle del’Admiral au Ch: 
2. du Liure X XVIII. de fes 
Obferuations; S£ quis, aut ve 
TÉOTA , ant probabiliora bis babe; 
me non vfque adeo pertinacem 
snuenicet [ententi« mea defexfo- 
rem, vt nonlibenter in alia om- 
nia difcefurus [im , modo verum, 
aut Verifimilitudo  probabilior 
offendatur. Xe ne fuis pas adora< 
teur de mes pensées, & ne les 
ay iamais eftime comme au- 
tant d'oracles. le me recon- 
nois homme fujet à faillir com- 
me les autres, & fuis preft de 
on fubir 


Ht 
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fubir la cenfure & la correttion. 
des perfonnes. plus intelligen=. 
tes que moy,principalement de 
ces Meffieurs, la fleur & lelire 
des beaux efpritsaufqrels ce pe- 
tit ouurage eft addreffé, qui tra. 
uaillent depuis 2$.ans à la pu- 
reté, l'elegance, & l’ornement 
de noftre langue, & qui nous 
Preparent cét ouurage incom-. 
parable , cette piece acheuée 
& accomplie de toutes fes par= 
tics, pour laquelle la France 
foüpire depuis piufeurs an- 
nées. Si mon petit ouvrage 
eut contribuer quelque chofe 
à ce grand deffein , l'eftimera 
mes peines bien employées. ïl 
a toufioursefté permis aux pe 
tits ruifleaux de rouler leurs 
eaux furle fable, & de porter 
_ î 


Adaertiflementaux Lelteurs. 
auec refpeét leur petit tribut 
dans la mer: 
= E7o Cur acqutrere pauca. 
Sé pofum, inuideor ? cum lingua 

Catonis G Enni 
Sermonem patrium ditauerit, € 

noua rer 
Nomina protulerit ? licuit, [em- 

perque licebir, 
Signatum prefente nota prods- 
cere nomen &C. 


Xp" Msoy deesmovra y FAP 
A0, arr TÉeAOT 
EN coins, un ® Bovepas AE - 
64 . 
A Ma TL He & uaotay, rdv Sixyu- 
| youy* ANA TE MOI. 
Ti oQuy LEXNT 4 TAITE Crigu- 
aôpos: - 
a Méca? a phoros Bupoy. 
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TESMOIGNAGES DE 
 SCALIGER LE PERE, DE 
BARTHIVS) ET DE VIVES, 


. promis dans la Prefnce. 


IVLIVS CÆSAR 
SCALIGER IN PRÆFA- 
TIONE AD THESAVRVM. . 
N ignoraslinguam veftra 
A; FRANCICAM ) qua 
nunc vtimini, LATINÆ line 
gux abortum effe, quemadmo- 
dum & Italicam & Hifpani- 
cam. Materia namque à L A- 
_TIO cf, forma deprauata,in- 
far€tis afpirationibus, diftortis 
vocalium fonis ad difformes 


diphthongos ; ÿ aded vt ne nunc 
quidem quibus clementis fcri= 


15 





batisinter vosconftet. Adhæc 
accentus & quantirates adulte- 
ratæ, deuoratæ confonantesin 
pronuntiatione , in qua fi eft 
intelleétio , cur non idem ius 
in fcriptura, quæ illis carear, 
quibus & vox ? > De flexionibus 
nihil dico : propius enim ad 
Germanoiü accedunt fonum, 
vnde & Franci ducunt origi- 
nem. Agefané, fi ad viétus 
quidpiam , vel “ arma neccf= 
farium petatis, Latine pofcen- 
dum eft, pifcis, Caro, panis, 
vinum fpatha, fcutum, lancea, 
caballus, coriacea , fic enimà 
<orio , quemadmodum ïilli à 
loris loricam. Naim quod 
A GRÆCIS QUIDAM IN- 
SANI DEDVCVNT vos, 
propier. Diuidas, riium fæpe 


comrhorunit AGVTIO R L: 
BVS IVDICIIS inconfide- 


i 


GASPAR BARTHIVS 
Cap. IV. Lis. XIIL 
| “ADVERSARIORVM. 


V8I1T in mentem, quam 
)Jparum cauté erudiréque fa- 
ciät qui Latinælinguæ origines 
infuper-habentes , idiotiimo- 
rum ab illa defcendentium fon- 
tes & verbaipfa vfque ab Giç- 
cia accerfere præfumunt.lona- 
rifcilicet ,quod ab viétoribus 
orbis terrarum Romanis acce- 
perunt, citra iniuriam cotum 
trans mare repeti non pofle. 
In ea caufa funt pleraque Gal- 
lorum hodiernæ linguæ verba, 
quæ nonnulli Caralogis fadtis 
1 ii} 


Helladi fe débere, vt antiqui- 
tatemafferant,malunt. Inrem 
pr'æfentem nos ducet Zo4mnes 
Picardas , quide prifca Celro: 
pædia aliquoc libris difleruit. 
Js fanè nullo modo nobis per- 
fuadebit ex Græcia petita Fran 
cis ea vocabula quz terrarum 
,orbe Romanis ferè fubdito ex 
Latinis haufta hodie eucque 
vluferuant &c. tandemanecon- 
cludit, Teutonifmum & La- 
tinifmum fingulas ferè voces 
& modos loquendi vniuerfos 
dediffe hodierno Gallicifmo, 
cûmqueà Græcis deducere rà* 
tione crrere putat. Tum cap. 
20. libri XLIII. Sratui,& quæ 
fequuntur. Legendum quoque 
caput 15. hbri XLVIL 


_ 





LAZARVS BAIFIV:S 
LiBRo DE VASCVLIS 
hosItalorum Germanorüume 
Lu farcaimos péeuidérar. 


Linius veruculum dixit, VC. 
 Giæci éGeniouor. AomS 
ot  & om or fartaginem 


_ dicimus, vtopiner; nos vulsd 


Galli /4 poalle, vt vocabuli 
Græci non leuiter prefla vefti. 
gia retinere videamur : vique 
aded*Galli funt queues. Il 


Jam verd quam chauferettam 


dicimus, Iulius Pollux,.quem 
poriffimum in his fequimur 


authorem , cmegvor dicit & 


TUpPüpor : apud nos diéta vide- 
tur “mo 79 xauua Peplr chaufe- 
rette. Sed de his fatis. Ridebunc 
chim, vt video, iftum meum 
e hi. 


71 t À 
& * . « st éë . LS 


Gallicarum di&tionum éAnvs- 
épor Germani fimul & Ita!i; 
fed rideant, mod valeamus. 
Pag. 263. editions Frobeniane 
Bafilecnfis anni 1541. 


Lvpovicvs Vi1VES INITIO 
libri tertiy de tradendis 
difciplinis, 

X fermone Græco Lati- 
nus 3 ex Latino talus, 
Hipanus, Gallus, manarunr, 
quibus olim nationibus Latina 
lingua erat vernacula. [traque 
vfu deprehendimus Latinam 
linguam fœcundiorem ac f21- 
cundiorem ex Græca’fieri, ex 
Latina reliquas Eutropx : fed 
potifimum tres illas , quas 
_ modo nominaur, &C. 
Es a. 4 
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ETYMOLOGIES 


DES | 
MOTS FRANÇOIS, 


Contre l'abus des Helleniftes 
_de ce temps: 


Qui tirent @ font venir de Grece les 
mots que nos anceffres ont pris du 
Latin , dé l'Alemand, G* autres 
langues voifines;ou qu'ils ont for- 
mcz C inuentez [ar la connenance 

du foa autres circonffances. 


À BaxDon, & abandonner, ne 
- À viennent pas des mots Grecs &- 
zu tua , omnis dare, donner tout, 


> Les EryMorocres . 


comme pretendent nos ieunes & vieux 
Helleñiftes ; mais du verbe Latin dono 
- ie donne, & du mot barbare barnum 
bin, comme qui. diroit donner à ban, 
mettre au ban, donner permiflion de 
s'en faifir : & dans la verfion ancienne! 
de Guillaume Ârcheuefque de Tyr, 
bandon fignifie licentia , arbitrinm', 
libertas, & delà ietter ou mettre quel- 
que chofe à l'abandon : d’où font auf 
deriuez les mots de bannir , banniffe- 
ment, four, prefloir, ou moulin ban- 
nal, end eur le bannage ou [a 
bannic, mis au ban de l’Empire, lés 
bans de mariage, arriereban, banlieuë, 
& autres que ie pourrois deduire plus 
au long. : | | 
ABBAISSER n'a point cfté formé | 
par nos anceftres fur l’infinitif Grec 
«a Bi Con Sy ; defcendiffe, demififfe, ny 
fur le nom fubftantif Banc, bafis, cen- 
trum : mais vicnt affeurément de la 
particule a, & de Paduerbe bas ; met- 
tre à bas, comme aualer mettre à val, | 
allonger mettre au long , affronter, 








re 
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pes Mors FRANÇOIS. 3 
affoler , aggrandir, aggrainer , adioù- 
ter, aiufter, & vne infinité d’autres, 
que noftre langue Françoife nous peut 
aifément fournir, fans pafler la mer, 
& entreprendre le voyage de Grece} 

ÂABBOYER, où abbayer, ne vient 
oint du verbe Grec v'iatifw, ny de 
Éduerbe d’indignation &Goi, ny de l’in- 


. finitif Loër, clamare , vociferari , & 
dela particule #, qui augmente quel- 


quefois la fignification du mot auquel 
eHe eft attachée, & partant eft appel- 


: Îée par les Grammairiens de Grece 


Eiramwr dnpa. Mais il y a bien plus 
d'apparence qu'il vient du verbe ban 
bari ; (ne adhaubari . id ef} latrare,. 

ou du verbe adboo ; fiue abboo compo- 
fé dans la decadence de la langue La- 
tine, tant de la prepofition ordinaire, 
que du verbe Latin bo, qui tire af- 
feurément fa premiere origine du ver- 
be Grec Bodo Pod, Toutesfois i’eftime 
que fans s’amufer à ces etymologies, 
mefme Latines , on peut croire que 
cés mots, & plufieurs autres fembla 

À iÿ 
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bles , ont efté formez par nos peres fur 
la reprefentation du fon , figure fort 
ordinaire entoutes les langues, queles 
Grecsnomment éruanm ia, OÙ puma, 
Les chiens en abboyant font ab ab,au 
au, af af, ap ap. On pourroit faire 
vn catalogue aflez agreable & vtile 
aux lecteurs, de femblables mots que 
nos anceftres ont inuenté fort inge- 
nieufement, & pour le moins anfli 
heureufement que les Grecs & les La- 
tins. l’enrapporteray fur la fin de ce 
liuret quelques-vns fuiuant l'ordre de 
l'alphabet. Cependant i'aduertiray 
qu'on dit qu'vn cerf eft aux abboïs 
quand il eft reduit à l’extremité, qu'il 
n'a plus de force, eftant pourfuiuy des 
piqueurs & des chiens, dautant que 
ceux-cy le voyanten cet eftat redou- 
blent leurs cris & abboyemens, fe raf- 
{emblans & l’enuironnans de toutes 
parts; pour lorsileft contraint n'ayant 
plus d'haleine pour courir, de fouffrir 
par force les abboïs des chiens. Nous 
difons en fuite par metaphore , eftre 


‘ à 


- 
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1x abbois,reduire vn homme aux ab 
ois = abboyer la reputation de quel- 
u”vn,commeen Latin afatrare, &c. 

ABBREGE" ne defcend pas du Grec 
ess, breuis, parnus, mais du verbe 
bbreger , & celuy-cy du Latin +b- 
resiare: & ce feroit eftre ridicule à 
laifir , quede faire venir le breuiaire 
X les abbreuiations de Reg ws, ayant 
. noftre porte breuisrium & abbrenia- 
iones mots Latins. 

Askry;,lieugarenty du froid, de [a 
zelée , du mauuais vent & de la pluye, 
chaufé moderément des rayons du 
lokeil, & expofé au beau temps ; s’a- 
oryer , fe mettre à l’abry, &c. 4pri- 
cam, apricitas, apricari, del’adie@if 
Latin apricus quali apericus ; id ef [c- 
H'apertus locus, naia{oSpee : 

QDaidquid [nb terra eff in apricum 

proferet «tm, 
dit le poëte Horace, c’eft à dire, x 
Apertum tducet, aperier , manifeffabis. 
C'eft pourquoy on a grand füuict de 
blafmer le grammairien Fefte, de ce 
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qu'il eft allé chercher l’erymologie de 
ce mot dans la Grece, del’ #priuatif ; 
& de prix, A peixrs, fine frigore: 
& nos Helleniftes ne font pas plus fa- 
ges d£ l’imiter en cela, quoy qu'il rap- 
porte en fuite opinion de monfeur 
Siumaife, à laquelle ils deuoient s’ar- 
refter. Le fentiment de monficur Pier- 
re Pithou n’eft pas non plus reccuable, 
qui fait venir noftre abry, & en fuite 
le païs de Brie, du nom Latin ærbor, 
pour fignifier vn lieu couuert & om- 
bragé de pluleurs arbres. S. Ifidore 
en fon liure des differences femble 
joindre l’vne & fautre origine: Apri- 
cum ef} quod apertum , fine frigere @ 
fiatn , in fole pofitum, vnde & Africam 
dittam. volust. Se 
Ieme fuis étonné que nos Helleni. 
fies nouucaux, qui fe plaifent à culti- 
uerles efpaliers , & ont le gouft excel- 
lent pour iuger d’vn bon ie , ayent 


oublié dans le recueil adioufté à leur 
petit Jardin des Racines Grecques 
raifes en François , les ABKICOTS, 
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ou abericots, fruits d’efté afflez con- 
nus , appellez par les Latins Armenia- 
ca mala. Quelques-vns les ont tirez 
du mot Grec £teixoxxe , mettant F’al- 
pha final au commencement de noftre 
diction Françoile. Democrite cité. 
au dixiéme liure des Geoponiques re- 
cucillis par le foin de l’empereur Con- 
ftantin Porphyrogenite, femble fauo- 
rifer aflez ouuertement cette conic- 
dure ; HOKHU UM AO Y Er à ad Aœpa= 
oxlwo v appôpiauor 62 m Peesxoxor, Suidas, 
ou l’autheur qu'il cite en fon diétion- 
naire , femble confondre Bseixoxxor auec 
mxxumaor, & pluficurs en ce fens le 
prennent pour vne prune, & Prezmoxnia 
pour vn prunier:neantmoins il les faut 
diftinguer , fi ce n’eft que nous difions, 
ce qui eft tres-veritable, que l'abricot 
eft vne efpecede prune , & labri- . 
cotier vn prunier. Pour moy i’e- 
ftime qu'il ne faut point chercher 
tant de myftere pour l’etymologie de 
cemot, que nous auons à noftre porte 
& dans noftre langue maternelle; les 
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abricots ayant efté ainfi nommez, de 
ec qu'il faut eleucr lesabricotiers à fa 
bry du mauuais vent contre quelques 
murailles expofées au foleil du midy, 
aptricotia. 
ABysMe vient. du Latin 4byffæ 
mot fi fouuent repeté dans la verfion 
vulgate de la fainte Ecriture, & celuy-. 
cy du Grec aGuamg , ab{que fundo 2 
er Rukd. | 
AcADEMIE fe prend pour college, 
vniuerfité, afflemblée de doctes, &c. 
vient du mot Latin ÆAcademis , que. 
Ciceron, Varron, Pline , & les au-" 
tresautheurs à leur imitation ont em 
prunté du Grec dx dia À dugénutas. 
faifans lesvns la penultieme longue,les. 
autres breuc. | eo . 
AcARIASTRE cnnoftre langue ne, 
_ figaifie point vneceruelé, comme ont 
tourné nos Helleniftes, mais au con- 
traire vn teflu, vn opiniaftre, vnqui 
a la tefte fi dure qu'il ne peut flechir, 
& demeure toufiours ferme dans fon 
opinion , vade bomines nati durum gc- 
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#3. Ilne vient point de l'é priuatif, 
ê&c de KACX 7 ou koi plwoy Capñt, COMME 
qui diroit homme fans tefte ; ny de l à 
epitatique, quiaugmente Ja fignifica- 
tion, comme pour dire , vn homme 
qui.a trop de tefte ; ny de ladicétif 
Grec pic inincundus , ny du mot 
barbare acriaffer formé d’acer, com- 
me rudaffer de rndis, &c. maisil vient 
du Latin adquadrare : car comme de 
quadrare on a fait quarrer ou carrer» 
quarrure , quarriere , quarrier, NC, 
de mefme du compofé adquadrare on 
a fait acquarrcrou accarrer, compa- 
rer vne chofe à vneautre, confronter, 
&c. & en fuite acariaftre (comme opi- 
niaftre d’opiner ) vn homme qui eftane 
confronté à fes témoins’, ou delateurs, 
ou accufateurs, deméure ferme & in- 
ébranlable fans varier nÿ changer de 
fentiment. Quelques-vns Ie font ve- 
nirde care, c’eft à dirévilage, d’où eft 
venu noftre bonne chere; & veulent 
qu'accarer foit formé comrne affron:- 
ter, confronter, &e, &'qu'’il fignifre 

À y 
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mettre vifage contre vifage , front 
contre front, bec contre bec, &c. 
AcAKxiA ne fignifie pas dans la lane 
gue Grecque vn homme éloigné de 
route mahce, mais l'éloignement de 
la malice : & cet habile medecin de 
François I. s’ileft vray qu'il s’appellaft 
auparauant ass malice , cuft micux 
fait de quitter ce nom feminin dxaxias 
‘pour en prendre vn plus mafle, & qui 
euft du rapport à dxéxos , Acacins, 
mots vltez .parmy les Grecs & les 
Latins. Qui eft-ce quine fe mocque- 


roit de la finplicité oa beftife de celuy 


qui ayant pour nom de famille, Pelè 
ou Vertueux, tourneroit fon nom en 
Grec , & s’appelleroïit daorwxie, où 
apr? De plus ie demande, s’il fça- 
uoit quelque chofe en Grec, pourquoy 
n'auroit-il pas écrit Acacia ou Axa 
xia ? ie croy que tout cela n’eft qu’vn 
ex pofffattr, ou allufion gentille faite 
aprés coup ,- ou bien vn fobriquet 
qu'on luy auroit donné, & qui auroit 
en fuite paflé en nom de famille. 
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AcHAte Prouiuce dela Morée, 
du Latin ÆAchais Peloponnef regio, 
_ formé du Grec Ayuie,que quelques 
Grammairiens phlegmatiques ti 

* rent d’ées delor, eriffitia. 
ACHATE, ou plutoft Agathe (car 
c'eft ainf que nous le prononçons 
& cfcriuons ordinairement. Voyez 
. dans M. Triftan l'eftampe & l’ex- 
. plication de la belle Agathe de la 
, Sainte Chapelle de Paris) Achates 
chez Pline & les autres Autheurs 
Lacins, qui l'ont tiré du Grecdyärs: 
. nom quia cfté donné à cette pierre 
© foit de fon inuénreur, foit d’vneri- 
- uiere de Sicile,oùclle fut 5remicre+ 
ment trouuée, foit des mots os & 
TR, xaTie Où qé : c'eft déquoyie nè 


_ me foucic pas maintenant. 
Acier vient du mot Latin aciare 
fine acsarium, id eff ferrurs: duriffi: 
_ mum, ex Feffo, Papia, fimilibufque: 
S. Ifidore en fon gloflaire, Acierei 
. genus fécurts ( ou plutoft ferri) cas 
£'cftainli que quelques. #ns veulent 
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corriger ce paffage. Quelques a - 
cres.Le font venir d'acies, qui fignifie 
pointe ou tranchant de couteau, é- 
pée, dard, & autres chofes fembla- 
bles, parce qu'on le fait de ce fer bië 
affiné;& delà vientle verbe acerer, 
fouder de l'acier au fer,vntrait bien 
aceré, langue acerée & perçante 
iufques au vif, &c. Nos Helleniftes. 
Je deriuent du Grec dus ñ ani, & ic 
roy qu'ils en diront autant de 46e, 
ACHIUS y ACHINEN ;, EC... 
AcoLyTHE s'écrit par corruptiô, 
car il faudroit direou ÀÂCOLYTHE 
ou AcozyrTsfansafpiratiô, le plus 
haut des quatre Ordres moindres 
& le plus proche du Sous-diaconat. 
H vient ou du Latin Acolyrm dxonv- 
ps quinon arcetsr ab altar: fanttoque 
fer étornm, [ed facerdeti facienti propire 
adef, du verbe xwAts arceo, impedio, 
où d’acoluhus duoasSs qui eft expli- 
er par Hefyche & quelquesautres 
aifeurs de Gloffaire o rsoTtess ma, 
çirer à mon côua, Jécmer pi: 
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diffequus , confequens. S.Cyprienen 
fes Epiftres 43. & 49.fe fert dunom 
. d’acoluthns, & aprésluy Eufcbe de 
Cefarée au ch. 8. du liure III.& au 
_ch.43. du Liure VL de fon Hiftoire 
ÆEcclefiaftique du Grec éxauds. 

ÂAcre vient d’acer, comme acri- 
_monie d'acrimonia, & nullement 
_d'éye@-, agreffés. Ie mot d’acre qui 
fignific vne certaine mefure dechäp 
peut venir d'ager des ; ou d'acrss 
ACHA, ACHHA, AÇHNA, ACHA, ŒXAV Es EX = 
va. felon M. Saumaize, | 

AFFREVx, qui fait peur, laid, hi- 
deux, ne vicnt point d'äge>r, fou, 
troublé d'entendement, ny de pevé- 
Fou, fremir;auoir peur. Le le ferois. 
bien plutoft venir des noms Latins. 
Afer, Africus, Africanss, pour fi 
gnifter vn More, bafanné, Ethio= 
pen; à | 

Er cui per mediam nolis occurreré 

nottens. | 
Maisil yavn vieux pluriel fubftan- 


tif, Affres, d'oba efté forme affreux, 
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comme baucux, morueux, hideux, 
pcurcux,vertueux;piteux; &autres. 
AGA, mot vulgairement vftécn 
quelques païs de la Francé, pour fi- 
gmficr admiration, ouindignation, 
“eft tiré par nos Helleniftes du Grec 
dy où au, admirer, S'eftonner, 
porter enuie, s’indigner. Mais ie 
croy que nos bons anceftres ne l'ont 
point cfté chercher en Grece, mais 
que la nature le Jeura fourny, com- 
mc lesautresinterieétions d’ah,ho, 
hi, he, hu, &c. | 
 AGACER à deux fignificationsen 
_noftre languc:prouoquerirriter, & 
picquer quelqu’vn, ou bien gafter le 
trenchant des dents, d’vn couteau, 
&c. d’où nous difons qu’vn hôme a 
Jes dents agacées,quia mangé quel- 
que chofe verte & encoreaigre Nos 
Heclleniftes le fonc venir d’axségr 4- 
œncreirriter, picquer, R.éxr pointe. 
X< le cire d'agriacer, qui viéc d’agriæ 
du verius,de l'aigret. Pierre deS.Iu- 
Lien de la maisonde Balleure Doyen 
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de Challon fur Saone, en fes Origi- 
nes des Bourguignons le tire du nom 
acacia dxaxia, que quelques-vns ont 
pris pour du jus de prunelle, & autres 
mefchans fruits verdaftres, & — 
ur vn prunier d'Egypte. Voyezplu- 
sé HS sir Er la hs fi- 
gnification de ce mot dans les exerci- 
tations de M. Saumaife fur le Solin. 
La pie pica, oifeau affez connix, cft 
appellée en uelques lieux agace où 
ajaffe : Boüille écrit agache, &c le tire 
de adgarrire, Y’eftimerois qu'il feroit 
plus à propos de deriüer ce nom de 
noftre agacer , dautant qu'elle agace 
&tourmentelesautres oifeaux, prin- 
cipalement la choüette , le hibow, &e. 
On dit auffi vne agriaffe pour vne 
femmmedifputeufe, acariaftre, teftuë. 
. AcaAric vient du Latin agaricum, 
& celuy-là du Grec dyépemer, ab Aga- 
ria regione Sarmatie. 3 
__ AGon1iz, combat, crainte; fait. 
fement, tel qu’il fe trouue lors que 
Fame eft prefte de fortir du corps , ef# 


ut 
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entrée dans noftre langue par la Icétus” 


re de la vulgate du nouucau Tefta- 
ment ; @ failus in agonia prolixius, 
orabat, omnis qui in agone cortendit ; 
&c. de mefme que les mots d’agoni: 
zans &agonizer du chap. IV. v.33.de 
FEcclefaftique ; agonizare proinfliria: 
d'antagonifte , que nous prononcons 
andagonifte, de anragoniffa, &cc. qui 
viennent des Grecs, d1gr, djpria ; dj 
rige, amprisis. Henry Eftienne fca- 
uoit bien l'ordre qu'ilfaloit gardcr ‘en 
cc genre d’efcrire, quand il difoit, a- 
gonie, 4gonim, .aspria. | + 
AGRAPHE Ou agraffe, agrafer, fe 
ragrafer, cgrafigner quelqu’vn,. &c. 
Ee dote Budé en fes commentaires de 


la langue Grecque , prend. l’oricitte- 


de deux mots Grecs, d'ayez, captara 
preda, ou d'ayar valde & dpi raëtus, 
quod valde copnlet à nofiris maioribiss 
diffam puto agraphen , ad rw axe 
à ol, vel quafi ri der toi à 
cuve mise. Charles Boüille efcrit eù 


fon Picard-agrape, qaafi adrape, vel 


ee 
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trape, 4h44 @° rapio, tanquam inftru- 
sentir ad adripiendum , vel tranfpof- 
‘one litteraruns ab barpagone, telo in 
“mmitate acnto. Cette dernierc cty- 
nologic a le plusagreé à Dom Ioachim 
?erion , qui tire agraffe de épraynin 
frumentum Aduncums , quo ex puteis. 
af extrabuntar, vn crochet à tirer 
es {eaux tombez dans le puits. D’au- 
res le tirent comme par les cheueux , 
\'éyemp fibnla. Pour moy i’auroisplü- 
oft recoursaux griffes, & dirois que 
igraffer a cfté fuppofé au lieu d’agrif- 
cr, &cagraffe en la place d'agriffe, la 
lettre 2 , donnant vne plus grande cm- 
phafe au mot. Pour egrafigrier ie croy 
qu'ilvient de adgraphrare de grapbinm 
xcapéor À paplor, &C: É | 

AH, voix d’eftonnement, de dou- 
leur, ou d’admiration , ne vient pas 
de l'interiecion Grecque # , mais de 
la nature mefme ; &:quand nos ance- 
ftres l'auroient voulu emprunter d’ail- 
Icurs , iès auoient chez eux les Ro- 
mains , qui difoientah, aufli bien que 
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les Grecs. La mefme nature nous a 
appris les mots de ahan, & ahanner, 
que quelques-vns aiment mieux tirer 
des Latins asbelitus & anhelare : & 
ic rapporte à cela la gentille rencontre 
du petit garçon qui difoit à fon pere 
qui eftoit filetoupier ou batteur de 
chanure de fon meftier : battez mon 
pere, & icferay ahan pour vous, pen- 
fant foulager fon pere d’vnce partie de | 
fon trauail. Boüille s'écarte de la ve- 
rité, quand ildit page sr. ahenner, 
terras colere , G aratro profcindere, 
vide an pendeat à verbo arare, quiæ 
non parum fimiles funt ambaz voces. 
A1GRE , acerbus, acidns ( Charles 
Boüille pag. s1. le cire d’acer, c duriore 
‘ên £ molliorem verfa, comme alaigre 
d'alacer ) aigrir exacerbare , s'aigrir 
acere , acefcere, aigret , aigrelet acir 
dulus , aigreur acor, acerbitas, s'enai- 
grir, vinaigre, vinaigrier, &c. Nous 
appellons des griotes par abregé, au 
lieu d’aigriotes cerifesaigrettes, #6i- 
dula cerafa, 11 y a vne eh de Hc- 
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ron blanc , qu’on appelle aigrette à 
caufe de l’aigreur de fon cry, fuiuant 
la penfée de quelques-vns ; ou pluftoft 
d'ardes, aire, airon, puis airette ou 
aigrette d'ardeola. Et dautant que le 
fufdit oifeau porte comme vne crefte 
de plumes droites fur fa tefte, les pen- 
naches faits de ces plumes ou fembla- 
bles , fe nomment aufli aigrettes. Ie 
ne m'oublieray pas de faire part au 
lecteur des diuers fentimens que 1'ay 
rencontrez fur l’etymologie de ce mot 
aigre. Quelques-vns le font venir du 
Latin ager, dautant que celuy qui eft 
malade ou endure quelque mal, eft 
pour l'ordinaire impatient & aigre en 
fes réponfes : d’autres d’agrefhis, parce 
que les païfans font afpres & mal plai- 
fans. Pournos Helleniftes ils ont re- 
cours à l’adicétif yes, qui fe dit ou 
d’vn homme agrefte & fauuage, ou 
des fruits fauuages & aigres au gouft. 
A1Gv , &autresfois agut, acmi#s, 
acurminates , aiguifer ou aguifer (TI- 
talien dit ageuxzare) du verbe fre- 


20 . Les ÉTYMOLOGIES 


quentatifæcwtare, pluftoft que d'acuee . 


+e: aiguillon ou eguillon acwleus, ai- 
guiïllonner, &c. AuxanciennesLoix de 


Sicile liure 11. titre 37. clasas aquales, 


non fpinofas , nec cum agu?onibus, fans 


pointes & aiguillons. Aiguilleaciculæ, 


vne aiguillée de fil, des aiguillettes 
omokes ligule sin pré Se, es areos 
acalees babentes, nouëurs d’aiguillet- 
tes obligatores aui ligaturas faciunt, 


dans les anciennes loix & capitulaires 


de nos Rois. l'omets plufeurs autres 


chofes, pour aduertir que nos Helleni- | 
ftes ont recours mal à proposau Grec 


du pierre aiguifcr , dxerdw aiguifer, 
inciter. 

_A1LE dla, aileron alxle, ailé «la- 
tus. Nous appellons auffi par meta- 
phore les ailerons des poiffons, & ies 
ailes d’vne armée, parce qu'elles font 
aux deux coftcz comme les ailes au 
corps de l'oifeau. Nos Helleniftes fe 


trompent, qui tirent l'aile d'fan & d’ée 


to, affembler, rouler , agiter.. 
AirLeves vient d'alierfus ou &- 


«, 






| 
| 
| 
l 
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iorfnms ,; & non point du Grec an, 
ny d’&mor. | : 

Air , 4ér, dnp : voilà le chemin 
qu'il faut renir ; & que Henry Eftien- 
neauoit fort bien tracé dans fon liure 
äela conformité du langage François 
auec.le Grec , & non pas à la mode de 
nos Helleniftes nouueaux du P. R. 
Air, dir, ser, qui eft prendre le fe. 
cond bond pour le premier, & aller 
du basau plus haut fans paffer par le 
milieu, omiffo medio, qui eft vn moyen 
fuffifant pour en appeller comme d’a- 
bus: 

- Aise,aifé, malaife , &c. quel- 
ques-vns le tirent d’aifir pour oifir, 
oifif, oifiueté, &c. Il prend fesailes, 
Jelatur otia , faives cette befogne à 
voftreaife à voftreloilir, gwantum per 
otium licebit. Charles Boüille page 
so. aifc pro letovel bewo ffata As 
a verbo eff, vt in b#s, ilcft bicnaile, 
ei bene eff, ileft à malaile , ei male ef. 
Quelqu’vn pourroit aufli dire qu’eftre 
à aile , C'efteftreau large, Perion & 


CAUITEA AS 
NAT 
ALRID ENASE 
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les autres Grecifans aiment mieux le: 
cirer de l’adicétif dore, fanflus, aufpi-. | 
catus , fortunatss. KR. gra, fort, dei | 
ftin , part, portion. à 
A1sseLLE ou aixelle, axila,par-:: 
na ala. Afcele fine afcille , ale funt : 
ine axille : vel vt vocat lfidorus in: 
originibus, [wbbrachia Œ fubhirqui : 
qui parum cantè dedncit à cilendo , id 
eff monendo, quemadmodum © oftilla, 
cum tamen nocra fint ünweisxa, Me+ 
taphorice vero afcelle dicuntur intem- 
plis apud Gregor. Turon. ante abfidess 
rotundam babens ab vtraque parte 4- 
fcellas eleganti confiruilas opcre, dre. 
Apnd eundem Ifidorsum 15 gloffario : 
clancalare, occultare, palliare, [uba- 
celare , quod aliqui pro in cellas con- 
dere retinendum exiffimant ; alÿ in 
fubaciare, aut fubaxillare commuatant: 
ego minima additione vrius literule 
fubafcellare legendum contende. Cette 
obferuation,expofée en termes du païs 
Latin, vaut bien celle de nos Helleni- 
ftes auec leur eiato velno, coaréle. 
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AzAmsic n'eft point venu de 
Grece en France, mais c'eft vn mot 
Arabe , que les medecins Sarrazins 
demeurans en Efpagne nous ont ap- 
pris, & refpandu quafi par toute l'Eu- 
rope. Ileft vray qu’ils l'ont emprunté 
du mot Grec auGi£ , olla, cadus, vn 
vafe, vne cruche, vn pot, & luy ont 
mis entefte leur articleal, comme ils 
ont fait à Alchymie de JUS io OÙ - 
usiæ , à Almanach de un, ou fuiuant 
les Doriques pare, à Almagefte de ue- 
yion cum is, & autres : le mefme ar- 
ticleparoift en Almicantara , Alcoue, 
Alchermes, Algebre, &c. C'eft vne 
fote imagination de quelques-vns,qui 
l’ont fait defcendre des verbes alam- 
bere ou allabi, dautant que l'eau coule 

outte à goutte & petit à petit par l'a 
tar d’où nous auons formé alam- 
biquer, s'alambiquer la ceruelle, &c. 
Ce ne font que desallufons faites a- 
préscoup, & non pas des etymologies. 

ALBASTRE, alabaftrites lapss, vale 


d’albaître , a/abajtrum, mot vfité par 


. 


ae ge ee rte 
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l’interprete ancien de la Bible, fans 


“parler des autres bons autheurs La- 


tins, qui l’ont fait venir du Grec aat6æ- 
os, vale à mettre des parfums, & la 
pierre dont on le faifoit. ‘ 


Arcuvymis,voyezcy-deflusAlam- 


bic, & cequ’adit de l'origine de ce 
mot M.SaumaifefurSolin, & quelques 
autres fçauans Grammairiens. 


AL1ciMe, Alcimns. Ce nom pro+ 


pre eft fi fouuent rebatu dans les li- 


ures des Maccabées & autres au- 
theurs, que ie m'étonne que nos Hel- 


leniftes l’ayent tiré immediatement du 
Grec”Aaums , fort , robufte , gene- 
reux , magnanime , R. dx, robmr, 
vires , auxilium. De plus s'ils vou- 
loient mettre dans leur recueil Îes 
noms propres, il en faloit adioufter 
cent mille, foit fimples, comme Plate, 
Perfeus, Petrus, Paulus, Philo, Stra- 
bo, Dio, &c.foit compolez, comme 
Socrares , Ifocrates, Îphicrates, Eu- 
clides, Diodorus , Arifloteles ; Arte- 


midor“s ; XC. ; | 
ALCYON, 
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AALcCYOoN, petit oifeau, duquel'on 
dit que la mer eft toufiours calme lors 
qu'il y fait fon nid, alcyon , alcyene, 
alcedo , qui viennent du Grec war, 
détac mare, 8 ww pario, Sy &2 l'XYoucez. 
ALEXANDRE, Alexander, AXE 
db, de daiëo &aitp,:le defenfeur. & 
ptoteéteur des hommes , celuy qui 
maintient en paix fes fuiets, chaffe & 
repouffe ceux qui lesattaquent, fortss 
aÿxiliator:; protecteur ou-defenfeux 
géfiereux. - . Re 
. ALLE'E ne vient point d’aain vi4s 
béaucoup moins aller , marcher vient- 
il d’allée : mais allée, allure, alleur, 
lesalocrswmsrorum pars que inceditur, 
apnd Guilimum Tyrinm lib. 1x1, cap. 
13, & femblables fubftantifs, font de- 
riüez d'aller, qui vient du mot Ale- 
mand allen. 11 ne faut que confiderer 
ldeuife de Louïs I. DucdeBouïrbon, 
AHen Allen: Ceux-là f6: font auffi 
érompezauec Dom Pcrion, qui l'ont 
pris du Grec éx@%r res & inéas in 
ceffns 3 & Boüille encore plus. ab aw- 
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bulare per fyncopen, aut ab anla, aler: 
quafi auler , in anla fiatiari ; comme 
auffi lacques du Bois page 79. 4b al 
auinm. | en 
ALLecenr ne vient pas d'éneydrs (es 
courir, aflifter ; mais du verbe Latin 
alleuiare, qui cft dans l’Epiftre de faint 
Jacques lors qu’il parle de l'Extremes | 
On&ion: & ic le dis & le diray fousi 
went, que nos anceftres ont empruni 
té vne grande quantité de mots de He 
verfion vulgate , qu'ils entendoient 
lire & Drefches dans les Eglifes. Ain Î 
aliener vient d’ælienare , allecher dal 
Jeélare , allicere, amender ou emendcr 
{à vie emendare viram ; l'amende où | 
emende emenda apud Martinum Poleë 
num, aliofque, Etc. 7 48 
AzrecoRie d'allegoria, & celuys 
ey d'énnpeia , figure par laquelle où 
ditvne chofe & lon en fignifie-vne 
geutrei RK. amos SE dpi. :- on 
“A LMANAC, mot Arabe, compofé 
de leur article al, duquel nous auons | 
parlé cy-deflus, & du mot Grec pare | 
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pour lun Luna, vnde uaauds noxaos le 
cercle Lunaire chez Vitruue. V. Io- 
{eph de Lefcalc:d’autres aiment mieux 
Je faire venir du mot Hebreu ra#ach, 

_ ALLOVER ne vient point d'aaro, 
ny d'afarimo ie confomme , i'vfe, 
i’employe, mais du Latin ad/audare, 
ou allocare. Delà quelques-vns tirent 
l’alloy , ou bien d’allier , aligare, al- 
liance, alliage, ou pluftoft de ces deux 
mots ad legem, mcflange de l'or, ar- 
gent. & autres metaux.; felon l'edit 
&.la loy du prince : comme nous di= 
fonsbel arroy, grand arroy adregers, 
dautant que les fcigneurs venans trou- 
uer le Roy quand il tenoit fon tinel, 
&c faire leur cour , fe mettoient eux 
& leur train au meilleur ordre qu’il 
leur eftoit pofible, 

AE v oualleu,franc-alleu, fonds al. 
lodiaux, &c.ne viennent point d'une 
libre, heritage exempt de toute forte 
de feruitude, comme Île bon homme 
Tripaut l'a perfuadé à nos nouueaux 
Helleniftes, mais du mot barbare 4/0 

| B ij 
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de, alodinm , hereditas paterna, res &= 
#iatica, proprictæs, fine res mancipi. 
Becatus Rhenanus & Ioachim Vadian 
le tiroient du mot Alemand Anlod, 
quid ea bona familiis velnt coagmen- 
tata G coninnitaeffent. D'autresauec 
Auentin le font venir d’vn autre mot 
de la mefme langue , qui fignifie ant- 


£ien , comme qui diroit bien de nos 


anceftres & de noftre famille : M. Cu- 
_jas de la particule priuatiue , & /ode 
quaf fine lode, quod eius pofjeffer ne- 
mini fit lendes, [en leodes, id et vaf- 
fallus ac feudatarius. Vn vieux glof- 
{aire definit 4lodinm , hereditas, quam 
vendere vel donare pour vt mea pro- 
pria. Le grand Couftumier de France 
liure II.titre du ‘rachapt des fiefs? 
Franc-alleu eft vn heritage tellement 
franc, qu'il ne doit point de fonds de 
terre: ne de celuy n’eft à aucun fei- 
gneur foncier : ne doit ne veft,ne de- 
ueft, ne ventes, ne faifines, ne autre 
fcruitude à quelque feigneur , ce qui 


n’empefche pas qu'il ne foit fubict à 


—_———__——_— 


pes Mors FRANÇOIS. 23 
ka iuftice ou iurifdiétion d’autruy. Ie 
genuoyeray le leéteur qui en voudra 
dauantage, à meflieurs Galand, Do- 
minicy, Auteferre, de Cafeneuue, &c. 
-% ALTERE vient d'alteratus, altera- 

tion d’alteratio, &. non pas d'érmp, 
qui eft vne ridicule penfée de Surfin 
approuuée par nos ieunes Helleniftes. 
Ts deuoient aufli chercher quelque 
_fmblable origine à altercation , al- 
terquer, altercateur , mots permis au: 
‘Barreau , que nous fçauons venir d'al- 
tercari, altercatie, altercator. 
AMANDE, amandier, vn amandé, 
csviennent d'amygdalus, amygda- 
um; que les Latins ont emprunté des: 
Grecs: Nos medecins appellent en- 
core amygdales les glandes du gofier, 
#parce qu'elles reffemblent à des a- 
#mandes. 
4 Amas , amaffer , ramafler , les: 
marrons qui ramaflent en Sauoye ceux 
qui defcendent des Alpes durant les 
neiges & le verglas, &c. vient du mot 
Latin maffa, par vne metathele. & 
B:iüÿ 
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de prend d’vnautre biais : A duifer La- 
+inum ef} adncrtere, vndeambafladeurs 
ditli, qui vtrumqne montant, C eum 
apad quem habitant, fi quid minus pro 

“préncipés Jui amicitia geritur, @ cum 
À guo mil funt, fi quid contra eum 
moliminss odoratur, quafi dicas am- 
borurs aduifatorem. Le bon homme 
Tripaut, & nos Helleniftesaprésluy, - 
d'éuCadio , au lieu d'aatudi{w. 

: AMBIDEXTRE,.##bidexter , qus 
ambabus manibus tangsam dextra v- 
titur, ce quieft éloigné du Grec augr- 
diEur, qui vient d'aupi ou d’augo, & di 
Er, dans lemefme fens que les Latins. 

Ausze, aller l'amble , ce qui fe 
dit des haquenées, #mbulare tolutim 
Dom Ioachim Perion le tire d'ius 
Exuiwtardo, franges inceffus enimgra- 
dariornm equorum fine affurconum hoc 
ipfo retardatur, retunditur, ac fran- 
gitur, quod 4 reito deflexerit. C'eft la 
mefme chanfon de nos Helleniftes duc= 
Causar retarder, rompre le pas, retcs 
nir, KR. au6a,lent, tardif. 

UT __. B üi 
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7 AMBRO1SE , ambrofie, nous fone- 
venus de l'Italie, Ambrofius, ambro— 
_ fa, deriuez dela particule # auec vn 
& pour J'euphonie, & Byons mortalis 
Cette euphonie ou bien-feance & fa- 
cilité de la prononciation à fait fou. 
uent adioufter, retrancher, & chan 
ger des lettres, &'mefme des fyllabes: 
toutes entieres, lors qu’on.a. compolé 
des mots de plufieurs fimples ;. ou: 
qu'on les a deriuezdesautres langues. . 
AMELETTE., petiteame , a#imulas 
On dit aufli en quelques lieux.ame- 
Jette d'œufs, que les autres nomment 
lus à propos omelette , pour oome- 
ss dimiautif du mot comelia 04m y-- 
dia, oucomelixa, qui vient d'osrousmss 
8 pin mel, où penirn panicum. Nos 
Helleniftes la deriuent d’éuvaunr , qui. 
fe trouueà plus prés en cette fignifica= 
tion dans le fcholiafte d'Ariftophane, 
ou d'aux (imyl,. 8 av battre, diflou-. 
dre , comme quidiroit œufs battus &e: 
diffous enfemble. Le leteur iugera 
quiapprochele, plus de la verité en ce: 
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point, & en tous les autres que nous 
‘âuons propofez iufques à maintenant, 
& que nousadioufterons en fuite. 
AMBETHYSTE, pierre precieufe qui 
‘empeche l’yureffe : amethyfus chez 
Pline & autres Latins, d’auéaus ebries 
tte impediens. | l 
“"ÂMIRAL, où comme nous écri= 
uons & prononçons Admiral, admi- 
fauté, &c. a donné de l’exercice à nos. 
etymologiftes. Dom Perion moine de 
€ormery en Touraine, fait venir ce 


mot de la langue Grecque émwesñpuse 


balmyrarchius, fummus prefe£tus ma- 
55 , Jeu nauinm prafciluram gerens » 
Sn % dauwpor falfum mare, à % apye 
princeps ,præfeilus. Pour moy ray toûr 
iourseftimé que le fentiment de Fau- 
‘éhet au chapitre 9. du 11. liure de fo 
rigine des dignitez & magiftrats de: 
France, & de plufieursautres, eft plus: 
conforme à la verité, 8 que ce mot 
noûs eft venu des voyages de nos Rois: 
€c autres feigneurs François en orient... 
“EH parle de La forte : Ie penfe que le: 
| Bv : 
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mot Admiral eft Arabe, pource que 
Jes Sarrazins ont appellé Amiras au- 
cuns de leurs Rois & fcigneurs : & St- 
gebert Ie chroniqueur fous Fan 63 0. 
dit que Mahomet établit quatre pre- 
fets qui s’appellerent Amir, où Emir, 
 & luy Amires, comme premier du 
.confeil. Guillaume Archeuefque dé 
Sour, liure X. chap. 16. dit qu Emir 
en Arabe fignifie /#ridicus, que l’an- 
cien interprete dudit Archeuefque a 
tourné Baillif, & au liure XXI. cha- 
pitre 23. Amirau, Qui en voudra voir 
dauantage, qu'il life Meurfius en {où 
gloffaire Grec mixobarbare , M. Fa- 
.broten fes gloffaires, Spelmanau fier, 
es PP. Jacques Grcetfere & Tacques 
. Gonr fur leliure dcs'ofhces de Codin. 
M. Menage en {es. origines Françoi- 
fes, & plufieurs autres. : 
ÂMNESTIE, où amniftie, mot des 
puis quelque temps fort vfté en Fran 
<ec, pour fignifier l’oubly des iniures: 
paflées, vient d'emneflia ; du Grec 
durs À dunarania , boy d'oubliance 
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œhez les Atheniens, de laquelle il eft 
parlé dans Plutarque, D xs auynsiac V4 
@ioux : & dans la premiere Philippi- 
que de Ciceron, Athenienfinm reuo- 
œqani vetus exemplum, Gracum ctians 
sverbum vfurpaui, quo tum in fedan- 
dis difcardiis crat vfa cinitas illa at- 
que. omncemn memoriam difcordiaruns 
oblinione fempiterna delendam cenfui. 
+ À MPHIBOLOGIE & AMPHI- 
HEATRE, font mots Latins, ##phi- 
bologis & amphitheatrum tirez de Îa 
«prépofition -Grecque..augi.s de Bdmw 
saio ; 8 de Ssaquas fpebto. + 
s«AMYxDoN., quamidon, farine faite 
fans fe feruir de meule, a#7y/#m, qui 
ÿient d'éuvror , aiét jutans abfque mel. 
_Aurefteïaimemieux écrire.emmy la 
place, que ammy.;& le faire venir di 
Latin. is medio , que! du Grec ame 
Je m'étonne.qu'ils ayent oublié ce 
mot , aucc.le felammoniac, & par 
corruption du vulgaire.armoniac, ti- 
‘ré des falinesfonverraines , fal,ammo- 
HiAGHES AS Ééreouass x du ae qu'il 

 & v) 
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fe trouue dans les fablonnieres voifines” 
du temple de Iupiter Ammon.  - :-4 
ANACHORETE , qui demeure dans!” 


fa folitude , qui fe fépare & {e retire de 
la compagnie des autres, esæchorera; 
‘chez Sidonius Apollinaris SE autres: 
autheurs ecclefiaftiques, cet PH TS 3° 
verbo aix ywpur fécedere, hrerfss res 
sederé: :: ° 4) 
ANAGRAMME., nom retoutrié eh: 
changeant les lettres de place, comme 
“Hex CUP » Aparèn ‘or “Her, Hoayaÿts: 
Sn Him , tpa Pres: Inc où n:8 1619 
Maria a mari, amari ; AAaria virgo: 
-mira virages logica caligo, Roms mo 
‘#4, Miro amor, & vne infinité d'au 
tres que nous auons autresfois coili- 
gez. Le mot aragrammi cftoit fi:com- 
‘mun chézles Latins, quenôs anceftrés: 
n'ont point eu là peine de l'aller cher 
cher en Grece aida 8 aixyanmud 
“mouëc. Au refte il faut bien-fe garder 
de tourner sen amonr, mais ainiablé, 
feminin de l'adie@if éegmes. :: 


nous 1; rapport: cbfortité, 
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refflemblance, analogis, mot commun 
parmy les philofophes & mathema- 
ticiens, aarya, comme anaphore fi-- 
gure par laquelle on-repete la mefme: 
chofe,araphora, aiagrez, chez les rhe=- 
toriciens & grammairiens. L 

“ANASTASE, nôm propre, Arfa” 
Pas Arësdnoc du verbe aiismu', comme 
añatheme ; execrable , deuoué aux. fu- 
ries d'enfer , don fufpendu dans les: 
lieux faints, anarhema; aidpa & ait 
ue, du verbe aiari%mu. Voyez noftre: 
Differtation Philologique rimprimée. 
“foüüellement;aprés nos Tables profo=. 
-diques, & remarquezäufli les mots d’& 
nathematiZare & anathemare dans Î2. 
“vulgate, dans S. Auguftin, & autres: 
Peres ;.c'eft à dire feparer de la com- 
“union dél'Eglife, & retrancher du: 
“corps myftique de Tefus-Chrift. 
_-ANATOLIS, le païsoriental de Ja: 
“gille de Conftäntinople, dans l’Afie- 
Mineure, que nos anceftres pronon- 
Goïent par diuifion la Natolie , comme 
la Pouille , &-pluñeurs autres noms: 
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femblables , ioignant l’article auec kR 
-premiere voyelle du mot , Anaroli 
fine Natolis, du Grec dranan orieuss 
-& aiinñmo orier , furgo. | | 
ANATOMIE, difleétion , incifion 
d’vn corps mort ou viuant, 44/07i4 
-chez Celfe , Pline, & autres mcde- 
-cins, d'enyia.du verbe ruwo.féco., para 


_ tiers dinida, Les anatomiftes., letheas 


tre anatomique, &c. voyez Henry 
Eftienne , qui n’a pas pris le change 
comme nosieunes Grecifeurs,, .,.. 
ANEMONE, motiatinizé, aremone 
chez Pline'& autresLatins, herba uen 
ti, que nuriquans fe aperit ni veuto.fpi- 
rante ; aiquarn du NOM Eu0s VONTHSe 
ANCRE, où comme quelques-vns 
.écriuent , auec vneafpiration , anchre 
-de nâuire ; vien‘ affeurément du La- 
tin ascore ; en Grec dlwez;, de l’adic- 
IF élu nos curuus, aduncus; s’ancrer 
fortement en quelque ‘heu, ancrage, 
. ÈC, Ancreà écrire, VOYEZ-CEnCre: 
_ AnDke, vient d'Awdreas, Ardpiag, 
“&en poëe Ardéu,, comme afdpére 
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gencreux, courageux, d'anp vir. 
_ ANGsE, angelus, alfa; meflager, 
comme euangiie ; euangelifer, euan- 
gelique, &c.du verbe éfumw, 

+ ANGvILLeE vient du Latin 4#g#ik. 
de, &:non pas au moins immediate- 
-ment du Grec #lyasw, comme preten- 
“dent nos Helleniftes. Son ‘origine 
Grecque eftéus & tydra, à caufe de 
la reffemblance qu’elle a auec les fer- 
-pens : la Latine, anguile «b anguibus, 
-. ÂNtISs, ou aneth , dragée d'anis, 
-&c. ansfum, ancthum, char atfer. . 
-#-AnoDiN, remede pouradoueir les 
-grandes douleurs , anodinum chez les 

medecins, en Grec drad}ror , du nom 
"dir; qui ne fignifie pas feulement Île 
trauail de l'enfantement, mais toutes 
‘fortes de grandes douleurs ; ou bien 
 d'afédusor, qui vient d’édhon , mais il 
ya vu-y:Grec-en la .penultieme, & 
partant il faudroitdire anodynum, ano= 
dyn. FR ANe î 
- ANOMALS, irrepulier, inégal, vient 
de enomalus ; anemalia ; raots vÜtez 
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par les grammairiens Latins, du Grec 
aiouareg ; COMPOLÉ de suaadr. LE 
ANTECHRIST au lieu d'Anti-chrifts 
Antichrifius, ain ei :. ANTIDOTEs 
antidotus fine antidotum ,aiidènç à ais. . 
sidènr , contrepoifon : À NT HROPOS 
PHAGES, ceux qui mangent les homs 
mes, anthrepophagi, «iSpwmgdys: , cortis 
me ANTROPOMORPHITES, hercti ues 
qui donnent à Dicu vn corps femblas 
ble à vn homme; anthrepomerphite , ais 
fpumuopqiry : ANTIENNE, antiphonæ, 
aingon, ex aduerfo refpondens ant vi- 
cifim foenans : ANTIPATRE, quitient 
lieu de pere , Antipater | Arme: 
ANTiPODES , Ceux qui ont les pieds | 
oppolez à nous,.æntipodes, dimies 
‘ANTITHESE, Oppolition , contraric= 
té, antithefis, an%ac ,: & vneinfinité 
d'autres de la prepofition «&ix, qui fi- 
gnifiequelquesfoispr., au lieu, pour, 
& plus fouuent contre, comme en an- 
tinomic , éftinomis, ainruix, contra 
mieté de loix ; l’antiperiftafe , antiperi- 
Fafs , quand vne qualité eft:.comme 


2 
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enfermée & enueloppée de toutes 
prtsde fon contraire, & combat plus 
fortement; les antimoines, érnuoræye ÿ 


Jantipathie, antipathia, ainmaSa ;les 


Antaœciens ,antœci, amino, &c. fans 
pärler de l’antimoine, des antipapes ». 
dé l’aänticaton, &c. Henry Éftienne a 


‘éreu: qu'entidater eftoit yn mot meftif 


compolé du Grec & du Latin mais ie 
roy qu'ilefttout Latin, comme poft- 
dater , & que l’euphonie a fubftitué' 
vh 1 pour vn e, comme vn € pour vi 
à dans Antéchrift, à 
| APAST & apañter ; ne viennent 
point d’éram;, fraude, tromperie, &c 
dramér tromper, mais du Latin pa/ce- 
ré, pallus, comme quidiroit adpafce- 
#e,. ad paflum dare,. comme il appert 
lorsque nous difons appañter vn moi- 
néau, vn chapon, &c. d'où ce mot 
a efté vfité pour fignifier tromperie, 


ss que fous apparence de donner de 


pafture aux pigeons & autres oi 


feiux,.on les attire, & on les fait tom- 
Rer danslesembuches des cages.tre= 
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buchets, filets, & autres inuention$ 
des chaffeurs. C’eft encore vne lour- 
de faute de quelques Helleniftes , de 
croire ou de vouloir perfuader aux aw- 
tres , que le mot d'appeau vient du 
fufdit dram, & non pas du verbe La- 
tin appellare , duquel nous auons for- 
mé appel , appeau, appellation, ap- 


pellant , rappeller , rappel de ban, 


&cc. mefme epeler {es lettres, lesnom- 
mant [es vnesaprés les autres comme 
font les petitsenfans, appellare literas. 

ArnorisMes d'Hippocrate, fen- 
tences courtes & definitiues, she. 
mi, du Grec égoeau], R.ôpec, lime, 


terminus, definitio : comme Aroc4- 


Lypse, reuclation , apocalypfis , ÿm- 
axdavhe , Re xanimw , abfcondo , tega: 
APOCRYPHE, fecret, caché, incon- 
nu, referré , mis à part , du Latin 
apocryphus vlürpé par S. Auguftin, 


S. Ierofme , le Pape Gelafe, &c. qui 
. vient du Grec Xnxpupes , R.xpu mo, te- 
go; occwlos Apocrifiaires, apocriffarÿ, | 


viennent duverbe revue refpondes, 
dde », 


| 
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Smernrdpiu refponfales: APODHTHEG- 
ME, fentence courte mais remarqua- 
ble, apophthegma, Smigmue, R. ps 
“puy, loquer: AroLoGe, fable con- 
cernante les mœurs , apologus ; Snonse 
2953 R. 1599, dico : APOPLEXIE, Ée 
tourdiflement, ouabatement de corps 
& d’efprit , #poplexia, Smmanëia, R, 
#Aio, ferie, percutio, d’oùles Latins 
ont appellé cettemaladie 56m fangui- 
mis ; apopleétique , Sms ; i0bus 
fangnine: APOSTAS1E & APOSTAT, 
apoftafa ; apolata, 8&c melme apofta- 
tare dans l’Ecclefiaftique , mm, 
Snstme , Smaær, du verbe pis 
Voyezle titreau Code de spoffatss, qui 
fignifient ou ceux qui ont rehié la Foy 
Chreftienne qu’ils auoient embraffée 
-&c profeffée, comme fit l'empereur Iu- 
Jien, que les Grecs appellent s a$x- 
£éme, les Latins apoffata, & nousau- 
tres l'A poftat ; ou les moines & ec- 
<lefiaftiques, qui ont quitté leur ha 
bit & profeflion religieufe ou canoni- 
-Que , pour retqurner dans la vie fecu- 
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lierc,fe marier, & viure comme lesgens | 
du monde:ArosTre, apoftolat, apo- 
-ftolique , & comme prononçoient & 
Æcriuoient nos anceftres, les Apoutres- 
ou Apofñtles, & quand ils parlent du 
‘Pape , fApofñtole. ou Apoñtoile , & 
mefme des autres officiers de l’Eglife, 
comme Clopinel traitant des exofs 
cifmes de FEglife : , a 
- Où font cils, qui fainêts Apoltoless: 
D'aubes veflus, d'amitts coiffez.s. 
Qui ne font ceints fors que d'efteles; 
. Ær par le cel prend li mal fais. -; 
Æpoftolus, Sms, nuncius , legatnt, | 
miffus, ab Smsimu mitte, dimitto, de- | 
Æego : AP@sTROPHE, qui 2 deux fi. | 
gnifications en noftre langue, l’vne de 
grammaire, apoffrophe , auerfo ÿ Le 
marque d'vne voyelle qu’on a détout- 
néc ou reiettéc de la fin du mot; fau- | 
tre eft de Rhetorique ; Smspoph, co. 
serfie, d'où nous auons fait le verbe 
apoftropher quelqu'vn, fe tourner de- 
_ “uers luy, luy parler, s’adreffer à luy 
“entre plufeurs autres ; du verbe x 
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spé qu comnerto: APOSTVME , OU com 
me les delicats affectent de prononcer, 
apofteme , en approchant plus du La- 
tin apoffema , & du Grec Xmoua, [ae 
Gus fecretior, abfceffus, vomica j ab àoi- 
sue abfcedo ; fecedo, Barthius chap. 4. 
du liure XIII. ÆApoffema tories in La- 
tinorum medicinalibus libris Apparet s 
Ut Graci id Latinis potiis quam Fran- 
cts dediffe patent. Eadem eft ratio vo- 
cis apoflats, que T. heologorum traëta- 
tibns Latio data eff, fort à propos con- 
tre nos Helleniftes de ce temps. 
. APOTHICAIRE vient d'apothecæ= 
vins 8 apotheca, qui ceft encore tout 
entier dans l’[talien apotheca, phar- 
macopolinm , Smnm , conditorinm, ca- 
pfula, pyxis , bouëte où l’on conferue 
les drogues, onguents, sai & au- 
tres remedes, pour compofer les me- 
decines ordonnées parle medecin. Ie 
croy mefme qu’en general le mot de 
Boutique 2 efté formé par nos ance- 
Ares d'apotheca, la boutique, au lieu 
de l’apouthique, comme la Natolie, 
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la Poüille, & non pas de ce que c'eft 
vn appentis ou petite logette qui.fe 
met au bout d’vn baftiment. os. | 
AProzEME, ius, ou boüillon dans 
lequel on 2 fait cuire quelque fleur; 
herbe, racine, &cc. apozemn ,Smiuas 
aqua coils cum varié“ Condimentis à 
dit Papias, duverbe dé ferueo, bullie 
Arrvy, & appuyer, viennent de: 
podium & adpodiare, foit que ces: 
mots latinifez a yent efté tirez du Grec 
mdrr diminutif de mu mdès, foit qu'ils 
viennent du mot barbarep#y ou pemchÿ 
duquelil n’eft pas befoin de parler icy 
plusamplement. | É 
APPRIVOISER vient d'animal pri= 
né, qui fe dit d’vne befte domeftique 
qui appartient à chaque particulier, 
én prinata domo C prinati iuris , non 
pablici , oppoféc aux beftes fauuages 
ui n'appartiennent à perfonne, mais 
Le à celuy quis’en peut faifir ; fbique 
proprias prinatafque facere: & en cette 
maniere nous auons vne infinité de 
verbesformezde la prepoñtiona., qui 





- amer —— 


pEs Morts FRANÇO:S, 49. 
correfpond à la Latine 44, & desnoms 
communs, comme appetifler, appla< 
nir, appointer , appofter, approcher, 
appuyer, arrondir, arrefter, attraper, 
atterrer, &c. Partant nos Helleniftes. 
fe font abufez d’aller chercher bien, 
Joifi dans la Grece œeavrar adoucir , 
calmer, R.@egos & œeavsdoux, ayant 
chez eux l'origine de ce mot : & iene 
doute point que le leéteur curieux 
d'apprendre, tirera plus dé profit de 
cetteobferuation, que de tout cequ’ils 
nous ont dcbité dans leur recueil. 

““ARAIGNEE, & en quelques en- 
droits araigne , vien d’aranens, ara- 
neolus, aranea, que les Grecs 2 
lent apdyn. ÆArachne chez Ouide eft 
celle qu’il feint auoir efté changée en 
cette befte. On nomme aufli aragnés 
les contreuitres faites d'archal, parce 
qu’elles reffemblent aux rets & filets 
d'araignées... | | 
ARCELER , incommoder , prouo< 
quer, picoter, irriter , quereler quel 
qu'vn, vient du Latin arcefere, ap 
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peller fouuent & importunément quék 
qu'vn, ou du fubftantif arc , ar€ 
. pourfuiure quelqu’vn auec des fleche: 
tirées de l'arc, arcere emil]is arcu [agit: 
+ ; quia fourny à noftre langue beat 
coup de mots, arcade, arceau, le Poft 
de l'Arche , arches des ponts , .#r8 
pontis Moguntiacenfis chez le Moit 
de S. Gal, archer , archerot , les af 
chers du Preuoft, les francs-archers, 
vn archet de viole ou autre inftrumen®t 
de mufque , l’arçon de la {elle dv: 
cheual , & delà defarçonner quek 

qu'vn, l’arcenal, arc-a-ialet 4rcu8:4 
éaculandum , arbalefte arcubalifta,-1e 
rand maïftre des arbaleftriers, arque- 
Éufe pour arca-boute, ou arc-a-but, 
les arquebuñers , arquebufade, && | 
Nos Helleniftes pour eftre toufiouts 
femblables à eux, le tirent des verbes 
Grecs épiasxénw , R. tes lis, contendos 
pagne, OU Épralo, apud Hefychium ox cÿ 
eo » catillor, iludo, ininrits aficio, ” 
: ARCHANGE, ARCHEVESQVE ; 
‘ARCHIDIACRE, ARCHIPRESTRE, 
ARCHI= 


| 
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TECTE » ARCHELAE nom propre, 
& vne infinité d’autres , font venus 
ën France par maintierce, qui eft la 
phrafe d'Henry Eftienne, c’eft à dire 
par les Romains, qui les auoient ap- 
pris des Grecs, fans m'amufer à es ex- 
pliquer en détail, archangelus , archi. 
Din , AYchidiaconus , archipre[by= 
ter, architeilus , Archelais, Que n'ad- 
iouftoient-ils Archetype, archetypss , 
apxwms ; archipel ouarchipelage , ar- 
chitraue, archiduc, &c. 

ArcHives ou archifs d’vn Cha- 
pitre, d'vn monaftere, d’vne famille, 
&c..archina ; archia, du môt Grec 
aphier. | | 

ARRESTER, arrefté, arreft , font 
mots purement François , compofez 
de la particule a , & du motrefte, reli- 
quum, arrefter yn compte, vn procés, 
vne affaire , la conclure, la paraches 
uer, n’y laiffer rien de rcfte : d’où le 
mot d’arreft , qui a tant donné d’e- 
xercice à nos ps etymologiftes. 
Guillaume Budé, & quelques autres 

| C 


né triennal 
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aprés luy fuiais de nos Helleniftes de 
ce temps, ont penfé qu'arreft venoit 
du Grec dper placitum, abdptenw plæ- 
ceo, principis voluntas, fententia rata 
G fixe indicum fupremorum. D'au- 
tresletirent du verbe Latin ærrigere, 
arreëlare , tenir ferme & enarreft, ar- 


reëlnm , id eff firmum ac ffabile rene. 


re, acue bac 1llac vacillet impedire. 
Peut-eftre qu'il fe trouuera, qui vou- 
droit lefaire venir de #d & de reffss, 
adreftare , lier, attacher , ferrer auec 
vne corde, ou de adretire , prendre 
dans vn filet : mais ce feroit deuiner à 
l’aduanture, & vaudroit mieux ne rien 
dire, que de fe ietter dans ces extre- 
mitez. Le mefme Budé tire du Grec 
yvnhommearrefté, placidus , pacatus, 






compofitis moribus : voilà fes termes; 


Hominem placidum agir Graci dicunt, 
nos arrefisns : ages 7 apioxo lue dicun- 
tur placita ac decreta; nos fic Curie 
fummae fententias vocamns , 4 quibus 


non eff pronocatio. 
* 7e ni , 
ARGENT vient affeurément d'ar- 
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gentam , & non en premiere inftance 
‘du Grec æpyupor , & argenté d'argen- 

tatus , & non pas d'apyupoStis , OU apyu= 
por. Il en faut dire autant de l'Ar- 
GILLE, 47giha, apymos , terre blan- 
che à faire des vafes, qui vient d’apss, 
albus, candidus. | ns 

ARISTARQYE, ARISTOBVLE, 
ARISTOCRATIE ,; viennent des mots 
Latins ,4riffarchus ; Ariflobulns , ari- 
ffocratia, formez en Grec d'afios opti- 
nus, & d'apy, Ron, 8C keine prit= 
cipinm fine principatus, confiliun G° 
robur. 1e m'étonne qu'ils ont laiffé Le 

“prince des philofophes ARisToTes 
ÆArifloteles, Aexvréans, ab optimo fine, 
fi ce n’eft peut-eftre qu’ils ont defefpe= 
ré de trouuer du fuccés & vne bonne 
iffuë dans leur entreprife. | 

ARITHMETIQYE, l’art de compter, 
la fcience des nombres, ærithmetica, 
“epibunmu , R. apiluos numerws. 

ARMES viennent d’arma mot La< 
tin, que quelques grammairiens deri- 
uent d'épos, & de ap : Armer, ar- 

C ÿ 
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mare , defarmer exarmare , armoires. 


armaria, armée armata ,iurer par fon 


‘arme, in arma [ua facramento iurare, 


“frmare inramentum fuper arma, les 
armes ou armoiries des feigneurs, l'in 
dicearmorial, &c. 


L 


‘tins venus de Grece par main tierce 
en noftre France, 2 
 ARRHE, & aunombre pluriel arres 
‘ou erres , arrba , arrbabo , dppaGwr, 
‘Henry Eftienne garde cet ordre. 
ARNE' ne vient point de æppsrog fans 
peau, & fe doit écrire erné, OU Crre- 
né, qui a les reins rompus , EXTCHAÎHS » 
‘comme écheuclé excapillatus, & ain- 
fi efiilé, effleuré , éhonté , cffronté, 


‘eceruclé , emancipé , & vne infinité. 


d’autres compolez, où la particule e 
‘a la force des Latines ex & de. Au 
-refte erenare ne fignifie pas rene laxa- 
re, comme ces Meflieurs l’ont voulu 
perfuader à leurs leéteurs,mais/uxare. 

ARSENIC) poifontres-fort, 47feni- 


AROMATES, & AROMATIQVE» - 
aromata, aromaticus, font mots La=- 
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À 


eum,, que les Grecs difent afosrixôr À 


FL .N Muse | 
dpperixér , du mot pour À &pplu, m4. 


ART vient d’ars, comme artifice 
d'artificinm , artifan d'artifex , artifi- 


ciel , artificicux, artiftement, arcien, 
artillerie, &c. Ie laiffe aux etymolo- 
giftes Latins de juger fi #rs ne vient 


pas pluftoft de aÿo apte ; que de apr 


OU aps. 


ARTERE, arteria , & en Grec aÿ- 
meia ,; pource qu'elle contient les e- 
fprits les plus purs &e les plus fubtils due 


Led 


fang , qui ont‘rapport à l'air , #0 & 
dé ex mpAr. 
 ARTICHAVDS, font tirez du Grec 


apruw condio , agrmnxs condimenta ; pat 


nos Helleniftes ; mais cela me femble 


bien vague. Ie demande fur cela du 


delay, comperendino, mixe: 


ArTicce vient d'articulu, qui eft 


va diminutif d'arts , qui a quelque 
rapport au Grec aplpor. 


| — 
ASPERGE , ou afparge, #/par4[ss 


danen yes recentifimns turio qui cden- 


do cf. 
C iij 


4 
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Aspric, efpece de ferpent, affis . 


& en Grec das , ainfi dit, parce qu'il 
fe courbe en voulant picquer de fa 
queuë, & fe tourne en ie à de bou- 
clier: Afpic ou efpic, herbe odorife- 
rante , fpica , ficata nardus, vel cafra.. 
ne vient pas de ce mefme mot Grec 
ais , comme quelques-vyns fe font 
imaginez. Afpre, en prononçant l'f, 
eft vne petite monnoye en vfage en 
Grece, & parmy les Turcs, comme 
qui diroit vn blanc, car &capor chez 
les Grecs des derniers -fiecles fignifie 
aébér. Le gloffaire Grec-Latin ud… 
exor ASwr , afprums. | | 
ASTRE;, ÂASTREE» ASTROLABE, 
ASTROLOGIE, ASTROLOGVE,, 


labinm, affrologia , affrologus ,. aftro- 
somus, du Grec ds, & de aauCdue 
#9 , véuæ. Il euft mieux valu s’éten- 
drefur l'ASTHME, ASTHMATIQYE, 
ÂASTRAGALE , a/fhma , affhmaticus, 
affragalus , aux dificaltas refpirandi, 
durs qui agré fpirat, dspdyeng. 


| 
| 
Er 2 - | —— “ | 
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talus, taxillas : & de nous apprendre 
l’origine de defaftre & defaftreux, #4- 
tas [nb infelicibus affris, quem nafcen- 
ter non viderunt aftra placido lumi- 
ne, peffilenti affiatus fidere, male fr- 
deratus. Les glofes d'Efidore : Affrofus, 
Lunaticus, vel malo fidere natus. 
Asvze, lieu de feureté, où l’on 
peut fe refugier & demeurer en toute 
afleurance , a4fylum viurpé par Cice- 
ron, Tite Liue, &c. du Grec enr; 
KR, ou, prada, fpolium. | 
 ÂTHANASE, Athanafinus , ASardaof, 
R. Snow à ÉSuror, morior | MOrtUNS 
Jum, vnde Sérans mors. 
 ÂTHENES, Athene , ASlü«, ville 
capitale de la Grece , R. ASluwn Ainer- 
#4: GAÂTUHEE, atheus , a or, atheif- 
me, atheifmus , dXieuoc, R.%0c Dense 
ÂTHLETE, athleta, abanme Certators 
qui pagnat, K. dônor certAamMen, pra= 
linm, & femblables mots; font com- 
muns : mais pourquoy ont-ils écrit 
atyfer , & non pas atifer, ou attifer, 
que Perion tire de stger orsare, core- 


Ci 
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nare, & quelques autres de wgodSaf ; 
cum faffn gloriari. Ie croy que fans 
s’arrefter à ces Helleniftes, il faut ti 
rer ce mot du Eatin ertifex , artifi- 
cium , &c. ou bien de typhus mot lati- 
_nifé, & dela particulea, commer. at- : 
tifer dé tifon , #irio , que Perion &:: 
quelques autres ont voulu tirer du 
Grec dn(ar, pronocare,irritare j 2. AU 
traper (quince vient point de dmpamçear 
aller, marcher dans le chemin, area= 
ms; NY d’apraleo rApio ; ny d'énmfanir, 4 
KR. sœérw verto, ) de trapa trape, qu'on : 
fait venir du mefme mir, parce que. 
les trapes s'ouurent & fe ferment en. 
tournant ; & delà le mot general ar- 
refter, faifir , prendre quelqu’vn com- 
me on fait le gibier à la trape ; 3.atour- 
ner d'adornare, atour adornatus, qui . 
ne vient point de ms£w ou mptw, orner,. 
embellir, faire autour ; 4. s’attedier de. 
tadio affiici, adtadiare ;5.s'attiedir de 
tiede, & pluficurs autres. Au refte il 
faut auoir vne grande demangeaifon 
de grecifer , de faire defcendre Ar- 
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TENTION, qui cft à noftre porte 42 
sentio , du verbe aftendo compofé de 
tende fi commun & fi vfité, d'éferiter 
auoir attention. Pour ce qui eft desat= 
teles, menus aifleaux, defquels parle 
peut-eftre Hefyche v. gépua. a$ Eyro 
dsnaaç of dx 20ive rAcoudpes, Nous en a-’ 
uonstiré premierement les atteles aux 
harnoïs des cheuaux , & delà atteler, 
attelage, &c. fecondement les atte- 
liers dés maçons & autres artifans qui 
échafaudent pour trauailler : troifié- 
mement les ecliffes, dont fe feruent 
les chirurgiens pour ferrer les os d’vn 
membre rompu ou froiflé. | 

Avce vient plusaffeurément d’al. 
sous , & anget d'alneelus, comme 
aube d’a/ba ,aubepin d’albafhina , au- 
bin de l’œuf 4/bumen , aubier arbre 
alburnnm , aubade albata , & peut= 
eftre aufft aubereau, aubain, droit d’au-: 
baine, &c. que du Grec dos & dlyerer. 
Henry Eftienne a efté du fentiment de 
nos Helleniftes. re 
AVMOSNE,aumofner, pion 

y 
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aumofnerie, &c. du Latin e/eemofjnæ. 
tiré du Grec ÉAMMMOOUIA R. £aAcos mi[e- 
ricordia. Henry Eftienne écrit aul- 
mofne, & garde noftre ordre , qui eft 
le naturel & veritable, commençant. 
par le Latin pour venir au Grec. 
AVNE,auner, aunage, viennent. 
affeurément du Latin w/r4, (qui a du 
rapport auec le Grece œafm ) comme: 
auine arbre d'a/nus ,. aunay ou aunage,. 
d'alnetum: cet u vient en ces mots & 
autres cy-deffus rapportez de Î Latin, 
& quelquefois du b, comme auet #bies,, 
äis d’auet, 4ffis abicgnns ,aueugle 4b« 
eculus , abocellus , auoir habere, auor 
ter abortire , auorton abortiuns , a- 
uronne abrotonum , &ic. quelquefois 
&c plus rarement du d', comme auou- 
tre S&auoutreric vieux mots François; 
1. d'adulter, adniterinm, autant 4d t4n- 
#1}. tam, auuent de boutique 4d vertum, 
# plauiam, aliafque atris ininriss pro- 
pelendas , auf 4dfic, & non pas d’ow'- 
mwa, &c. où du p, auril 4prilés, ou 
urir aperire, COUUrIr Cooperires &Ce. 
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ÂVSTERE, aufierus , aÿsupiç , au- 
ficrité aufleriras , authentique , 4#- 
thenticus, au Hrnxos, & auftruche pour 
oftruche , de firathio, d solos , font 
mots émpruntez du Latin par nos an- 
ceftres, commeaufli Avreve sAhtor. 
ou aæxilor, que nos Helleniftes deri- 
uent mal à LL de «imupyss ,qui fait 
de luy-mefme, autorifer, authorité ‘ 
&c. Pource qui eft de Avrre., au- 
truy , autrement , autresfois , c’eft vne 
grande beueuë de les aller chercher 
dans le Grec änpos pour épog | 8 a M0 = 
Tex, puifque la langue Latine, an- 
ciennement familiere à nos anceftres, 
leur a fourny alter ,aliter, aliès, com- 
mealiené, aliener, alienation , alter- 
ne alternatif, & vneinfinité de fem- 
bla bles. Lu | 
AVISER vient d’aduifer , aduis, 
aduifement , aduidere , & non pas 
d'ééV'aw animadnerto, de mefme qu'a 
uertir, auertiflement d’adsertere, a- 
uiron, rame pour faire virer & tour- 
ner la galere; le bateau, &ec. d'adgy- 
ur. Cv) 


æ 
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rare, amonefter d’admonere , amoni- 
tion d'édmonitio , approfondir d’ad- 


| prof#ndare , auenir, auenement, d'ad- 


uenire, aduentus , auuent ad vertus 
tolendum fine arcendum, comme nous 


‘venons de dire, &c. 


Axiome d'axioma , fi commun 
parmy nos autheurs, qui font emprun- 
£é des Grecs, disua , détée ;akroge 


 B 
‘AgBirzLER, babil, babillard, &ce 


ielon lacques du Bois, nous vien 
nent de Babylon & Babel; & partant 
il pretend qu'il les faut écrireauec vn 
y Grec: les autres les tirent du Latin 
blatero , biaterater , blaterare. Nos 
Helleniftes les deriment de BaGaË lo 
quax, de Bago où Ratio confuse ac 
#0n diffsnite loquor, ie parle inarticulé- 
ment, vf Patas chez Homere : ou 
de Basier mot Syrien, qui fignifie en- 
fant , d'où les Italiens ont emprunté 
leurs bambo, bambino., bambinstto , 
bambolo, &c. Pour moy ic croy que 
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sabillard eft vn diminutif de bauard, 
comme Rabatw de Réfw, & que nos 
anciens François difant vn bauiHard, 
quelque Gafcon nous vint faire du ba- 
billard. Comme font eux qui nous ont 
introduit en France les baftonnades,. 
Jes maiftres de camp , &c. Âu refte 
bauard & baueux viennent de bauer,, 
dautant que ces grands parleurs &. 
caufeurs importuns font fuiets de s’ar- 
roufer de leur faliue, & en faire part. 
à leurs voifins. Cafpar Barthius le 
prend du verbe bawbari, chap. 4. du. 
liure 13. & pretend monftrer qu'il é- 
toit en vfage en diuerfes prouinces,, 
quoy qu’il fe trouue rarement dans les 
liures des autheurs qui nous reftent. 
Le pourrois dire icy mes penfées fur 
babines, babinard , babouin, emba- 
bouïner, mais ce feroit outrepafler les 
bornes que ie me fuis prefcrites. Pour- 
fuiuons la refutation de noftre recueil 
des Helleniftes de ce temps. | 

Bac à paffer l'eau , de Raw, vn 
pont, difent les Helleniftes. Boüille 
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page 51. Forte à Baccho , id eff Vins, 
guod in iffinfnodi VAfs exprimi olim 
€ condiri vins folerenr: je diminutif 
baquet où bachet eft auffi en vfage. 
Quelques autres ont recours à la lan- 
ue Alemande : pour moy ie croy que 
Pac en fa premiere fignification vient 
de barc, comme vn abbregé de baï- 
que , barcai + 
BAcCCHANALES , Bacchanalia & 
Bacchus mots Latins : | 
Qui Curios fimulant, & Bacchana- 
dia vinunt, &c. 
BADpaAvzr, ou bados. On doute 
fi c’eft pour auoirefté battu au dos par 
les Normands, ou pour auoir bien bat- 
tur& froté leurs dos, que ce fobriquet 
a cfté donnéà ceux de ce païs, ou de 
Î+ porte Baudaye ou Badaie, Nos Hel- 
leniftes tirent badault, badin , & mef- 
me batcleur, de Bémaos odieux ; fot, 
cffeminé, niais, qui admire tout, & 
ne {çait que dire, ou À quoy employer 
fon temps. Henry Eftienne n’auoit 


LL 


fait que douter, Ie ne {çay , dit-il à la 








SD LEE, un nf à . vrng 
pe mr qe rm | 
Rp VS ne 


pes Mors François, 63. 


page 154: s’il viendroit point de Bé- 
7aoç. l'ay veu vn ieune homme qui le- i 
failoit venir de Batauus ,. 8 nous ren- 1 
uoyoit au prouerbe asris Bataua, & i 
à l'Hendecafyllabe de Martial, 

Auremani mod non habet Batauans. 
Les autres le font deriuer de bardws , 
Bex%s ; ou pluftoft d’vn ancien mot: 
bader, auoir la gueule beante Raçar ». 
iafer, parler à tort &c à trauers, com- a: 
me on dit, { railler de tousfans difcre- 
tion , &c.. | 

. BA1zLzER, felon Budé , Perion ‘ 
Eftienne, & nos Helleniftes, de Lada R 
x@Y eg 70 yiex, mettre entre les. 4 
mains , ou fimplement wittere, iacere, 
iaculari : Boüille de basnlare, quia. 
baiulis multa traduntnr ali ferenda. L 
Cafpar Barchius eft plus croyable lors. 
quil dir , boiller Germanicum. eff ve- 
tus, ballen. Bail , baillie, bailly. ou. # 
baillif, bailliftre ,. bailliage , &c. vien- ie 
nent de baïller en garde, tutele, ad- S 
miniftration , accenfement , &c. b#4- 
énlns à balins, bainlatio, dans les au- 
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64 Les ÉryMorocres 
theurs du moyen âge : le Bail des Ve- 
titiens en orient Bajovaos. Voyez Meur- 
fus, Pithou, Fabrot, & autres. Bail- 
1ÿ fuiuant Perion de bs#larchus, Sn me 
Rounñs, 4 fenatu, & abs praclle, ime- 
Pérare, où fuiuant nos Helleniftes de 
Bourr , confeil , auis, fenat, qui adioës 
tent, ou de bail, pour dire gardien, par 
cc que dit Tripaut excellent autheurs: 
que les cftats des Baillis font du propre 
de la Couronne, dont l'exercice leur 
eft donné comme en dépoft. Ea penfée, 
de Pierre de S. Iulien chap. 31. de fon 
hiftoire eft encore plus abfurde : Bail. 
lif de Baal idole & reprefentation de: 
Mars : oufelon d’autres bail de l'Hes 
breu baal , qui fignifie pofeder comme 


 maïftre, l'euffe pü m’étendre für plt- 


fieurs remarques touchant ces mots, 
mais ce que j'en ay dit fuffira pour. 
cette heure. | | 

BAIN , baigner, baignoire, Sci: 
viennent de ba/seum, balineum ; qui. 
ent du rapport à Baauetor, Bande Ba. 
adéümns , &c, Il ft bien croyable que. 
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les Latins les ont pris des Grecs, & 
nous en ont fait part. 


BAL, balet, baler, baladin, balade, 


&c de ballare & ballatio, qui fe trou- 
ue dans les autheurs du moyen âge. 
Vopifcus en la vie d’Aurelian-: #deo 


etiam vt balliflea pueri  faltatinncen- 


las in Anrelianum componerent. Dans 
Achenée fur la fin du liure 8. au ca- 
non 53. du Concile de Laodicée, dans 
nos anciens Conciles François, dans 
Jues Euefque de Chartres , aux gloffes 
d’Ifidore, & femblables écriuains, il 
cft fait mention de Bamilev & Baaicuse, 


ballare, ballationes ; pour fauter, dan- 


fer, faut & danfe. 
BALAINE, baléna, oiaava, 
BaAzze, ou bale à iouër, balon, b1= 


lote , baloter, bale de bled qui s’eleue. 


en haut quand on le bat , bale fardeau 
qui fe porte fur mulets & autres beftes 
de charge, balot ,embaler , embaleur, 
embalage , debaler , &c. viennent à 
cequ'ils difent de Bmw, é£anr, & de 
ce-qu’enioiant ils difojent aat, rmitte 
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pilam , follem., harpallnm, &c. Nos 
Helleniftes adiouftent , ou de 7amw, 
ui fignifie iouër, ietter, dans He 
ycke. | : 
BALLE y, ruby,que d’autres écri- 
uent ballay.ou balé, de Bamlw,quieft 
le mot propre de cette pierre pretieulfe, 
comme äs#p. Ils ne difent mot de ba- 
lay ou balet, balayer ou balier » bas 
lieure, &c. qui viennent de bæralas, 
arce qu'onfe fert à cet effet de bou- 
Xe : les Picards difent ramoné r 4m, 
d'où nous auons fait naiftre nos ramQn- 
neurs , ou ramoneurs de cheminée. 
Boüillebadine, quandiltire balet par 
{yncope, de battre valet. Mais pour- 
quoy ont-ils laiffé là Balance, qu’E- 
ftienne tire de méhamr, & moy debi- 
 lanx ? 
BANc , banque, banquier, banque- 
routte , en Italien banca-rotta, ban- 
queroutier, &c. viennent du mot La. 
tin banca , bancum , ou bancus, que 
nos Helleniftes tirent d’ééaus. Henry 
Eftienne adioufte, finon qu'il vienne 
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le /cémnum. Banquet vient delà, & 
>anqueter C'eft manger fur des bancs; 
:ftreafis à table, & faire bonne chere. 

BANDE , bander ; bandeau, ban- 
lage, banderole, bandoliere , baniere 
le guerre ou d’eglife; {igneur bane- 
‘etsfoldat débandé, &c. eft tiré par 
quelques-vns (il me femble qu’ils ont 
aifon) de pandum, quod expandatur; 
l’autres croyent qu'il faut aller en 
Grece pour y trouuer Bardbr , Bardbpo= 
os » &c. Mais Theophylaéte Simo- 
zatta, Suidas, l'Etymologue , & au- 
res , rangent ce mot au nombre des 
nots Latins, fuiuant ce qui fe trouue 
lans Maurice au premier de fes enfei- 
rnemens militaires : «Gt re ;r6 Boç Gup- 
nç, Opd}riu cpbar , Bi fx om, vo 
Ruñar Baifèuv. Quelques-vns croyent 
que tant les Latins que les Grecs ont 
pris ce mot des Alemands, qui l'ont 
:n vfage de tout temps. l’adioufteray 
icy lestermes de Boüille page 51. Ba- 


tierce vexillum , ab expande, quodex< 


andantur corums. tcla in: aërems : [td 


LS 
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vitio labiorum fupprimitur d,  p der: 
titur in b; eff enim baniere g#«afs ba 
diere. /mde bende, q#0d € fignatite. 
dam vel pannum , ex quibus vexill 
fnnt, necnon © globum hominune qhi 
fub eodem vexillo militant. NamG 
bendeau (il parle fon Picard ) dinsime- 
tinum cxiguum fignificat pannum qu 


_ 


chirurgi vulnerum cicatrices alligañtn 
BApTEs ME, ou batefme felon quék 
ques delicats, puifqu'on ne prono 
pasle p, batifer, batiftere, fonds ba: 
tifmaux, rebatifer , S. Ican Bacifte, 
& femblables façons de parler, vien: 
nent des mots Latins vftez dansih 
Bible & autres lieux ecclefaftiques, 
baptifmus., baptizo, bapri[malss, bapti- 
Perinm, baptifles, 8:c. qui tirencleur 
origine de Bañiw, & celuy-cy de fe- 
Âlo, tingo, mergo, ablno. Henry Eftiet- 
ne a fuiuy l’ordre naturel que nos Hél: 
leniftes ont tout renuerlfe. #9 
BARON, quitient baronnie , appel- 
lé Ber par nos anciens François , vient 
du mot Latin bare, que quelques-vns 
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nt voulu tirer de Papi, gran , ou de 
>apoç m , pondus , auiloritas. Boüille 
page s4. parlcencette forte: Baron, 
A eff maritus 4 viro pendet : bac voce 
Belge plufqjuam cateri Galli viuntur: 
Nam Belgarum mulieres viros & ma- 
ritos fues vocant barons : meus vir, 
mon baron. Apud iam mulios bec vox 
in titulum dominy vfurpatur. Voyez 
Turnebe , Pithou , Lindenbroge , 
Spelman, Barthius, Ragueau, &c. 

_ BARQyE,barquerote,s’embarquer, 
:mbarquement, débarquer, &c. bar- 
fa, natigiolum, linter chezS. Paulin, 
Abbon, Arnoul, & autres : pd He- 
fychinm Papua æjdbior og T'aperni roc. 
quid fi corrigas ant mer, aut dxdnor, 
‘vt in quibu[dam gloffis? 
BAS, allerenbas, defcendre à bas, 
baiffer ,abbaiffement , rabaiflé, rabais 
des marchandifes & des monnoyes, 
‘bafeffe, baffe-contre, baffe de viole, 
chanter la baffe , chien baffet, homme 
itrapu & baffet , foubaflement , &c. 
‘vicanent d'yn mot Latin bafus vfité 


_ 
—_ 
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par quelques autheurs du moyen âge 
Tacques du Bois, Perion, & Henr 
Eftienne le font venir de Paas , qmoi 
anfra cf} G° alind quid [ufientat , und 
€ ramCunç defcenfus. Boiulle pag 
S4, 4 baf pendet: [unt enim bafes im 
colamnarurs [ufientamenta. Nos Hel- 
Jeniftes adiouftent, ou de BaSve creux, 
profond, ou de Byos petit, ou mefmede 
Bios , qui dans Homere fignifie vne 
vallée. T'adioufte aux mots fufdits ba- 
cin ou baffin , vaiffeau plus large que 
haut , quia les bords fort bas, vnebäf. 
finoire pour bafliner les lits, le baci- 
net fleur ,rawwnculus, le bacinet d’vn 
moufquet , le baflinet en tefle , &c. 
BAS1ILE, Bafilins , Bamnijos, BASsr« 
LIQYE, bafilica, Banxiun | dominichs 
dans l'Itineraire de Bourdeaux en Ie- 
rufalem, & ailleurs : bafilifc, bafli[cus, 
regulus ; chez Lucain & autres au- 
theurs : les Bafiliques publiées en fept 
volumes par M. Fabrot, bafilica, m 
_ Bamxa, viennent du mot Grec Bua- 
AÏG réx ; princeps , CZ bas À Aceod ; 
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vt argutantur grammatici. Iln'eftpas 
mefme iufques au primitif ba/ileus, qui 
{€ trouue latinifé. 

BAsSTON, bacalns, baculum , d’où 
vient baftonner en prononçant F'f, 
donner cent coups de baftonnades, vil« 
lain baftonné, &c. efttiré par nos Hel- 
Jeniftes ou de BaxS5r baculus ;ou de Ba- 
suluw fero , baiule , porto, qu'ils font 
venir de Basdc , baffum , vn bafton à 
porter des fardeaux , & delà le bas des 
afnes. Pasxym, Bagos dans Hefyche, & 
Base vaoodhuare 1rmaidru. Bafton, dit 
Cafpar Barthius chapitre 4. du liure 
13. Germanice lingue eff, baît anim 
fallem flexibilem , necdum fatis firma 
retitudine, notat. Pour moy ïeftime 
qu'il vient debattre. batuere fine bat. 
tere medio ano, vndebattutus, battitu= 
ra, & c. d’où viennent aufii le batail ou 
batant de cloche, que nous appellons 
batailiée en termes d’armoiries, vn bat- 
toir , batillus, les battans d’vne porte, 
batte à beure, battement de cœur , ba- 
ture , courbature , baterie, bateur de 


? 
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bled, de paué, contrebaterie , rabat; 
&c. le tire aufli delà non feulement 
le bas des animaux de charge, bâter vn 
mulet, braireenafne débâré, qui m'a 
embâté de cet importun, &c. que Pe- 
rion, Boüille & autres font venir de 
Basuter , bainlare, portare, fuflinere, 
vndeäsya geflatoria fella ; baflagie, 
 baflagiarÿ milites, de quibus Meur- 
fins, &c. Gcofroy de Vigeois au II. 
volume de nofîftre nouuelle Bibliothe- 
que des liures mil. Afinum ffrauit, & 
vt ruflicé loquar , fuperpoluit baftæ, 
in quarum vna, &c. Mais aufli pre- 
mierement baftir , baftiment , baftifle, 
rebaftir, &c. dautant que les ancien. 
nes maifons de nos Gaulois & Ger- 
mains n'eftoicnt faites que de longs 
baftons, & perches dreflées & croifées 
par d’autres femblables,puis couuertes 
de chaume , & femblibles matieres | 
pour empefcher les iniures de l'air. Se- 
condement baftions , baftiller, villes 
bien baftionnées , &c. De baffonico 
guod legitur libro 4. Capitularium, vide 
| Barthinm 
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Barthium cap. 31, libri11. Aduerfario- 
ram. Troifiémement Batard, que nos 
Helleniftes deriuent de Bsampx, vne 
proftituée , yne perduë ; batardife, ba- 
tardicre de plantes, vn batardeau, &c. 
Quatriémement Bateleur., batelage, 
bateler , &c: que Ioachim Perion, 
Jean Picard, Henty Eftienne, & au- 
tres tirent de Bañoncyse, qui loquax effs 
multa inaniaque effutit ; ou de Para 
aos mulierofns. Cafpar Barthius aime 
mieux le deriuer d’vn mot Alemand, 
barteler ou betteler. Cinquiémement 
Bataillér deriué de battre , comme 
baailler ou beailler, criailler , rimail- 
ler, de beer, crier , rimer, &c. ba- 
taille , bataillon, le Batailleur , fur 
nom du Roy Loüisle Gros, batailles, 
cohortes G cunei hoffitm dans l'an< 
cien traduéteur de Guillaume de T yr. 
Sixiémement, Bateau, batelier , bate- 
lée. Iacques du Bois pages 9. Baftel 
Picardi, bafteau Gali vacant, à Rasu- 
€w porte, vnde & baft, id eff clitella, 
G forté bafkir, id ef «dificare. Non 

| D 
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defunt tamen qui bateau , quafi ba- 
l'eau, détum iocose velint, ant à Grace 
Bars À Badilow derinent. L 
BAvcAL, ou bocal, vient de FI- 
talien bocale, qui prend fon origine de 
boca, bncca ; dautant que cette forte 
de vafe a la bouche-petite | & Île cous 
lot long & étroit. Les Grecs l'ont aps 
pellé Baux ao , Bavranix > Pauuarsc, & 
ie ne croy pas qu'ils l’ayent deriué de 
Baçw ; abboyer , parce que l'eau en 
tombant fait vn bruit fourd, comm 
difent nos Helleniftes, dE 


BAy , ou cheual bai, & baïard} 


vient de badins fine balins equus , que 
nos Helleniftes tirent de Rae ou Baie, 
vn rameau de palme, à caufe de la cou 
leur. 4.7 A2 
BEELER eft vn mot imité par nos 
anceftres fur le cry naturel des brebis 
& moutons, qui font bée bée, & ce 
bien plus heureufcment que n’ont fait 
les Latins leur balare , ou .les Grecs 
leur Ban Sa.. Delà font venus 1, be- 
lier, comme qui diroit beclier, l'yfa- 


+? ” 


3 


| 


Pro 
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ge adouciffant auec le temps la pro- 
nonciation, 


Palantumque gregem finuio merfare 


felnbri, &c. 
2. Belicr , machine de guerre, par- 
ce qu'on s’en feruoit autresfois pour 
heurter, érictare, in morem arictis c44 


pite ferire , ébranler , fecouër, enfon-= 


cer & abattre les portes, murailles & 
baftions des villes & chafteaux. Ceux- 
R fe font trompez, qui l’ont voulu ti+ 
rer de balifta, vnde arcubalifta, bal- 
liffarins, &c. ou de bellicus; ou bellis 
cofms , qui eft la fourcede noftre belli- 
queux. 3. Beailler ou bâiller du mefme 
beer , bcare, ouurir la bouche comme 
font ces animaux innocens en faïfant 
bée. 4. Berbis, ou comme nous pro- 
nonÇons maintenant , brebis, dans les 
vieux titres eft appellée berbix, qui 


vient du ‘Eatin versex pour berbex, . 


Àb codem beandi [en balandi [ono : puis 
dé vernex ou berbix eft venu verue- 
Carius ou berbicarius , & en noftre lan- 


gue berberger, & enfin par abbregé 
D ij 
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berger, bergeron, bergere, bergerie, 
&c. La loy 98. des Alemands porte: 

Si porcarius ligatus de via, effatus vel 
* batntus fuerit: quod de berbicario ; fta- 
tario @ vaccario fit, quod reliquis fer- 
is componi folet , componatnr ets in du= 
plo. Boüille deriue ce mot de berg, qui 
en langue Alemande fignifie monta- 
gnc ou colline. 5. Belitre, comme béc- 
Liftre , faineant , oifif, qui ne fçait que 
bcer. Ce n'eft pas que ce mot n'ait 
bien d’autres etymologies, i’entrouue 
iufques à huit : 1. de la villede Velicri 
en Italie: 2. du b/itri ou bliétri des 
Philofophes : 3. felon Perion » d’aix@e 
mifer, infortunatu: : 4. de Bainr, bli- 
tm: 5 .dchalatro: G. de Bacrres , blem 
nus : 7. de Bdkaupss, mefchant, côt- 
rompu , infame : 8. de défanpos, fot, 
folaftre. Boüille parle.de la forte : Be- 
litremendicus ,traËlum forte 4 Velirris 
vrhe Apulie , quod forte eius. incole 
futs fini bus egref]i offiatim Vitam cmen- 
dicabant: vel verius à blitteo , quod 








Latine res eff vilés € nullius pret a 
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blitro berba inerte @ nullius fepors. 
On pourtoit encore tirer delà les bc« 
frois des villes & citadelles, parce que 
delà quand on fonnele tocfin, on crie, 
on bée l'effroy, &c. 

BeRNER quelqu'vn, c’eft le ietter 
dans vne couuerture, & lefaire fauter 
en l’air, ou par ieu, ou par fupplice. 

neÏques-vns le tirent de vannus, 
benner pour vanner : nos Helleniftes 
de BépreX , felon Cafaubon, dont les 
Doriens fe font feruis pour ramär, vi- 
brare, Ceux-R approchent plus de la 
verité, qui le font venir de berne, qui 
én vieux langage François fionifie vn 
fayon, & peuuent alleguer pour leur 
. garant le poëte Martial, lors que par- 
ne à fon liureil Juy dit : | 

Ibis ab excaffo miffus in affra fago. 
Ic ne diray rienicy du mot de bernas 
ge ou barnage, qui ne fignifie pas feu- 
lement train , equipage ,. & mefme 
vaillance & courage, mais aufli fe 
prend pour vne efpece de bled dit dans 
les titres hibernagium, & en François 

| SALE 


/ 


78 Les EryMoLocies 


« hiuernage, & par abbregé bernage, 
en plufeurs chartres , qui regardent 
le domaine d'Orleans & païsvoifins. . 

BERSER vn enfant emmaillotte, 
berceau, & aneiennement bers, ber- 
feufe, &c. vienrient de wverfare, ver- 
tere fæpins in Vtramsque partem , parce 
qu'il faut fouuent tourner ce petit lit 
afin d’endormir les enfans: & dautant, 
que de peur des mouches &autres in- 
conueniens on couure en rond & en 
façon de voute les berfeaux, delà par 
metaphore ondit vn berceau pour vne 
treille de vignes, ou autres petits ar- 
briffeaux dansles jardins. Que fi quel- 
qu vn vouloit écrire barceau, on pour- 
roit dire qu’il vient d'arcus, arcera, 
arcuatus. Nos Helleniftes fe rendent 
ridicules, lors qu’ils écriuent, berfer 
de exam Cafaubon, vanner, KR. Bex- 
(w ferueo. L 

BEvr, bos, Box, bouueau, bxcu- 
lus, bouuier, babulcus, la bouuine, 
&c. Delà viennent r. beufle ou bufle, 
bubalas , collet de bufle, bufetin, cu. 
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êus animals corio, dit Boüille, g#ippe 
praduro & agre ébenctrabili milites . 
snterdum lorice loco indus in bello [o- 
lent aduersum tela € fagittas. Vn 
gloffaire : Bubalus, Vvifant, hoc eff 
bifons, memoratus Cafari, Martiali, 
aliifque. Gregoire de Tours liure X.. 
chapitre 10, veffigia bubali in Vofago, 
&c. Ondit aufli beufler quelqu'vn, 
c’eft à direle mener & traifner par le 
nez. 2. Bugler, pour meugler , mwgire, 
3. Bugloffe bagloffum , Boiyaoanr ; lan- 
gue de beuf, 4. Buifine,baccine,lituus, 

uiuant l'interprete de Guillaume de 
Tyr, & autres. s. Boucher, duquel 
nous parlerons cy-aprés. Bucoliques, 
vers de T heocrite, Virgile, &autres, . 
où l’on fait parler des bouuiers, Brxé- 
aa, bergers, cheuriers, & autres vil- 
lageois. 7. Beurre, butyrum, vne beur- 
rée , beurrier, beurriere , de Bovmpce 
lait de vache. 8. Le bougran bouss 
gramen, l'herbe au beuf, &c. 

_Bisze,bibliaau pluriel, comme par 
excellence, du mot Grec Biérier, qui 
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fousa fourny bibliotheque ; & biblio : 
tequaire, Dibliothrea, un M BiGnitun, Vi 
& hibhothecarins celuy qui a le: foin. 
de les garder. Henry Eftienne a obfera… 
ué l'ordre naturel, bible, biblia, dre se 
Enix, en quoy nos Helleniftes lo: den 
uoient imiter, & prendre gardeà ne 
_pointrenuerfer les chofes bien établi  :é 
par les fçauans. 8 
BIGAME, bigamus, diyauss , qui: 
efté marié deux fois, ou a épaule va 
veuuc. |  : 
BLAFARD , où blapliar coufeuii 
blafarde, &c. foivant le fentiment des. 
noftre maitre Perion, & d' da E=. 
fticnne, efttiré du mor Grec d'apapips ; 
mali coloris, fes potits. aridus , fquast 
lidus, &adioufte, god Gallisfere ady” 
aursm » cèm colorem verum amifitas. | 
accotmmodare folent. Nos Hellenifteé” : 
{ont du mefme auis , & tournent.€te#1 
nom Grec, infirme, defiguré , affeuss | 
rantauf{fi que.de la mefine fonrce dén à 
coule blefme ou bleme , blemir, &c. ; 
que gen tes font venir des Blesi 














PE d 


à 


DEs Morts FRANÇOIS. 8r 
mes ou Blemyes , peuples d'Afrique 
ou d'Arabie, 

BLASPHEMER, blafphemare, Bracu- 
sir, blafpheme,blafphemia , Bracpmuia, 
blafphematcur , blafphemator, Elafjhe - 
US, Précpuuos, quai Rrdñor rl qh= 
plw, ledens farmam & bonam apud a. 
dios exiflimationerm. Blafine, blafmer, 
blafmable , viennent affeurément de la 
mefme racine : ie n’en rapporteray icy 
maintenant qu'vnfeul témoignage ti- 
réd’vnancienautheur de quelques fer- 
mons mff. prefchez dans la ville d'Or- 
leans , au fermontroifiéme : Qui blaf-. 
phemat bominem de hoc, qgu0d non ha- 
bee diuitias , neque bonas veftes, hec 
Blafphemia ef} leuts : qui vero blafphe- 
mat de hoc quod [uperbus, cr leccator, 
© fatuus, bac blafphemia eff granis 
@* forris. Blafon & blafonner, mots 
appropriez aux armoiries , font auf 
employez par fos autheurs pour fi- 
gnifier médire & médifance. | 

BLe’ oubled, vn fcigneur ou ter- 

roir bladier, emblaucr vn champ, ter 
| | Dvy 
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res emblauées, debléer ou debleyer, 
ofter le blé ou autreshofe d’vne cham- 
bre, grenier, & autres lieux, vien- 
nent de bladum , mot vfité dans les 
titres & autheurs de la moyenne La- 
tinité : les Helleniftes le tirent de Gaæ- 
ms germe , R.Baasaiw germer, fru- 
ctifier. | De 
BLEssER , ledere , bIeffé lefuss 
bleflure /efo. Budé, du Bois, Eftien- 
ne, & les autres Helleniftes, vou- 
droient volontiers écrire blepfer, poux 
le faire plus aifément venir de Bale 
. aorifte premier, ou de Baatäyr aorifte 
. fecond du verbe Badmar nocere , ledere. 
Bois fe dit proprement d'vne fo- 
reft, bofcum fine bufcums , Riouer, quis 
eù ducuntur pecora ad pallum , 4 Rosw 
fine Bow, paiftre , brouter. Delà ona 
deriué r. le bois pour arbre, marrein, 
bois mort, mort bois, boistaillis, bois 
de haute-futaye , bois flotté, bois de 
moule ,.&c. lacques du Bois natif du 
diocefe d'Amiens, page 31. Bios bois 
Gallis, Picardis bos, Flandris purits” 
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bofc, pro ligne & [iluu. Scribit enim 
Landinus in verfum illum V'irgils ,1n 
nemus ire parant, Pooxoy Hetrufcis fi- 
gnificare filuam 4 Ciouw, 1d eff pafio, 
( vnde € mesbooxis naris elephanti , 
£aæpoGoonecs herba quadam ‘Diofcoridi } 
vt 4 véuo, id eff pafco, nemus: 2. Bof- 
_ quet ou boquet , bocage , nymphes 
bocageres, bouchet, & mefme bou- 
quet troufleau de fleurs pour apprc- 
cher de la bouche & du nez, Ja bou- 
uetiere Glycera au commencement 
de l'introduction à la vie deuote de 
M. de Geneue, le bufque des dames, 
& des pourpoints du temps de noftre 
ieunefle. 3. Buiflon, buiflonnaye, é- 
chole buiflonniere, &c. 4. Buche où 
bufche , buchette, bucheron, bucher, 
bufquer fortune, c’eft à dire, aller au 
bois chercher quelque auanture à la 
chaffe, &c. 5. Debufquer quelqu’vn, 
le fâire fortir de fon fort, le priuer de 
fes intentions, le fruftrer de fes deffeins 
&c pretentions. 6. Embufcade , em- 
bufche , s’embufcher, &c. de.ce que 
D y} 
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les foldats; les voleurs, és chaleurs 
& autres qui veulent furprendre fais 
bruit & à l’impourueu , fe. cachent 
derricré des buches , c’eft à dire des 
arbres, dans les.bois & le long des. 
grands chemins :: : yne embulche , 
buiffon oùdla.befte fait fon gifte ; le cerf 
s’eft embufché ;le debucher quand on 
le fait (ortir. 7. Trebucher , cheoir en 
| marchant à la rencontre de quelque 
vi bucheou autre morceau de bois, com- 
me on fait fouuent à la.chaffc au tra- 
ucrsdes taillis, halliers & forefts; &: 
delà vn trcbuchet pour. prendre Fou 
oifcaux , vn trebuchet #ratina, pour 
| peler la MONNAYE y leu a.«pebuchanes 
cs | 
-Bor». ou bordé ù vient du La in 
dr4, extremitas, où du Grec êpoc, li- 
mes, terminus , où de Bpoanç fimbriss 
ou de bord mot Saxon., qui fignifie 
maifon oumetairie, bordig erinndus, 
bortmagsr, ancilla. domefhica. De:ces 
mots font venus 1. border, bordure, 


bordage, deborder, debordement. de 
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riuiere, vnieune homme debordé, re= 
bord, &c. 2. Vn bordeur &habits, 
& par tranfpolition brodeur , de la 
broderie , &c. 3. Borde borderie , 
bordier termes de fi.f, comme borde= 
lage, feigneur Lontdeler. 4. Borde- 
reau , netit memorial pour mettre Îles 
apoftilles , & ce qui eftau bord & à la 
marge d'vn plus grand liure ; ou fime 
plement ce quia de couffume de s’é- 
crire fur le bord d’vn papier. f. Bor- 
dels , «4 amnium ripas. 6. Borner, 
bornes d'yn champ, qu’on dit aufi 
bonnes & bonnicres en Artois & Pi 
cardic, bonnnaria, que quelques-vns 
veulent cirer de Bouc, colis > Paru 
Mons tumulus, clinns. | 

Borz'e, terres boreales . Boreas, Ben 
pla mo mic Bords, quod eo ‘flant: vbe- 
riori cibo ind'grant homines. De ce 
vent on a fait fortir les borafques ou 
bourafques, 

Boxe oubotte, botelet de foin, us 
teau de paille, eff tiré par nos Helle- 


niftes de Binç, & Bow pafce. Perioncft 
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encore plus hardy , & dit que boter 
vient de Baaumuÿ crepidas induere, & 


botes ou botines de Brad my crepsdæ, ge- 


aus quoddam calceamenti. Henry E- 
ftienne, botes, botines , de Bosures. 
Bovcuer eft deriué par nos Gre- 
cifeurs de Bousÿms pris de Bids bos, & 
So maëito, & afleurent, mais fans pret 
ues , qu'autresfois on difoit bouthier 


_en ce fens-là. Quelques-vns les font 


venir dela bouche, g#i ea parant que 
pertinent ad buccan alendam ; & es 
boucheries, dautant qu’on y tuë &c of 
y vend de la viande à manger. Pour 
moy j'aime mieux les deriuer de la 
chair de bœuf,4 bowina [eu bubula car 
ne, vnde € boarium macellum : & 
pour confirmer puiflamment ma pen- 
féc, i'ay remarqué que nos añceftres 
dans leurs titres Latins appellent les 


bouchers Carnifices , & la boucherie 


carnificina : & ie ne doute point qué 
bourreau ne foit l’abbregé de bouche- 
reau, & en fuite boureler, confcience 
bourelée, &c. | 
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Bove, bourbe , bourbier , s'em- 
bourber, fe débourber, &c. font ti- 
rez ou de BaGu' ar, ou de BopCopes lutums 
cœnum , limus, {elon Budé, ou fuiuant 
la penfée de du Bois, de p#s mos, Re 
mw putrefco. | 

BovLe, boulet, boulette, globus, 
globulus , {elon Bouille page $3° VIEN = 
nent de bulla, quèd bulle in aquis & 
vento tumentes inffar globorum fphari- 
ce G° terctes ft: ou felon d’autres du 
verbe voluo. Nos Grecifeurs ont re- 
cours à Loan & Boaos, R. Bdmw, sacio. 
Maisles petites boutifes , ou bouteilles 
rondes qui s’eleuent fur l’eau quand il 
pleut ,ou qu’elle bout dans le pot les: 

endans au col des ieunes enfans iflus 
de noble race dans Rome, & les feaux 
dont on felle les chartres des princes, 
les bulles des papes (qui en ont em- 

runté leur nom, ) les bulletins de fan- 
té, & autres coniectures tres-conuain- 
cantes, monftrent qu’il ne faut fortir 
de l’Icalie pour trouuer l’origine de ce 
mot, On dit aufli ebouler la terre, 
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bouleuerfer , c’eft à dire tourneuirer 
comme on feroit vne boule, bouleuer- 
fement de fortune , vn bouleuars ou : 
bouleuers , qui cft fait de terre re- 
muéce & bouleuerfée, Nicetas & au- 
tres Grecs recens l'ont appellé Biatper, 
que quelques-vns tirent de Be, d’au- 
tres de Bwaoç, gleba, gazon; mais fe- 
Jon cette origine il faudroit écrire Bu 
A620ç. | DE 

Bo vQy1n;,ou cornet à bouquin, in- 
ftrument de mufique , eft tiré par nos 
Grecifeurs d'iévaur, mot rapporté par 
Suidas. Maisie croy qu’il vient du mot 
Picard bouque pour bouche; & vieux 
bouquin, des boucs & bouquins. Ie 
pourrois m'étendre au long fur les ruif- 
feaux de ces deux fources bouche & 
bouque, mais j’aurois peur de m’écar- 
ter trop de mon fuict. 

BovrG » bourgade, bsreus , les 
bourgeois , burgenfis, droit de bour- 
gcoilic, &c. les Bourguignons peus 
ple venu du Septentrion, & lestermi- 


naifons d'Aufbourg , Brandebourg, 
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Magdeboure , Saltzbourg , Stratz- 


bourg, & autres villes d’Alemagne, 


condamnent nos Helleniftes , qui font 
d'auis que bourg vient du Grec mpyse, 
turris, changeant ep en b, comme 
ona fait dem, buxns , parce que les 
bourgs eftoient munis de teurs , qui 
ef vne raifon bien foible à mon fenti- 
ment. Il y auroit bien plus de raifon 
de le faire venir de l'Orient. 

_ Boverse, burfa, Rüpon, corinum, 
marfupium , crumena fGortea : delà 
nous auons formé bourfette, bourfil= 
Jon, bourficr de college, coupeur de 
bourfes , débourfer fon argent, rem- 


bourfement de rente, bouflole du pi- 


lote , comme qui diroit bourfole, pe- 
tite bourfe où coffre pour mettre l'e- 


guille frottée de l’aimant ; bourfoufier 


faire enfler, comme quand on foufle 
dans vne bourfe vuide, &c. Le pro- 
uerbe Italien cftaflez gentil, 

Chi n'ha che anattro eÿ fpenae fete, 

Non ha bifogno di borfitte. 

Bo vT, {e tenir debout , bouter, de- 


ns à coma | à 
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bouter, boutade , boutadeux, bouton, 
boutonner , déboutonner , boutehors, 


- EE —— 2 mn 


boutefeu, bouterouë, le boutis ou bou- : 


 toir d'vn fanglier, planter des boutu- 


res , &c. Nos Hclleniftes le tirent de 
Bus, le fond de chaque chofe en eftant 
le bout. Boüille page s3. dit qu’iligno- 


re l’etymologic de ces mots. Perion la 


tire de Bpoonc , ora , fimbria, où de 
Ru. Iulius Pollux libro 7. docet, ce 
font fes mots, commiffuras in extremis 
veffium partibus, que [ucndo fiunt à 
veteribus fic fuiffe appellatas : vnde & 
noffrum diminntisnm boutons , qgued 
in medits tunicis, thoracibus , penulif. 
queplerique conficiunt, pro fibulis. Pour 
moy ie croy que c'eft vn mot barbare, 
qui nous a fourny bouteille , que les 
Latinifeurs & Grecifeurs du moyen 
âge ont appcllébatta, buttis, butina, 


butica , buticula, baticela , B3dic 


Baior, &c. boutciller, buticularins., 
& parcillement but , bute, buter , de- 
buter , rebuter repsdiare, comme auf 
butin, butineux, butiner, que Budé 
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tire de BouSvnir boues maëtare, Maisil 
eft bien plus naturel de dire que la 
proye ef le but & l’vnique deffein des 
voleurs, & fouuent des foldats & gens 
de guerre à pied & à cheual. 

BovTiQye. Voyez Apothicaire. 
BRAIRE, faire bruit foit en criant 
hautcomme lesafnes, Bear, rudere, 
crepitum edere , & Rpiuir, refonare, 
fremere, murmurare, {oit en pleurant, 
braire ou brayer, comme nos anceftres 
parloient, flere , dit Boüille, myraris 
finb, & l'inr, & li brays fletus, 
Cafpar Barthius dit que bramer fre- 
mere, merum eff Cifrhenanum , idque 
Germani de vrfs fere, ant beffiis tali- 
bus vfurpamus. | 
BrAIsE, ou breze , brafier , bra- 
filler , embrafement , &c. finous en 
voulons croire Perion, Eftienne , & 
les autres Helleniftes, viennent d’éx- 
fente, Bexter ñ Regosu ,eftre chaud 
& brulant , incendere , ebullire, ou : 
bien de MP ir, eu œpn der ,. Daerice 
mapañur, inflammarc, comburere. Caf- 
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par Barchius dit que c’eft vn mot T'eu- 
tonique, embraten, embrafer, & brand! 
incendie, Boüille aime mieux latini-! 
fer: Breze, carbones incenfi vel extin. 
hi; vide an aprunis: vox enim in initie 
allndis labente p in b. Ab bac voce di- 
cimus bronzé eum, qui carbonum 
prunarmm nigredinem ab earum atta- 
ln contraxit , quafi brezé , tandem 
labio obliquante bronzé. Ie pourrois 
dire quelque chofe du brefil ou brafil, 
mais ct fera pour vneautre occafion, 
BRAS, brachium , Regivwr , braf- 
fart , braflelet , brachile ;: brachiale, 
Ress 70 10 ñ Begdvier : embraffer, bra- 
chiis ampleiki, circumligare, Je Picard 
du Bois dit embracher, i#brachiare. 
Delà viennent 1. rebrafler fes man- 
ches,vne braffe ou braflée, braffer, tra: 
uailler à bras, braffeur de bierre, braf- 
fcrie (que nos Helleniftes tirent de 
Berg aa , boüillir 6 Bee) braffer 
* trahifon , les braffars des gens de guer- 
re, & les brafieres des femmes. 2, 
Brancar , proprement vne chaire à 
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bras , vne foucarriere ou litiere à por- 
cer vn malade à force de bras, brachia- 
liscarrus, depuis on y a mis des mulets 
& cheuaux. 3. Branches d'arbres , qui 
en font comme les bras, branchu, bra- 
chiofns , ramofus , branchage , arbre 
ébranché, brancher quelqu’vn à vn 
arbre: Tacite au liure des mœurs des 
Germains; proditores & tränsfngas AY- 
boribus [ufpendant Boüilletire ce mot 
« branchiis pifcinm ; que [ecundum cer- 
uicem more foliornrm C ramuculorum 
biant. | 

BRAVER, braue , brauache, bra- 
uadc, brauerie, &c. fclon quelques- 
vns dont parle Perion , de Beaé&ear, 
primas obtinere , vel quod qui ludis 
£ymnicis præerant, cateris oYnat# pré 
farent; ou de ce que BesC&rme , qu'il 
tourne celuy quiauoitemporté le prix: 
en des ‘eux publics, fe démarchoit ma- 
gnifiquement habillé de quelque belle 
robe de parade, ou de fes plus beaux 
habits. L’eftime que le mot brasium, 
BexGéor , le prix dela viétoire , K. Bex- 
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€d, celuy qui donne le prix du com- 
bat, connu au peuple Chreftien par k 
lecture des Epiftres de S. Paul, vw: 
accipit brauium , y a plus contribué 
que tous les fufdits mots Grecs igno- 
rez par le vulgaire. Henry Eftienne 
dit brauc , brauer ; de BexCéor , mais il 
s’eft oublié d'y mettre l’interpretation 
Latine, qui eft la main tierce, par la- 
quelle nous l’auons receu du Grec. Ie 
Bille l'interpretation du mefme Pe- 
rion, quiaime mieux lestirer 4braccis 
braccatifque Gallis, commecftant trop 
éloigné: de la raifon. 

Brer,breuis, bref du Pape, bre- 
uet du Roy, breuis, breue , imbreuia- 
re, breuiairc breuixrium , breucté; 
bredoüille, bredouiller, qu’on ditäuf- 
{1 bretonner parler bref, entrecouper 
{es mots parlantauec precipitation, ab- 
bregcr abbreuiare , &c. viennent du 
Laun, & non pas du GrecRexæwrs, au 
quelil faut bien donner la gefne pour 
en former immediatement bref, Ils 
auroient plus de raifon d’en faire venir 
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vn chien bracq, vne brique chienne, 
files Alemands ne {e vendiquoient pas 
ces mots, latratbhracco,fednon vtcanis, 
&c. Breche , trou en vn toit ou en 
vne gouttiere , par lequel l'eau entre 
&£pourrit les baftimens, a plus d’ap- 
parence d'origine Grecque de Ppéyir s 
madefacere , irrigare , pluere : delà 
faire vne breche à vne muraille, mon- 
ter à vne breche, yn couteau ébreché, 
breche-dent, &c. it | 

BrETHELLES , ou fimplement bre 
teles , des afnes ou autres beftes de 
fommes, viennent du mot brete, qui 
fignifie vn bafton, quoy qu'il foit ap- 
pliqué maintenantaux fales d'armes, 
&-fe prenne pour vn fleuret, & brete- 
ler pour quereler. NosH:lleniftes les 
tirent de BaiSw, charger o peer , tirer 
en bas. Du mefme mot de brete eft de- 
{cendu bretcfche , tour à carneaux ou 
creneaux , d’où l’on dit en armoiries 
vne bretefle ; face breteflée & contre- 
breteffés. Guillaume de Tyr liu. 19. 
chap. 21.rwrres ligne , fuperquas ma- 





and 
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chine. erigebantur , chaftels de fuft, 
c’eft à dire de bois, pour aflieger & de- 
fendre des villes. Vne brete fignifie 
aufli vne femme Bretonne. .. 

Brive, brider, débrider, &c..de 
pur , auquel les Eoliensadiouftent:un 
B. KR. pvw, tirer, _ 

_ BrimMBALER vient pluftoft du {on 
des cloches, brim ba brim ba, com- 
me vne infinité d’autres mots fembla- 
bles, que de xptubaaiger sfaire vn bruit 
de hochets, clochettes, & chofes {em- 
blables, R. xpéuÇaæror vn hochct.#e- 
fyche, xpiubaactes miwua xgl ds du 
eufxpotudru , &c. Le mefme vn peu au- 
parauant dit fort bien , wfxaniar 2. 
min Sn 38 deu PU we, quimonftre 
la liberté qu'il y a en chaque langue 
pour forger des mots fur le fon, 

BRIQYE vient de Pyvye regula , fui- 
uant le témoignage de Lean Surfin rap- 
porté par nos Grecifeurs : mais comme 
jen'ay iamais rencontré ce mot-là , ie 
m'en deffe fort , & me contente de 
donner icy cet aduis au leéteur, que 

| bricoler 


- 
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bricoler ou briquoler, donner des bri- 
coles ; des caflades, fe dérourner. du 
droit chemin, faire vn bond, &c. eft 
venu du jeu de courte ou longue pau- 
me , lors que la bale ou l’éteuf donne 
dans le coin de quelque brique auan- 
cée.en la muraille, au paué, ou autre 
endroit plus releué quelerefte, & qui 
empefche la bale & l’éteuf d’aller fon 
<oursordinaire, trompant fouuent les 
plus habiles iouëurs. Fr 
. BRISER, bris, débris, brifans, bri- 
fure en armoiries , porter brifé & fou- 
Pit, les-brilées des chaleurs, brife. 
uent ,.brifefer, brifacier , &c. Perion 
a recours à myiar fecare , dinidere, 
mpiov, -œpi3, ferra. Nos Helleniftes 
nouueaux font.eftat de Bailar fe ruer 
deflus , fouler aux pieds, dans Hefy- 
che, dont les Latins ont fait &ri/o, d'où 
{e trouueencore bri/x dans Columelle 
pour de la vendange. Henry Eftisnne 
toutesfois auoit dit : Brizer.de Bele r, 
felon aucuns, mais pluftoft de æiçeir, 
Pour moy j'ay récours à l’onomatopéc. 

. 6 CE 
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Broc, ou broch de vih, œnopho= 
TAB ; faiuant Budé, Perion, Eftienne; 
autres Helleniftes, de Rpiyoc vas via 
narinm , Sn À Ppéerr; 4 fundendo fine 
irrigande. Mais ie croy que les Alez. 
mands ont pretenfion fur ce met, & 
qu'ils creyent qu'il leur sppartientg à 
jufte titre: ic leur en laifle le debat. 
Pour ce qui eft de broche, du Bois l'& 
tiré de broncus, ou- RER vne dent 
pointuë quiauance hors de la bouche, ÿ 
Boiille de verutum ou ver“, & en {on 
Picard dit broque, comme’ qui dirt 
veroque, & rapporte le proucrbe dés 
bons garçons du païs : bon roft, bon 
vin, de broque en bouque. Délà viens 
nent embrocher de la viande, tournés 
broche, mettre en broche”vn toris 
neau de vin, vn lion brochantfur-le 
tout en terme de blazon , brocher 
‘d’or vn drap defoye, & en fuite bro= 
cat & brocatel ; brocher des cfpe- 
rons, brochet & brocheton, à caufe 
de leur bec pointu, de leurs dénts'ais 
guës, ou qu’ils font-longuets &'2ffi- 
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fez comme des broches; vn vilebre- 
quin pour virebroquin , vn fer poin- 
tu & afñlé qu’on enfonce en virant 
dans du bois, de la pierre , ou autre 
maticre dure ; broquart ou brocard, 
aûwia , brocarder quelqu’vn, luy 
donner vn coup de dent en raïllant, 
& le picquer iufques au vif: Eftienne 
dit, broche, dont vient robe brachée 
de Bps'yos. | | 

BRoDEQyINSs defemme, font plü- 
toft venus d’Italie, ou du mot Fran- 
çois broder , que du Grec Ptporiidts, 
dans Hefyche , pour vne efpece de 
fouliers de femme. Du Bois femble 
dire que cette terminaifon en qui” 
pour les diminutifs, foit venuë de 
Flandres : il en apporte quelques e- 
xemples ; mande mandequin (il veut 
dire manne mannequin } petre petre- 
quin, caque caquequin , vulgairement 
calequin, brode brodequin. Nous a- 
uons defia aduerty que broder vient de 
border ; parce qu’on fe feruoit ancien- 
acment de ces .ouurages faits artifte- 

E ii] 
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ment à l’eguille auec de l'or & de la 
foye, principalement pour les bords & 
extremitez des habits; comme il fe 
voit encore dans les vieilles peintures 
& images. Eftienne dit broder , dont 
vient brodeur de Bpconç , felon au 
cuns ;mais xpoams eft plus recen.  :4i 
BroNcuer, fe dit ou des hom- 
mes qui bronchent en parlant, ou des 
cheuaux qui bronchent en marchanit. 
Nos Helleniftes tirent ce mot de Bre- 
y{ encheueftrer, R. Bprowslas, li- 
col : d’autres de Brolyer , guttur ; OÙ 
Reglpes , raucede. Broncos Latini vo- 
cant, dit Bouille, g#1 prodnilo ore ou 
promincntibus dentibus funt: & ce {ont 
ceux qui ont les dents mal arrangées, 
qui bronchent en parlant, & ontde 
La peine à ffaire entendre ; d’où le mot” 
auioit efté paraprés appliquéau mat- 
cher des cheuaux. ; ‘ 
BrovEeT, brodium, mot commun 
depuis quelques centaines d’añnées, 
non gufianit brodinm inris diloit en 
riant M. Cuias d’vn de fes collegues. 


_ DES Mots FRANÇOIS. 10 
Nos Helleniftes le tirent de Bavdior, 
qui fignifie cela dans Hefyÿche , vaçèr 
Léor, à Vaidyua n, Le mefme Autheur 
dit para prés, Bpv A 10 mou on xpiNS, potns 
bordeacens , qui vient plus à propos. 
Brouïiller, brouïllon, brouïllerie, &c. 

euuent venir de broüet, & broûet de 
Éouillir, ou de broüée,brouine, pruinas 

BRovTER. Nos Helleniftes font 
icy fort copieux, voicy leurs termes:de 
Bpuñer ,édiav, manger ; dans. Hefy- 
che & dans l’Etymologifte. D'autres le 
deriuent de Brod£wy deuorer : d’autres 
de Bsooer, manger, paiftre ( Henry 
Eftienne eft vn de ceux-là ) d’autres 
de Bpvx ronger, d’où vient Bpod rs 
bruchus, {orte d’infecte qui ronge les 
herbes. Voilà bien de l'embarras & 
de la dépenfe pour vn mot qui eft à 
noftre porte : brouter , c’eft paiftre 
l'herbe, & manger comme vne befte 
brute , 4 brutis animantibus , brut, 
brute, brutal , abbrucy, pierre bru- 
te, &c. du mot bratus fi commun. 

Br vit, de Bpuy ka R. Gpu yes 

| , HN} 
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ffrideo, difent nos ieunes ,Grecifeurs. 
l'eftune que le fon cft la fource de 
femblables mots dans plufeurs lan- 
gues : & Barthius pretend qu'il appar= 
tient aux Alemands, Henry Eftienne 
& Perion letirent de Brvea, bruire, 
Jcaturire, emanare: quoniam aqua à 
fonte cum manat, impetu [no [onum 
gxemdam reddit: d'autres de remor, 
ou dersere, y adiouftlantentefte vn_b. 
_ Bvge, ou bubon, bwbe, Boutur, 
pete qui vient en Paifne, & auxau 
tres emuncboires ; qui font le deflous 
des iouës & lesaiffelles. - : 
Bvs'e, pour lefliue, de £uw, em- 
plir, fouler, couurir, comme on fait 
en mettant la lefliuce dans le cuuier, 
difent nos Helleniftes ; mais buée, 
buandier, & femblables mots vien- 
nent debuë ou buye, grand vailleau 
à tenir l’eau, & les draps qu’on met 
à la lefliue. On dit aufli vn buiron, 
buire , ou bure à l'huile. Le bs44 pue- 
rormm potus plaiftà du Bois : le buron 
des villageois eft peut-ceftre vn abbre- 


nn 
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gé derugurinm, 8 delà bure, bureau» 
tenir le bureau, deliberer fur le tapis” 
de tableen quelque lieu d’affemblées 
rapporter vne affaire , & mettre les 
facs fur le comptoir , le bureau des 
T'hreforiers , de l’Hoftel-Dieu, &c: 
Perion nous renuoye au mot Grec p= 
pos rufns , & à ce que Quintilien & 
Feftus ont laiffé par écrit , que chez 
_ les anciens Latins #wcula fe nommoit 
burra. Ic pourrois m’'étendre plus au 
long , mais c’eftaffez pourcette fois. 
BvrFLE, & BVGLOSsE : voyez cy- 
deffus beuf. | | 
Bvvs,ou boüis, de buxus, que 
les Latinsont emprunté de m£o, chan- 
_geant le pen b, ce qu'ils n’ont pas 
Fit CN PYXE 5 méis que l’analogie de- 
uoit former buxis , boüette faite de 
bouïs ; que quelques-vns écriuent 
boëtte ou boite, R. mx dense , parce 
que le bois de cetarbre eft ferré & fort 
épais. Par metaphore nous difons fe 
deboiter vn os , & le remboiter, c'eft 
à dire le remettre en fa boüctte ou 
E ii; 
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concauité naturelle , le ‘faire rentrer 
en fa place. Il ne faut point écouter 
ceux qui deriuent boite de bois, lis 
gnam , ny parcillement ceux qui ti= 
rent bouflole de boëte ou de. buiss 
Nousen auons parlé vn peu aupards, 
uant. _ à 
1 
ABANE , de xxmun, vne creches 
VW ou vneefpece de coche dans Hes. 
fyche, difent nos Grecifeurs. L’eftimé 
que ce mot vient de cafa, cafula, vné 
cafe , & delà cafine ou cafane , d'où 
nous eft demeuré Ie mot de cafanier, 
faineant , qui ne fort point du logié: 
pour trauailler, &c. & delà cabanes 
cabaner, & cahuette qui pourroit eftré 
Je diminutif de cage, caues, cancoles: 
encager incancars, Del geole, cawies 
la fen gabiols , gcolier ,engcoler quels 
qu’vn ; lamadouër de belles paroles: 
pour le îetter dans la gcole ou prifoni. 
fi ce n’eft qu'écriuant enioler ,; comme 
enioliuer , on veille dire que c’eft per< 
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fuader à quelqu’vn qu'il eft ioly, pour 
aprés le tromper. Guy Coquille fait 
venircafemates de y#/ouam , & moy de 
J’Italien cafaamatti, ou de caflaturæ 
en la chronique d'Auxerre fous l'an 


‘202. 


CABARET, de xém , ou de air, 
Jieu où l’on mange, R. «#0, manger 
auidement. Kd7maa fe trouue dans Hc+ 
fyche pour vne boucherie, difent les 
mefmes; mais s'ils l'ont leu, ils de- 
uoient adioufter que ce n'eftoit qu vn 
terme particulier des Tarentins , xa7»- 
x Ÿ po Tong dyoex mo) Tacgrnvoig. 
C’eft abufer de la patience du leéteur, 
de le tromper enluy dcbitant des mots 
locaux & fouuent étrangers, pour des 
termes veritablement Grecs. Ie le dis 
& le diray encore, que tout le monde 
n'eft pas capable de lire Hefyche, & 
que les demidoëtes n'y deuroient ia- 
mais méttre Îenez ; comme l’on diten 
terme vulgaire. Ce mot ne viendroit- 
il pas aff bien de caspona, ou de ca- 
fas comme cabaret herbe, d’afarnwme 

E v 


“ 
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Que s’il le faut faire venir du Grec, il 


eft bien plus naturel de le tirer de Ma — 
æmxos, en Doriquex#rao, CAWpo, Ca- 
baretier, «x mañer canponariam exer- 
cere. | 

CasaArTs defigues, dexz6æws, dont 
les Icaliens ont aufli fait leur cabaco, 
& citent là-dcffus M. Menage. Pour 
moy ie croy que comme caboche, &c 
en Efpagnol cabeça, vient de capat 3 
de mefme cabas, cabaço,. & fembla- 
bles mots viennent de capere , & fe 
prend pour vne bauëte, vn coffre, & 
toute autre chofe capable de porter, 
refflerrer & contenir des fruits. Cal- 
bace ou calebaff: pourroit bien venir 
de la mefme fource. 

Ca1LzLzov , calcalns , chemin cail- 
leux ou cailleboteux , cælculofa via, 
calcul, calculus, caleuler, calculs ra- 
tiones fnbdncere, Sc. Les Helleniftes 
mal à propos les font venir de x@uË fr- 
Lx. 1lsen feront autant de cal callus » 
& de chaux calx, calciner, &ec. 

Gaisse à fermer quelque chofe, 
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caiffette , caffe ou caffette., caiflon, 
battre la caifle, caffetin , caffolette, 
&c. de capfa, capfnla, wide &Cxa- 
«nc en Grec, de xaumw fleëlo, incurno, 
x door yAwo oO y dans Hefychc; & 
non pas de xéss feparation, R. 3484": 
contenir, renfermer. — 
-CALANDES, premier iour du mois, 
ne vient point du verbe Grec «artw 
voco , parce qu’on appelloit les pai- 
fans à la ville, pour leur prefcrire tou- 
tes les feftes du mois ; mais de l'ancien 
verbe calo, d'où.calata.comitin , c4- 

lendarium , dies intercalares ; &c. 
_ CHALCEDOINE, chalcedonius, 
dans l’Apocalypfe , fans aller chercher 
“ailleurs, sœeaud'av, pierre pretieufe. 
- Cazar les voiles, fclon Budé & 
fes feétareurs, Eftienne , &c. de quaar 
ñ jaadar, laxare , lafcher ,abbaiffer, 
s'accommoder : d'autres de «xæasr ,; ou 
de caloness | 
.. Caties vient de cafix, & non pas 
an rhoins immediatement du Grec x - 
M, qui vient de kuA IG VolHo j non daus 
E v} 
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tant qu'ertfuifant les vafes on tourne 
la rouë, qui eft la raifon qu apporte 
nos Helleniftes , mais parce qu'ils font 
creux, vabtes Æ contes: ee 

Cazors ou cale, vient de calan- 
tica mot: Lâtin,:& non pas de xagæs 
ou xaplwor , caput ; le f (e changeant 
en à. Et pourquoÿ nôn de capæt: com 
me capot ; le p fe changeant en ? 

_ CHAM BRER vient affeurément:de 
cAmerare | COMME chambre de cames 
r4, chambrier ou camerier, 6 en Ita 
lien camerlingo, de camerarius , caniä- 
radc-qui derncure‘en mefme chambre, 
chambrée , chambriere, chambellan 
ou chamberlan. Du Boisles deriue de 
camurus , curuus , & les Helleniftes 
de rauaeg vne-voute , où de 4u0f» 
courbé , vouté, KR. épho ; ployer, 
courber. ; vouter. 

CAMEEOT, étoffe tifluë de poil de 
cheure , ou de chamoïis , où:de cha> 

msau ( comme quelques-vns ont -efti- 
mé aucc ños Hälleniftes, qui le deri- 

went de Les sut peau de chameau. } 
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Bouille page ss. dit, 4 capreolis, ex 
quorum pilis fit, corrupta vace quafr 
caprelot. Le le tire de chamois, cha- 
melot, & oftant l’afpiration, camois,, 
camelot. Et dautant que la Cilice pro- 
uince de l'Afie mineure nourrit quan- 
tité de ces animaux, les Latins aprés 
les Grecs ont appellé cette étofe cils 
cinm, & cilicina veffes. maine gpdyss 
dunigsncy Te cn re ver ouun pue, Au, 
dit Helyche.. | . 

-: CAMOMILE, Chimemelum apud: 
Plinium lib: 22. cap.x. aliofque, sam 
bumi; Giro pomum , ab odore mar 
li, quai malum [en porsum bumi i4- 
cens. | si | 
— CAMVS.,camart, camufet , camur 
fette, camufeau, &c. de camnras cour- 
bé ,que les Helleniftes fonc venir de 
x uw, courber, d’où vient affeuré- 
ment Cape, XaUTh , VNe chenille, &c 
felon quelques:vns campans, que d'au- 
tres aiment mieux aller chercher dans: 
la Champagne d'Italie, comme »ola 
dans la ville capicale de cette prouince. 
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CANNE, canna, & en Grec x 17» 
cannaye carnet, Caniuet qu'on pro 
nonce aufli ganiuet, pour couper les 
cannes à écrire; canoh , casa muralss 
bellica; canoner , canonade, canonier, 
canoniere, &c. les canons des conci- 
les , le droit canon , le canon de.la 
mefle, canonifer , canonifation, por- 
tion canonique, &c.viennent originai- 
rement de canon, naswr, regula, norme. 
Cane, canete, canard, canneton, ca 
neter, canarder, d'a , antta, COM- 
meauff cagnard , cagnardife, cagnät- 
der, & peut-eftre canaille en diminu- 
tif, comme racaille, belitraille, &ct 
Cc dernier mot a quatre tres-bonnes 
etymolopies & ingenieufes , que 4e 
rapporteray autre part. Canal caralis; 
cancle à tirer du vin, canelure , cana- 
liculus, canelé, caué à petits canaux, 
canaliculatus. La caffe eft aufli appel- 
lée canelle , dautant qu’elle eft dans 
de petits baftons qui reflemblent des 
tuyaux. On peut pareillement tirer de 
la mefme {ource la canetille des bra- 
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deurs, & la canole des oifeaux;, Can- 
neuas , ou cancuas, toile grofliere, can 
nabina tels , vient de chanvre , can- 
nabis ; uérrabs , d’où procedent aufli 
les cheneuotes canaliculi, [en culni aut 
calami camnabini: & Perion n’a pas 
eu raifon de les deriuer dm 5% nérod, gmôd 
Scapns ile inants fit C vacuus. Or 
comme nous auons remarqué , que 
cane vient d'anæ , y adiouftant vn c; 
de mcfme i'eftime qu'en a dit canton, 
fe cantonner, les treize cantons des 
Suiffes , d’aluor, angulns, d'où eft ve- 
nuë la ville d’Ancone ÆAsconä , où 
bien de xar%s coin de l'œil, hirquus. 
On dit auflichanteler, couper en chan- 
teau , donner le chanteau du pain be- 
nit , le chanteau part le vilain, &c. 
Chantier eft le canterins , droit de 
chantelage , &c. 

CarE, ou chape, capot, chapier, 
cha peau, chaperon, chaperonner, &c. 
que les Picards & les V valons pronon- 
cent fans afpiration, viennent de c4- 
pa: & faut auoir vne grande déman- 
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geaifon de grecifer, de tirer ces mots 
deaxém voile, couuerture, R.oxezw, 
voiler , couurir ; ou de xx , parce 
qu'elle eft faite comme vn K , d’où 
vient xa7rramo pour vn veftement de 
femme, dans Hefyche. Le mot de.c# 
pat cftoit fi commun parmy nos ançés 
ftres depuis le temps des Romains, 
qu’illeur a pü fournir ces mots &c plis 


ficursautres, fans aller en Grece. ‘+ 


Carres, & caprier, viennent de 
capparis , mot qui fe trouue dans à 
fainte Ecriture fur la fin de PEcdle- 
fiafte, & a fon origine dans le Grec, 
LU TA CUS . | 

CAQYE, cadus, mot Latin, venu 
de xædès. Pour le caquet, caquetet, 
caquetoir , que Boüille écrit quaquet 
&c quaquetereau , de cachinnus, ca- 
chinnari, cachinnator ,ou du bruit qui 
fe fait en caquetant. | 

CAR peut venir dc qware, ou felon 
Budé, Pcrion, Eftienne, & d’autres, 
de > , duquel ila plus fouuent Ja fignis 


fication , auec cette difference tres-ne> 





DES Morts FRANÇOIS, ‘it; 
table ; que le » des Grecs ne commen- 
&e iamais la periode, & la particule 
Françoife, quia tant donné d'exercice 
aux beaux efprits il y a quelques an-- 
nées, ne fe met jamais qu'au commen- 
cement, & encelaa grand rapport au 


gwaïre des Latins. | 
CARACTERE, charaëler, yaexaxrmp, 
d’où r'ay tiré toufours noftre carat en 
terme de monnoye, quand nous difons 
. de l’or à vingt-trois ou vingt-quatre 
. carats, pluftoft que de wegner fliqua, 
. ou «ex caput , ou de xaexrêior monetæ 
genus quoddam. 
CARDIAQVE, Cardiacuss napdiaxd ss 
cé R: xapdia care | 
. CARESSE, Carefler, faire careffe, 
. viennent de cars, caritæs ; d'où nous 
. tirons cher, cherir; chere, mon cher 
, mon army, & non pas de xxex capnt, 
ou de yaei{suy gratificari, témoigner 
: tendreffe &'affeétion, R. peus gratia, 
+ Fattens qu’ils nous difent aufli que 
. Chariténe vient pas de caritas ; mais 
bien de ae ; & qu'on a tort de faire ‘: 
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la premiere de charitas longue. 
CAROSSE, cariage, cariole , vien: 
nent comme char, chariot, chariote, 
charton, chartier, de carrus, carruca, 
sarrociwms , & non pas du Grec xæpeÿ- 
9 » OÙ xæpod yev ' qui {ont des mots 
empruntez du Latin, “8 | 
CARTES , cartable, carton ,-tar- 
tel de deffy, pancartes, vieilles char- 
tres , chartrier d’eglife, chartulaireën 
cartulaire de monaftere, &c. viennént 
de carta, cartaceus , cartarinm , Carth- 
larinm, que les Latins ont empruñté 
des Grecs, ytpmes xæpror, Sn 
Case de triétrac, vient auffi-toit 
du Latin 64/4 ou capfa, que du Grec 
xa os, x oc, OU xomç, quoy que M. 
Saumaile fur l'Hiftoire Auguftésex- 
plique loculaments calculornm in ta- 
bals. Cela ne fait rien au fuiet. Voyez 
Chafuble. n- 
CASEMATE. Voyez cy-deflus le 
mot Cabane, car iele repete encore, 
xéena ne me plaift point , qui fignifie 
ouuerture, creux, K. pure, | 
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: Casse, cafiæ, mot dela fainte E- 

ériture & d’autres autheurs, xeasta, 

CASSETTE, voyez cy-deflus 
Caille. . | 

. CAsToR, caftor, mot Latin dans 
Juuenal & ailleurs, tiré du Grec xx- 
swp, fiber, & mefmechez Virgile, vie 
rofaque Pontus cafforea. 
. CarAovres du Nil, cheute d’eau, 
ui fait fi grand bruit , qu’elle rend 

Cards les habitans du lieu, #44 catadu- 
pas. feu catarraëtas habitare du Grec 
«a Gdbvriw cum fonitn decide. 

CATALOGVE, catalogus ; xx @asgoce 
Henry Eftienne garde cet ordre que 
nos ieunes doéteurs ont changé mal 
à propos , mettant , comme on dit, 
Ja charruë deuant les beufs ; catalo- 
gue, ka A0)96 catalogues. 

CATAPLASME, Cataplafma ; «a Qi = 
TR AC AA . 

. CATARRHE, Catarrhss ; xaSppote 
J1s ont oublié les cataraétes à l'œil, 
au Nil, auxeftangs, aux portes des ci- 
sa delles & villes de guerre, & xamis 
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Péxmc, R. degosw À post , tundo , pub- 
fe; illido. | | 
_: CATASTROPHE, Cataltrophe, xe= 
Qspopn. | 
CATEGORIE, Categorematique, C4 
tegoricus , categorematicns ,-de xa ms 
pd ou éw. Henry Eflienne : categori- 
quement, categorice , HO TND CAD Ç e 

CATHERINE , Catharina, fineeÆ- 
catherina , AixaKeïrn ; 4 «a Sue PHTA; 
comme ils afleurent. sm; 

CATHECHISER , Catechifme , Ca= 
techifte , catechumene , catholique, 
catechizare ; catechifmus , catechifta ; 
catechumenns, catholicus ; du Grec xa- 
mnyxir À ka JO AOU. 

CAVTERE , CAn!eriHM, KAUTHEA 5 
cauftique , cawfficus , xADSIXOÇ CON 
fcience cauterifée, mot de S. Paul, &c. 
R.ruw vro. 

CEDRE, cedrus, nidpoge 

Ceovze de cedere, ou de fchedu- 
la, oder, ad, qd}. 

CEMETIÈRE , cœmeterinm, 014 
sheuer, dormitorinas , ao % xoIMÈr dor- 
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mire. Henry Eftienne marche comme 
nous , c’eft à dire droit. un 
Cense vient de cenfus , comme 
cens, cenfable, cenfer, cenfif, &c. 
& le mot de xiros dans $. Matthieu 
chap. 22. n’eft non plus Grec d'origi- 
neque d'vaeant , EU GI TKNIQ GER YYÉ AIO 9 
& plufieurs autres dans la finie Écri- 
ture. Il ne vient non plus de «ac pof- 
{fion, 8 muy poileder,mais de ces- 
feo , qui nous a donné pareillement 
cenfeur , cenfure, cenfurer, &c,. Sices 
Mefieurs aucient leu exatement leur 
Hefyche, ils auroient trouué vn grand 
{ecrer à leur mode, » dé mroç m:oùç dia 
Ru: mais vn peu auparauant ils au 
roiènt ven aufli wrmve ar Exx Drm pc , 
& quelques pagrsaprés noiaswezor Seior 
ousédhior | wo DU AdEA0G J'ARRUOG à HOY MUC EP 
Ya ouspanwm ; & autres quieuflent 
bien rabattu leur caquet , fi ce n'eft 
que dans les écoles du P. R. cosfifto- 
rium , confularis & contubernals aucc 
centurio {oient mots venus du Grec. 
_CENTAVREs GAtAnrus ; nr Qupes» 
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pungens tanros ,; KR. wurnir, picquér: 
Centaurée herbe, centanrenre: Nous 
auons pris le centre du Latin centri 
rér@r, concentrer, eccentrique, &C, 
Ils dcuoient aufli dire pour comble de 
leur crudition à à la mode, que cent-& 
centiémene viennent pas d certuniÿ 
centefimus , mais d'é ALT & TAC TEE ! 

Cers de prifonniers, fers ou bois, 
qu'on met aux pieds pour les arreftèr 
& empefcher qu'ils nes de 5 
capicndo pluftoft que de feptum, & 
pes, ou de cippas > qu ‘ils tirent ‘Par 
force de wpes, & mo eftre panché 
cn rond. 

CERcCELE, .ou cercerelle, oifeau, 
querquera gserqueduls , qu'on fait 
venir de xépxæ, craflerg rendre vn'{ôn 
rude & defagreable, Le fon des oi- 
feaux eft commun à toutes les nations, 
& fouuent le mefme dans les langues, 
ou fortapprochant. 

CERCLE, cerceau, cercler, circu- 
lation, cerner, les cerneaux de noix, 
les cerceaux des tonneliers, &c. de 


‘ 
| 


es 
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circulns, circus, circellus , circinus, plü- 
toft que de xwer. | 

‘CERCVEIL , ou carceul, premie- 
rement dit farceüilou farcfeüil, farce- 
phagus capulns, pop y9c . R: op E ca- 
183 C qazyuuy comedo, rodo. Quel- 
ques-vns {e fertans d’allufion, pour- 
roient direen-Picard, vnichair-ceüil . 
carnem coligens. 

CERF Ceruns, loup ceruicr cerua- 
rins lupus. TL faut auoir vne grande 
gripe-de Grec, de faire venir ce mot 


d'éiages. l’aimerois autant dire que - 


pan“ vient d’apne ; changeant #r en 
pa, & rosennés. L'adiectif xexss cor- 
nutns ,; a bien plus de rapport auec 
ceruns, - … 
 Cerrvziz pour cherfeüil dit Hen- 
ry Eftienne, vient de cherefolium, 
quia efté pris de supiquaaur | R. ape 
gandeo, & quanor folinm, quèd foliis 
abundet. : | 
CERISIER, cerife, cerifaye, ceræ- 
Jns; cerafum , cerafètum , font mots 
Lactins tirez du Grec néegoiç , de la 
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ville du Pont Kéeæmwg. Les merifes! 
font dites de demy-cerifes., & le meri- 
fier qui les porte, de demy-cerifier. 

CEROESNE, ou cirouëfne, de ce- 
roma, qui viencde xmpéw, cera oblino, 
obduco pice , fi imilibufque pharmacs 
Il yaaufli cerorum , xmpwmr ; qui nous 
a produit cerot où cerat. 

CHABLE , ou cable, vient de ca- 
melus, uaures où xcpumaos : facilins eff 
camelum per foramen acus tranfire, 
quam diuitem 1ntrare 1n regnum Celo- 
zum, dit Noftre Seigneur dans ŸE- 
uangile de S$. Matchieu. D'autres le 
tirent de xanwç, funis nauticus j & 
Henry Eftienne dic qu'il vaut bien 
micux lefaire venir de ce mot-là , que 
de l’Hebreu heuel ; ou chebel, quifait 
chebalin au pluriel. Mais d’où vient 
chabler vn noyer, &c. s’eft-on :1a- 
mais {cruy de groffes cordes à cet effet? 
le Grec ua @Ganër!, deiicere , y a-t-il 
gontribué ? 

CHAGRIN, fe “chagriner, ne fut 
point venus de x'#}e40$ pour % d'yesf, 

rude, 
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rude , reuefche, fauuage, R. d3e5s, 4- 
ger, champ. Il vaudroit mieux fc tai- 
re, que de debiter de femblables gro- 
tefques. Chagrinne regarde pas tant 
les autres que foy-mefme, & fe cha- 
griner c'efteftre inquieté , dégoufté , à 
qui tout fait peine, que ricn ne con- 
tente, comme vn malade, qui rebutte 
tout , à qui rien n'agrée; & partant fi 
ce n’eft vn mot ctranger, il vient plû- 
toft d'eger, ægrotus, que d'aucun au- 
tre endroit que ie fçache. Quelqu'va 
pourroit dire, que comme nos ance- 
ftres ont compofé le mot de cha-huant, 
ou ca-cornu , comme difent les Oüa- 
lons, bubo,noîtua,vlula;aufli auroient- 
ils compolé ce mot de cha-gris, c’eft à 
dire vieux chat, qui gronde en [uy- 
mefme, & delà par fobriquet au com- 
mencement , puis par vfage, chagrin, 
qui eft non feulement adicétif, vn 
homme chagrin, mais mefme fubftan- 
tif, le chagrin le ronge. Ie ne doute 
point quetout cecy ne foit plus agrea- 
ble aux lcéteurs iudicieux, que tous 
EF 
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les Grecifmes peu ingenieux de nos 
aduerfaires. On appelle aufi chagrin 
vne peau rude couuerte & partagée de. 
plufieurs grains, foit qu’elle vienne des 
porcs d'Alemagne, foit des chats-ma- 
rins, on autres animaux terreftres ou. 
aquatiques. | 

CHAISNE catena, chaïfnette cate- 
nula, enchaifner incatenare , chaifnon 
catene annulus ; font fi communs dans 
le langage ordinaire, qu'il y a fuiet de 
s'étonner de la demangeaifon de nos 
Helleniftes, qui veulent que chaiïfne 
vienne de »@r0s pour aires, jonc, ou 
corde de ionc. Le chaifnon ou chagnon 
du col, cernix, la nuque qui lie le col 
auec Fefchine du dos, on l'appelle aufli 
le chinon, ou pluftoft ?efchinon ; dau- 
tant que c’eft le bout de fefchine, ou 
cfpine du dos; & delà eft venu noîftre 
rechigner , c'eft à dire remuer fefchine 
du dos, & tourner de trauers l’efchi- 
non du col ; en frottant les efpaules &. 
s'attriftant. Cadene vient aufi de ca- 
sene , & les cadenats petites ferrures 
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à fermer les cadenes & chaifnes de fer 
qu'on met aux galeriens, aux portes, 
aux coffres, &c. Les cadeaux des mai- 
tres d'écriture peuuent venir de mef- 
me fource, mais non pas les cadenettes. 

CuaAirs care, & de là carnation 
en peinture, homme charnu, char- 
nure , carnage , charnage, carcaffe, 
carne caflum corpus, Carnacier , Char- 
nacier , chair-cuitier ou charcutier, 
qui vend de la chair cuite, carnarins 
cottor ; charnel , charnalité, le char- 
nier ou charognier des SS. Innocens 
& ailleurs, carnarinm , vifage déchar- 
né, le Verbe incarné pour les hom- 
mes, &c. Nos Helleniftes toufiours 
femblables à eux-mefmes , laiffant le 
Latin, courent au Grec @£ œwç,v, 
ou à fHebreu fcheer. Ils ont vn peu 
plus de raifon,quand ils font venir cha- 
rognes de xæpwréiæ lieux puants , ou de 
æpwreoy la porte par laquelle on me. 
noit les patiens au fupplice; quoy qu’il 
foit plus affeuré de ne quitter point la! 
langue Latine, pour courir aprés de 
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femblables allufions, encore qu'elles 
paroiffent ingenieufes, 

Cuaire ou chaife, carhedra, K«a= 
pa, KR. éçuay. 

CHALo vrE,petit vaiffeau, eft pris 
par nos Helleniftes du Grec xaaor li 
num : Mais pourquoy-non les grands 
auffi ? Nousdifons vn chalant cymba, 
corbita, & chalandife, & chalands, 
de ceux qui ont cœeuftume de venir toù- 
iours pafler l'eau dans le mefme ba- 
teau, & en fuite boutique bien acha- 
landée, fe rachalander , &c. Voilà ce 

ui m'eft venu fur ce mot : la termi- 

naifon de chaloupe tient de l’écranger. 

CuALVMEAV , chalemnie, chale- 
meler , &c. de calamellus, calamus, 
xarauog. Chalemeleors , mimi; biffrie- 
“es, chez nosanciens Gaulois, 

CHAMBRE antichambre, arriere 
chambre, grand’ chambre, mipartie, 
ardente , des vacations, &c. Voyez 
cy-deffus cambrer. 

C HAMEAV, camelas, Ka HN À0Ç : Cha 
mois cheure fauuage : Voyez camelot. 


—— 
* à 
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_ CHAMPIGNON, potiron croiflant 
parmy les champs au pied des arbres, 
&c. ne vient ny de you nafcor, ny 
de mi5g fuffoco , mais de campus, 
champ , duquel on à formé campino 
champinon, comme champion de cam- 
pie dans les titres anciens, Champa- 
gne &c campagne de cæampanie , cham- 
peau campellus , champeltre cempefirss, 
champart droit de leuer quelques ger- 
bes deuant qu'elles foient parties du 
champ, decamper ou defcamper, &c. 
CHANOINE, ou en Picaïd canois 
ne; ainfi qu Henry Eftienne en auoit 
aduerty , canonicus, heures canoniales, 
bere canonice, chanoineffle , chanoi- 
nie ou canonicat , &C. au ; regula. 
CHaAnvez, ou chenvre, cannabis, 
arab is, comme nous auons defia mon- 
tré : cheneuiere, cheneué, &c. Voyez 


- Canauas , & canne. 


CuHaAos, confufion de toutes cho- 
{es , chaos, chez Ouide & ailleurs, 
are , nm, de 41» , s’entrouurir , fe 


fendre. 
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CHarez,voycz cape. Chapeau, cæ- 
pellus , à capite tegende, que quelques 
iongleurs appellent efchapeau, capu- 
che, & capuchon, caputinm , capu- 
chonné Capatiat#s, chaperon capitiums, 
chapclier capellarins, chapeline ou ca- 
peline , chapelet , petit chapeau de 
fleurs, chapiteau, chapitre, chapelle, 
chapcllain, chapeler le pain , fcapella- 
re, Jite capellare , concapulare ( qui 
peuuent venir de capalus, atque inde 
capellus ) caparafon ; encaparaflonné, 
& autres femblables mots, qui vien- 
nent tous du Latin, & fur lefquels- ie 
pôurray peut-eftre quelque iour m'é- 
tendre plus au long. Ea feule chape 
de S. Martin, & autres antiquit£z 
Gauloiles {ont capables de nous entre- 
tenir long-temps : mais ie paffe tout 
cela fous filence , pour fuiure pas à pas 
nos Helleniftes. 

CHARIVARI eft deriué par nos 
Grecifeurs de xapnéaeia, pefanteur & 
mal detefte, ou de xxpn£apuuog, quicau- 
fe cette pefanteur, à caufe du rompe- 
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ent de tefte que caufe ce bruit , KR. 
«ex Caput , & fapos pondus. Les {y- 
nodes de Langres des années 1421. & 
1455. & de Troyes condamnent ces 
infolences populaires, quils appellent 
.Chareuary , chalmari ou chariuari. 
Voyez Bochel pages 4 s3.& 454.de fon 
recueil des Decrets de l’Eglife Galli- 
cane. Pour ce qui regarde l’etymolo- 
gie que iecroy venir des langues voi- 
fines , fi ie voulois grecifer, ie le tire- 
rois de chalybs gén : @° Chalybes nn. 
di ferrum, dit Virgile, & de là chaly - 
barinm, & charinarinm , la fefte des 
chaudrons, poëfles, baflins, & autres 
telles bateries de cuifinefaites de me- 
tail. ETS | 
CHARNIERS, pour dire échalats , 
à Orleans & ailleurs aufli, ne viennent 
point de yaexË, pedamentum ; ny.les 
charniers du compas , ne vien- 
nent point de pxeæritw, creufer , di- 
uifer, feparer. Les anceftres du bon 
homme Tripault n’eftoient pas fi fub- 
tils ny fi mauuais ménagers, que d'en- 
F ii 
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reprendre des voyages d'outremer &s 
de long cours, pour charger leurs vaif- 
feaux de ce qu’ils auoient en leur 
païs. Ces mots-là, aufli bien que car- 

c , carneau, ou erencau, creneler, ou 
carneler , écorner , carne & carneleen 
fait de monnoÿe , carrer ou quarréf, 
equarrir, carrure, fe carer , careau, 
carelcr , carelure, les carrieres, ear- 
rieur , carrefour , la carriere où l’on 
court la bague, carroufel , carquois, 
& plufieurs autres, viennent de 9#æ- 
drum, quadrare, comme ic le pour- 
rois monftrer en détail , s’il en eftoit 
befoin. “4; 

CHARTRE, prifon, carcer, char- 
trier, carcerarius : enfant qui cft en 
chartre ; faint Denis de la Chartre, 
&c. charme carmen , charpir carpe 
7e, comme charte ou chartre , char- 
ta, garde des chartres du Roy. Voyez 
cy-deffus carte. | | 

CHaAsE de reliques, cap{a reliquiæ= 
gia, mot Eatin. Voyez caille vnpeu 
auparauant : enchaflure & enchaffcr, 
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incapfare , in capfa collocare, & en fui- 
te le chaflis, ce qui fe met deuant la 
relique qui eft dans la chaffe , & em- 
pefche de la toucher ou prendre. Ilne 
vient point de cascelli, qui nous ont 
donné feulement les chanceliers , la 
chancelerie , canceler biffer en bar- 
rant, cancellare , cancellatim delere 
a cancellis decuffatis ; mais aufli chan- 
celer , branler en marchant, biaifer, 
n’aller pas droit, &c. Chaffer, aller 
à la chaffe, le Picard dit cachier, vient 
de eaffis filet, plufloftque de gwaffare , 
expellere, fuiuant Bouïlle, Caciare , € 
feramina in forefhis caciata, fe trou- 
uent dans les Capitulaires de Charles 
Îe Chauuc, & ailleurs. | 

CHASTAIGNE, chaftaignier, chà- 
taigné , cheual chatain , chataigne- 
raye , &c. caffance nuces, mot (1 com- 
mun parmy les Latins, qui l'ontem- 
prunté des Grecs , & ceux-cy de la 
ville de Caftane en Theffalie,où il y ers 
auoit grande abondance , comme 
maintcnant en Limofin & Perigord. 
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CHASVBLE, pour cafule, cafula, 
diminutif de cafa, que nos Hellemftes 
deriuent de xaoç forte de tapis dans 
Hefyche. Il y a xcou dupitémern m- 
au, Mais qu'eft-ce que cela fait pour 
vne chafuble? S'ils auoient leu ce Glof- 
faire de Îeurs yeux, ils auroient trou- 
ué vn peu auparauant , «ox ,oitia , Ka- 
UC, ma pa Pouaas, qui monftrent 
qu'il yades mots Latins dans ce li- 
ure, & que c'eft vne mauuaife façon 
de raifonner, ce mot cft dans Hefyche, 
doncil eft Grec, & ceux qui ont de 
Ja reffemblance auec luy dans les lan- 
gues Latines & Françoifes viennent 
du Grec. | | | 

CHAT , catus fime cattus , chate 
cata, chaton catulw ,. chat-huant bw- 
bo v'ulans, parce qu'ila la tefte com- 
me vn chat; aller à chatons, faire la 
chate-mite, chaton en orfeueric, &c. 
chatouïller c’eft amadouër , titillare 
catum , ioüer auec vn chat, vn matou : 
du Bois le fait venir de catulire , &. 
prononce en Picard , catouïller. 
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CHA vD , caldus, calidus , chaufer, 
$échaufer, échaufaifon, chaleur, ce- 
lor, chaloureux , chat échaudé , Chau- 
de-cole, à [a chaude, chaudeau ; Chau- 
fage, chauferette, chaufecire, chaufe- 
lit, chaudiere , Caldaria , chaudron : 
ou chauderon,. caldarium , chaudron- 
nier Caldarius faber, rechaud , Kc. 
Viennent auec vne figrande certitude 
de la langue Latine, qu'il faut eftre 
parfaitement aucugle, que de douter 
feulement que nos anceftres ayent efté 
chercher en Grece le mot de xa dos , 
efflus, & [à racine rue Puro, princi- 
palement les Picards, qui en font les 
plus éloignez. dé : 

_ CHAVME, calamus , culmus , xdra- 
mes ; flipula , calamar ou galmar par. 
Corruption , calamaria theca ; calami= 
le: Calamitas, calamiteux, calamito- : 
fas, calamite petite grenouille , &c, . 
Voyez chalumeau. À 

CHavsser, le Picard dit caucher, 
Calceare , chaullure , calceamentum, 
calcens , d’oùbona tiré en fuite chaufles, 
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haut & bas de chaufles , chiuflage ; 
chauffette,chauflon de toile, chautfons 

our ioüerà l1 paume, chaufletrape ; 
chauff:pied , déchaufler , rechaufler , 
&cc. Calçon à plus de reffemblance 
. aucc caliga, que tout ce que nous aucns 
dit. Les chaultées des étans, les chaul- 
fées de Brunehault, ou grands chemins 
militaires des Romains , les ponts & 
chauftées &c. font appellez dans nos 
anciens titres calceaté , où calcatæ , 4 
calcando, que nosperes difoient chau- 
cher ou caucher : conculcabis leonem, 
tu cauchera#le Lion, dans l’ancienne 
verfon du Pfeaume 90. & de là chau- 
chemare, ephialtes , #pianme, efpece de 
maladie. Pour chauue il vient auffi 
affcurément de caluus , chauueté , cal- 
hities, &C. 

Cusr nouseft venuimmediatement 
de caput, & non pas de mpaar, beau- 
coup moins de cephas, quieft vne inr- 
pertinence de quelques grammairiens 
morfondus. Il femble que nos ancc- 
ftres ayent pris plaifir de tourner le 
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ca, qui eft au commencement de plu- 
fieurs mots Latins, en ehe , comme 
nous le ferons voir en détail & par le 
menu, fi quelqu'vn le defire. Il me 
fufhra d’appeller icy pour garents de 
ma propofiion , her, chetif, cheueu, 
cheuille, cheminée, cheual, cheure, 
cheminer , chemife , chenu, cheoir, 
bonne cheance cafus felix, & de là 
chance au ieu de dez, &ainf des au- 
tres : & fans fortir du prefent mot, nos 
anciens difoient cheueraine ; & nef 
cheuctaineffe, au lieu de capitaine & 
denef capitameffé, & nous difons en- 
core cheueftre de capiffrum ; encheue- 
ftrer incapiffrare, quoy qu’on dife auf- 
fi caueçon, par la premiere voyelle, 
cheuet , capital, cernical , cheuecier, 
capicerims , cheuance capitale , che- 
ueche , choüette à caufe de fa groffe 
tefte & plate au dellus, &c. Pour ce 
qui eft de la veine cephalique,cephalica 
ven, qui defcend de la tefte, c'eft vn 
mot.latinifé par les medecins 8 chi- 
rurgiens, & vient afleurément de «s- 
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par, & non pas de Caput, duquel ïe 
pourrois rapporter plus au long les 
deriuez; mais ce que jen ay ditfufht 
pour maintenant, Ie n'oubliray pas 
d’auertir le Leéteur d’vn richethre- 
for , que nos Meflieurs ont omis dans 
le Gloffaire d’'Hcfyche, que ie leur 
life tres-volontiers, xærispsor popCéa d2 
veu : Car pour moy ie m'en pafleray 
bien, puifqué ie croy que c’eft vn mot 
grecifé, comme cerfiflorium, confula- 
ris, & autres, dont jay parlé cy-deflus 
fous le mot Cenfe. ur: 
CHELIDOINE, chelidonius lapis, du 
Grec zeaduy, birundo, parce quel’hi- 
rondelle s’en fert pour gucrir {es petits 
quand ils ont mal aux yeux. À 
CHeMin eft deriué de fémita, com- 
me qui diroit femin , ou des mots bar: 
bares caminum, cheminer caminare, 
cheminée caminata : dans Hincmar 
archeucfque de Reims;qui viuoit il y 
a huit cent anis, c’eft camini fpiracu- 
lum, en Italien la caminada, & vient 
affurément de caminus, _en Grec ré 
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gavos, am Sugar, le foyer ou lieu au- 
quel s'allume le feu. Nos Helleniftes 
deriuent chemin de xœwear fatigari. 

CHENEVIS ou cheneué, chenc- 
vote, &c. voyez canauas , & chanvre, 

CHENILLE, ou canille à Ja mode 
des Picards , a plus de rapport auec 
campe, qu'aucc yAomw , qui a mille 
pieds, c’eft à dire beaucoup. 


CHER, carus, cherté, caritas an- 


nont, cherir quelqu’ vn , carum ha- 
bere, encherir, denrées encheries, faire 
durenchery, &c. Voyez cy-deffus ca- 
rcffe. Nos Helleniftes écriuent chars, 
#& letirent de saÿps falne, R. qaipe, ie 
meréioüis. Delà vient xex ioye, ré- 


joüiffance, fefte, celebrité, d'où vient 


noftre mot de chere, lequel fe prenoit 
anciennement pour le vifage, le bon 
vifage eftant le meilleur témoignage 
de la ioye. l’adioufteray icy l’obferua- 
tion que j'en ay faite il y a plus de 
quinze ans, dans mon Etymologique 
François non encore imprimé : Chere, 
air du vifage gay» ioyeux, gracieux, 
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amiable, eft deriué par queiques-vas 
du mot Grecxxez, qui fignifie la tefte. 
Le grammairien Corippe Afriquain 
de uation, fur la fin du fecond liure des 
loüanges de l’empereur Iuftin le ieune; 
a latinifé ce mot Grec: _ 
Per mcdios populos peffquam venere 
vercndam - 
Cefaris ante caram, cunite [na pe- 
tora dure 
Jnlidant terre ; Pins es , potes omnia, 
clamant, Œc. | | 
A quem locum ita Michaël Ruirius 
Aagrius : Caranomen , quo nos Hifpa- 
#nt,vtee [tali & Galliomnes, vulgaris 
busneftris linguis pro vninfcuin{qué idio- 
#ate non vno modo hodie vtimur, Gri- 
Cum proculdnbio ef ; quod etfi propriè 
Gracis caput figmificet , aliquoties t4- 
men pro tota 1ipfa facie plenoque erts 
valtu v{Hrpatum inuenitur, ut ab Hen. 
rico Stephan apud Enripidem eff ob- 
feruatum, D'autres le tirent du'verbe 
xiper, ou de la formule de filuer chez 
les Grecs pe, falue, boniour, foyez 


oo 
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Je bien-venu , comme vous portez- 
vous, ie me réiouïs de voftre arriuée, 
de voftre fanté, &c. D'autres de x2- 
€, gaudinm , où de aei{Suy , gratifi= 
gari, &c. Pour moy j'aime mieux di- 
re que chcre cftant la difpoñition de 
celuy qui defire témoigner fon affe- 
t'on à l’amy qu'ilcherit, qu’il tient 
cher, & en fes bonnes graces ; ce mot 
vient de carus: & vne grande preuue 
de cette vericé eft qu’en parlant fim- 
plement, nous difons faire chere à 
quelqu'vn , qui vaut autant que fai- 
re bonne chere , & nefe prend iamais 
en mauuaife part, que quand nous 
adiouftons l’epithete ou de trifte, ou 
de pauure, ou de mauuaife, Chere fe 
prend aufli pour traitement de table, 
& defcend ai-du mefme adiectif ce- 
rus , parce que lors que l’on veut bien 
traiter {es amis, on fait acheter des 
viandes plus cheres que ne font les 
ordinaires, & en plus grande quantité, 
CHEVAL, caballus, «a Gamoç, che= 
uauchée , canallicata 3 dans nos an- 
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ciennes loix, cheuaucher caballicare ; 
comme afinare aller fur vn afne , dans 

Luitprand : cheualet petit cheual , in- 
ftrument à tourmenter ou monter à 
cheual , comme l'egwsleus des Latins, 
cheualer quelqu’vn, cheualier , che- 
ualerie, cheualeureux , &c. On dit 
aufi caual en quelques endroits, d'où 
vient le feminin cauale caballa , ca- 
ualot, caballulus , caualerie , caualier, 
homme de cheual, caualeade, à la ca- 
ualiere , dreffer vn caualier pour pla- 
cer de l'artillerie, &c. Hincmar en 
vne lettre au Roy Charlesle Chauue: 
Non folum homines caballarig, [ed ct- 
jam ipfi cocciones rapinas faciunt. 

. Cyic, chofe de neant, feftu, ou 
cette petite peau dure comme du bois, 
qui fe trouue entre la thair des noix 
quand elleéforit deffechées, cics, d'où 
le prouerbe cicum vel ciccum non in- 
terduim dans le Comique , ie n'en 
baillerois pas vn zeft. De-là font ve 
nus premierement chiche, c’eft à dire 
cfchars, épargnant , qui ne voudroit 
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pas laifler perdre mefme iufques à vn 
zeft, vn fcftu, vne paille; chiche-mail- 
le , quife tourmente, difpute & fe met 
en procés pour vne maille; chiche- 
face , chicheté , chiquet à chiquet, 
chichement & comme à regret. On 
pourroit aufli dire que chiche vien- 
droit de ffecus. Les poix-chiches ont 
cfté tirez de cicer, auquel nous de+ 
uons Ja famille des Cicerons. Boüille 
adioufte ces mots , qui ne font pas à 
méprifer : Chiche, fuæ rei tenax,vox 
dubie originis , nifi forte pendeat 4 ci. 
cere genere legumints ; quia Viri te- 
naces parcentes crumene leguminibws 
vimunt. 2. Chiquoter , chiquaner, 
chicaneur , chicanerie , chicane , 
quand on vetille fur rien , qu’on entre- 
prend des procés fur la pointe d’vne 
éguille, fur vn pot, fur vn fabot café, 
&c. Ie ne fçaurois approuuer la pen- 
: fée de ceux qui le font venir de Sicile, 
Sicanus, Sicania. Ie ne fçaurois non 
plus approuuer les Helleniftes de ce 
temps , qui font venir chicaneur de 
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Draer , quaflionem agere, ou par vne 
méprife finguliere mélée d’vne grande 
ignorance , de wyæyar chez Homere, 
qu'ils tournent effendere , mais dans 
vne fignification toute oppofée à celle 
des chicaneurs & querelleux : myayo, 
uygo & x y, ne fignifiant autre cho- 

é que fnsenio, occupo, Corripio ; &C 
non pas /edo, noceo, lit:m aliis mole- 
leffiamque infero. Cette beueuë fi 
gentile me remet en memoire vne au- 
tre qui montre leur grand fçauoir tant 
en Latin qu’en Grec, En la page 25r. 
“0301, petites beftes comme des poux, 
qui s’engendrent fur les fruits, &c. 
s'ils auoient bien leu Nicandre & au- 
tres autheurs de reputation, ils n’au- 
roient pas pris des poux pour des 
queuës de pommes, de cerifes, de gre- 
nades, d’abricots, & autres fruits, par 
le moyen defquelles ils font attachez 
aux branches des arbres : & s'ils a- 
uoient bien appris la langue Latine, 
. ils fçauroient que pedicalss a plus d'v- 
ac fignification. 


| 
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CuicoREe'E &cicorée, cichorium, 
ki qoesor , x yo pr. | 

CuHien,xien, ou chen, vient de 
canis, & non pas de wuv mures, & de 
là chenil, ou chenin, lieu pour loger 
les chiens ; chenet pour auoir autres- 
fois la figure de chien. Ondit aufli en 
quelques lieux xenaille pour canaille, 
& Kenne pour chienne. 

CHIMERE, chimæra, yuuyex À w- 
pappæ, capra byeme nata, chimerique 
chimaricus, & chimagrées , poftures 
extrauagantes fondées fur vn déplaifir 
vain & phantaftique. Ie fçay qu'en 
quelques endroits du royaume on dit 
chimer pour pleurer, & faire vnetrifte 


mine en grondant & témoignant fon 


déplaifir, & que de [à peuuent venir 
les chimagrées. L 
CuHiroTer, eft deriué de y1rem- 
mir, s'amufer à buuoter du bout des 
leures feulement. Peut-eftre que chi- 
pot eft le mefme que chicot, & chi- 
poter que chiquoter, En tout cas il 
n'ya ny grand acqueft, ny grande 
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perte en cette etymologie. 

CHIROMANTIE, chiromantia, x1- 
pouwTia , l’art de deuiner par les linca- 
mens des mains. | 

CHIRVRGIEN, chirwrgus, chirur- 
gie, chirurgia, de ip & épyr | parce 
qu il trauaiile de la main, 

CHozvr demufique, d’eglife, de 
chapelle, &c. chorus, pes, les neuf 
chœurs des Anges, chorifte, enfant de 
chœur, &c. 

CHOMER, pour ne rien faire & 
cftreendormy, de xua affoupiflement, 
difent nos Helleniftes, & de là cho- 
_ mer, chommer, ou choumer les feftes 
& dimanches. Qui dira que ce mot 
vient de comus & comeffari, & que de 
profancil eft deuenu faint, & employé 
pour exprimer des chofes faintes, au- 
ra autant.de droit. 

CHoPEr, dewmir, R.x0#0 , pouf- 
fer, heurter, fraper, de là achopement. 
Pent-eftre qu'il vient de cloper, imi- 
ter les clops & boiteux. 

Cxopine, chopinette, chopiner,, 
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viennent bien pluftoft de copina, cupi- 
na petit vaifleau , que de xw fundo, 
& mve bibo. Nos anceftres peuuent 
l’auoir apporté aueceux. 

CarEsME, onction, chrifma, cref- 
mer,chrifmare,chreftien,chreftienner, 
chreftienté , Noftre Scigneur Ielus- 
Chrift, Chrifius, de xeio vngo, Chri- 
ftophle ou Cretofle ; Chriffophorus, g1- 
sopopog ; Chrifium portans. | 

CHRONIQYE, chroniqueur; para- 
chronifme, maladie chronique & de 
longue durée, &c. chronicon de xevise 
termpus. 

CHRYSOGONE , CHRYSOLO- 
&VE, CHRYSOSTOME CHRYSO- 
LITHE, CHRYSOPRASE, Chryfogo- 
zus, Chryfologus, Chryfoffomus, Chry- 

folithus , Chryfoprafus , & autres qu'ils 
ont oublié, viennent de seveic aurum, 
&c de yori genus, Adysc oratios sua 05, 
A1 9oc Lapis, mega porrum. 

CiBOIRE , Ciborinm ,uCwerer ay 
Asov crqua 6 mmew, dit Hefyche; & 
non pas de méwnor où xiGwms, coffre, 


_ 
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armoire, petit cabinet. Le mcfme adk | 
joufte y UGS Adpra Evasrh ñ aopis , qui 
ne conuiennent point à noftre ciboirel 
Cie, de celum ou cœlum, lé pre | 
mier eftant d'origine Latinc 4 celo gras” 
uer, ou celo cacher; le fecond venañit! 
du Grec, à ce que quelques-vns prés 
tendent , xoiA0 , CHYUHS ; CONCAHHS; 


creux, concaue., De là celefte, celeftitié 
Œ&c. | < 







C1RE, cera , mmpis, Cirer cerarés. 
ciricr cerarius, cerot cerotum: Voyez 
cy-deflus ceroëfne, ceroma. Quelques: 
vas font aufli venir le petit ciron de 
cette fource , parce qu’il fe trouue dans 
la cire : maisles autresle tirent ar 
xusdr, parce qu’il vient aux mains; 
ou du verbe xirw, couper, ronger, ga 
fter,manger infatiablement, ou du mot 
draes Où dxapis, dautant qu'ileftfi pe- 
tit qu’on ne le fçauroit couper ny di- 
uiler, 

Cisrre, ou pluftoft fiftre, de fi- 
frum, aise , qui vient de si re- 
muer, frapper, toucher, ÇCifeau, ci- 

| {eler, 
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feler, cilailler, viennent 4b incifione. 
CITRE »ou citronier, citrws, MTEIa, 
citron, citrinm malum > M TAOY | Ci= 
troüille, citrina Cucurbita ; ou citro- 
cucurbita , citronade conime limona- 
de, &c. Ciuicre cibium , ciue Cépa, ci- 
uotc cæpula, ciuctte, &c. 
CLABAVD vient du fon que font 
les chiens en clabaudant, clamatores, 
latratores, banbatores moloffi, à claman- 
do & banbando : & c’eft prendre beau- 
Coup de peine fans fuiet, que de naui- 
ger en Paleftine pour y aller chercher 
le mot Hebreu cheleb chien , ou en 
Grece pour en rapporter mau@'e, qui 
a lesaureilles rompuës ou abbattuës. 
CiAP1ER vient affeurément du mot 
1: lapine, lapercau, lapiniere, en y 
adioütant vn c,comme en cane &quel- 
Ques autres mots, dafjpus , laurix, le- 
P#fculns : 8 non pas de sale dérober, 
cacher, tromper , dautant quele lapin 
fe retire & fe cache dans Br clapier, 
trompant les chiens & fe dérobant à 
‘hoftre veuë, Henry Eftienne eft va 
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desautheurs de cette etymologie : cla= 
picr de samir. | 

CLaA1zE , haye, vient pluftoft de 
clandere fermer, enclore , comme clos 
claufum , cloñer , clamfarius , clofe ou 
claufe claufula , cloiftre clanffrum, 
cloiftrier clanffralis, reclus, efclufe, 
cloifon , clofture, &c. que du Grec 
nAñ db, xanilo , où vw. Il enfaut dire 
de mefme deCLeF, qui vient de cleuis 


xaëç,comme clauier, clauiaria armika, 


clauicule claxicula, clauaire gardien 
destitres de la Chambre des Comptes, 
claniarius fine clauiculariss,clauier d’e- 
pinette, d'orgues, &c. En quelques 
endroits on dit cloie pour claie, qui 
confirme encore mon fentiment. 
Czrerc, clerical, clericature, cler- 
gé, mauclerc , clef-d’armes, grande 
clergeflc, clergie, &c. font mots fi 


communs dans noître langue, tirez du 


Latin, clerns, clericu, &c. quivien- 
nent de wañpeg fors , pars » hereditas. 
L’Ecglife fe feruant du verfet du Pfeau- 
me Dominus pars hereditatis mee € 
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calicis mei, &c. lors qu'on prend la 
tonfure ; monftre que les clercs font 
ainfrappellez, parce que Dieu eft leur 
| propre heritage. Henry Eftienhe auoit 
aduerty de l'ordre qu’il falloit garder, 
mais nos aduerfaires ne l'ont point vou: 
Ju füiare. 

CLIGNER3» OU cliner les yeux , ne 
vient pas immediatement de HAVE; 
baïiffer , flechir , courber:, ihicliner : 
mais de’ Pancien mot Latin cliñe, qui 
nous a donné clinames dans Lucrece; 
inclino, declino, &c. De là en vn clin 
d'œil, i# ni£tu vel ilfu ochli, nitlante 
oculo, & le ieu de cligne-mufiette, 
C’eft trop s'éloigner que de:ke tirer de 
conninere où coïineare, daûtant qu'on 
ferre à demy les paupieres des yeux 
quant on veuttireraubut. : 

CLIMAT, CLIMATERIQYE, “cli- 
M4; naterihs. mots latinifez , naï- 
pa » inclination, defcente, fituation, 
& wiuaË£, efchelle , dautant que les 
grands changemens dans la vie des 
hommes arriuent comme par autant 
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de degrez, de fept en fept, oude neuf 


en neuf ans , & principalement au 63. 
qui eft appellé par preciput l’année cli- 
macterique , parce qu’elle cft plus dan: 
gereufe que les autres, à caufe du con- 
cours du fept & du neuf. Les Grecs 
l'ont nommée bien à propos aidpoaa, 
dautant qu’elle tuë plufieurs hommes, 
ou au moins romp leur force & pre- 
miere vigueur. 

CLocer, hoiter, vient de c/au… 
_dicare, & nullement de zwaa/ro. IlLeft 
fait mention dans l’hiftoire de Berry 
d'André de Chauuigny farnommé le 
clop, c’eft à direboitcux, claudus , le- 
quel époufa Denife heritiere de la mai- 
fon des fcigneurs de Deols & de Chà- 
teau- Raoul; & de cetancien nom nous 
eft demeuré lecompolé, vn pauure eclo- 
pé, & le furnom de Clopinel, &c. 11ya 
auffi le ieu des enfans, à la cloche-pied. 

Croce, ou cloque en Picard, 
clochette, clocher ou clochier, claca- 
rium , comme aufli claca dans les au- 
thcurs du moyen âge, clocheman mou- 
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ton fonnalier , qui porte la clochette, 
ne viennent pas de wo , cloffer , faire 
vn grand bruit , mais dautant que les 
cloches ébranlées vont tantoft deçà 
tantoft delà , comme ceux qui clo- 
chent : on dit en fe raillant d’vn boi- 
teux, qu'il entre par le clocher dans 
l'eglife, &c. Voyez les fentimens de 
Boüille pages 14. & s5.bien éloignez 
des noftres, faifant venir fa cloque Pi- 
carde de cochlea; &ë, Locher, crouler, 
ébranler , pourroit bien defcendre de 
clocher , dautant que ce qui branle va 
deçà & delà, comme ceux qui boitent. 

CLO1ïSTRE , clanfirum , xä9por ; 
clore, clandere, wiaar , clos claufum, 
enclore , exclure, éscludere, excladere, 
&c. Voyez Claie. Ecloré vient du . 
mefme verbe, excludere. 

CLosser, ou pluftoft comme nous 
prononçons , gloffer , & glocer, eft 
vn mot formé fur le bruit que font les 
poules, & que les Latins nous ont plü- 
toft enfcigné auec leur glocire, gloci- 
tare, que les Grecs auec leur xaoar, 
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comme pretendent les Helleniftes d 
ce temps. | | 
CLov, clauns , clouët, petit clou 
clanulus ; clouër clauis figere , cloue 
tier clanarius , enclquër Le canon des 
ennemis, l’enclouëure d’vne affaire, le 
treclow ou tireclou des cordonniers, 
ne viennent point du Grec fr, qui 
cit vne plaifante imagination de: nos 


aduerfaires.. "so tt .90 H8IONDI CEE 


QG LYSTERE lyfferium Lx) clrfèrs: 
mots Jatinifez {ur. le Grec; most ni 
sieur, dexavéer langer, ii xs 25 1550 ser 


1 GOAXERsEPaY ares Et vnimotings; | 


tureL somnam. toutes les: ilangues 
qui voudront imiter le coax des, grerb 
nojilles,. I kn°eft nullement particiiier 
aux Grecs',-quoy qu’A riféphance en 
boufonnant s’en foit. feruy en, vne de: 
fes comedies; hon pl us que le. wi koi des 
pet:ts gorrins. &c. Lé moindre pai- 
fan qui -n’a jamais appris-ny:Grec ny 
Laun , en dira bien autant. ui{er m 
Deiidia puunrxss MRTUY, dit Hefyche 
fort à propos. ET 
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Coce, cfttiré par nos Grecifeurs 
par tranfpofition deëx»s ou #05 vebi- 
cnlum. Pour moy aime mieux croi- 
re que ce mot nous cft venu des pro- 
uinces Étrangeres, comme vne coche 
crena, cochenille à teindre des draps; 
fionne veut le tirer de coccm, coçon 
de verà foye, coffon petit ver, de cof- 
fus, cocheuis oifeau , &c. ou confeffer 
mon ignorance. Pour coche, cochon, 
cochonnet , cochonner, ils peuuent 
venir de /crofa par corruption, com- 
me cocu de cHCullus, ou du bruit qu'il 
fait l’vn en criant cou cou, l’autre en 
grommelant & grondant entre fes 
_ dents. | | 

CoEve, cor, & en Grec wap, ump, 
xapd}a : & de là cordial, cordialement, 
fe recorder recordari, vn exploit re- 
cordé, vnrecors de fergent , accorder, 
accotd, concorde, difcorde , crtüe- 
cœur, le crepacore des Italiens, cou- 
rage , courageux, fe décourager, s'en- 
eourager, rancune, &autresfois ran- 
ceur , &C. | 
| Giüj 
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Coin, angnlus, vel anguli vertex, 
vient du mot Latin cons, xÿres, plà- 
toft que de 5vix, comme a creu Hen- 
ry Eltienne, & l’a perfuadé à nos Hel- 
leniftes ; coignet, petit recoin, eftre 
rencoigné, &c. coin de l'œil, conus 


ecali, Canthus ,birquss , coin ou coüin, : 


& en Picard cuin, canens , cuignet ou 
coignet c#neolus , coignée ou cougnée, 
suaeata, dans les titres & écriuains 
du moyen âge, parce qu’on met des 
coins pour faire tenir fermement le fer 
de la hache auee fon manche : coigner 
vne cheuille , vne hache, ou autre in 
firument d’artifan, cunea firmare: il 
{e prend auffi pour enfoncer, frapper, 
poufler, concurere , quatere, qua a- 
re , tundere 3 & de là vient le coin 
pour frapper la vaiflelle & marquer la 
monnoye : coin ou coûin, en Picard 
cuin , cotoxeum malum , coigner ou 
coignaflier, cotonea malus, coitignat, 
&c par vfage cotignac, coteniatum , cy- 
donites, Coin ou coint, comptus , COIN - 
tement armé » compté armatns, dans 


î 
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la verfion de Guillaume de T yr liu. 16. 
chap.12. Cointife chez Nicole Gilles 
en la vie du roy Iean, & ailleurs, & 
de là s’accointer fe faire braue )OUS ace 
cointer de quelqu’vn, fe ioindre à luy 
& le hanter , que d’autres aimeront 
mieux tirer de mettre Coin aCOIN 40CH#- 
HeATE ÿ ou d’ adcomitari. | | 
ut € QLTE-OU. çouëtte de lit. es de 
Galijta Où yadiouftant vne lettre cxl- 
Gr. Au, reftecoite ne fignife. point 
Yn. JE Een noftre langue, & ne vient pe 
Îra x CH ile: «4 onveiliuss 
Cor. ou QU KO: | collums; colliers col. 
ke , sellare > collerette rcalleser on 
à 4 rfaire.çolletinde.bufle, accol és, 
ollade , ‘accoller la cuifle, comme 
on faifoit en faluant les grands il.y.a 
quelques. années, colporteur, decolier, 
encoulure , &c. {Lfaut auoir,yne.hor- 
rible demangeaifon de grecifer , de 
faire venir col de x 07 membrum., veu 
particulierement que le cou ; à propre- 
ment parler, n'eft pas vn membre du 
corps, L'endisautant de ce qu'ilsfont 
G v 
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defcendre, CoLzine de. waw/n, ou 
aotèç “hauteur, eminence:; puifque 
Ja langue, Latine: nous fournit 'cofrs , 
*colliculuss &:Collinaporta&ans la ville 
de Roms. à - }0 gt es nr, tits" 

. CoLravs;.colicus dolar, iœatmi vo 
opç 5 xænuar zac, dit Henry Eftienne. 
Le mot de colox pour fignifrer vn des 
inteftinseft mefime en vlage parmy le 
pulgatre.s jp oi tri arc: 
de Co LLELde ko dit le mefme Hen- 
ry Eftienne, .& wmar coller. Mais il 
pouuoit adioufter & nos Helleviftes 
{es fuiuans , que cod eft au moins vfiré 
en:f£s compolez, Sarcocola , Chry[o- 
colla, &c. ne us 7 | 

. Co1zomM8se,columba, columbus, co- 
lombeau. colwmbulus ; colombier co- 
lumbarium , viennent du Latin , com- 
me colomne de columna , coloffe de 
coloffas , colloquer.de colocare, colo- 
ftre de coloffrums,colocynthe de colocyn- 
this, & vneinfinité d’autres. Sçauoir 
maintenant fi co/umbus vient de mauu 
Gos, & s'il fignifie proprement vn plon- 


1 
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geon ,c'eftaux etymologiftes de la lan- 
gue Latine d'en faire vne exacte re- 
cherche. Ie croy que Voflius ne l’au- 
ra pas oublié dans fon Etymologique 
attendu depuis vn filong-temps. Bec= 
man, Martinius , & autres queie n’ay 
pasle loifir de confulter maintenant, 
ne l’auront peut-eftre oublié. 

Cozveres; cercles de Îa fphere, 
defquels il n’y a iamais que la moitié 
fur l'horizon , coluri , geographis & 
affronomis noti. KR. wonis, mancus , & 
eues ; CAUda. | 

Comesre, cftoille cheueluë , come 
ra S& coma, font mots Latins, venus 
des Grecs oumTns , Kou. 

ComMEDtE , comedien , comique, 
Sec. comœdia , comœdnus, comicss ; de 
noue , nouwdoç, round > R. xœum ; 
Vicus, compitum, & dei do CAN ; quid 
in publicis vits compitifque , aut per 
pagos villafque agerentur à ruflicé. 
Voyez Horace, & les autres autheurs 
qui en parlent. | 

CoNFRAIRIE & confraternité vien- 
| Gv 
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nent du mefme mot Latin, frater, vs 
de confratria , @ confraternitas, & 


nullement du Grec geærua, non plus : 


que frater de gen rw, ou peñmp. C’eff 


pass vne aufli grande faute, que de. 


ire venir compere & commere, de 
rar & de mimp, & non pas de la par- 
ticule cm, & des noms de pater &c 
mater, vftez parmy nos anceftres 
deuant la corruption du langage, cons- 
pater, commater. l'aduertis aufli le le- 
teur , qu’on écrit confrere & confre- 
_rie mieux qu’auec vne diphthongne. 
Cowcre, grand poiflon, conger, 
Congres ; xyfpe. 
CoNSTANTINOPLE, Conffantine- 
polis, Korcævrireu mas, ville baftie par 
le grand Empereur Conftantin fur Le 
 Bofphore. | 
Conan, ou pluftoft counin, cou- 
nil , vn lapin, vient de cunicalws mot 
Latin, & non point de «vw canis, qui 
eft à mon aduis vne des plus grandes 


abfurditez qu'ayent commis nos ad- 


uerfaires, 


CT sE" 
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CorHIn , cophinns , xôgress: Iuuc- 
nal fatyre 3: Indess, quorum cophinus 
fenumaque, fapellex., On:dit en quel: 
ques prouinces:vn Cofineau ,.pour vn 
inftrument ske: bois percé à: puifer de. . 
l’eau dans vnofcaû ; eu tire, com- - 
me ils l'appellengs: : . . : ! -, | 
Co, oucoc; coquet ou gochet, ; 
coquelicoc, chant du,coq, &:vne lor- … 
te de pauot fauhages ieune coquette,.; 
coquetkrie; &c: nc visnent.ny.du:mot,.. 
Latin galns;ny du Grec w' 4, duquek: . 
Hefyche fiit mention( mais en gene. 
ral feulement épris, fans diftinguer plà- 
toft vn coq qu'vne aigle ouautre oz, 
feau ; ). mais :du chant -de-cet-oifeaus 
qui fe fait entendre toutes les nuits, . 
 & eft dans la bouche des petits en- 
fans. C’eft merueille que nos aduer- 
_fairesayent efté fiendormis, que de ne 
l’auoir iamais entendu, ou fi peu ad- 
uifez, que de.n’y-auoir iamais fait re- 
flexion. Ie leur demanderofs d'où vien- 
nent les bibis, les coucous, les grillons, 
& autres noms de beftes, &c. Coque 
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tiers ou coquatiers viennent ou des 
coqs & poulets qu'ils portent vendre , 
ou des coques d'œufs. Coquard ou quo- 
quard felon la penfée de Bouïlle. p.76. 
Ignominio[a & arbitraria vox traila 
ab adelefcentibus rufficis, qui cupidi glo-. 
rie, gallorum çallinaceornm plumas aff- 
æas pileo in pablicis choreis ferebant : 
Chapeau à la coquarde, coquillard, 
& peut-eftre coquenard ou gogue- 
nard, fe goguenarder de quelqu’vn. 
On pourroit toutefois tirer ces mots 
à cocionibus , ou bien 4 coguina, id 
et culina, vnde Gr coquinnm forum a- 
pud Plantum, comme coquin, coqui- 
nerie, s’accoquiner, &c. que nos Mef- 
fieurs tirent de xauos malus , ou de xs- 
ww ploro, gtmo. 

Cove, coquille, coquillon, co- 
queluchon , la maladie appellée co- 
queluche , la coquelourdeherbe, &c. : 
tirent leur origine de cochleæ, concha, 
SANT: {IR KE YA& , g}ra: De la vient 
aufli cuillier & cuilliere , cochlear, co- 
chlearinm, Fu | : 


| 
| 
\ 
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-CoRAEL , corallinm , weg ao. ai- 
Jos Santos épuSpaos, dit Hefyche. 
-CoRrBEAVY, vient du diminutif de 
coruus , cornellas , & non pas de wex£. 
Couteau vient du diminutif de culter 
cultellus , rateau du diminutif de ra 
ffrum rafielur , {eau de figlum, 
chapeau de capellus, manteau de man- 
tellum, traifneau, foliueau, &c. corbiss 
corbeille, corbeillon, &c. D'où vient 
u’ils ont oublié les cordes , choras, 
mepdat, & de là cordier, corder, cor- 
diller , cordeau , cordon, cordillon, 
vne cordeliere, les cordeliers de cor- 
des liez, & s’accorder en terme d’in- 
ftrumens , quand les cordes font mon- 
técs au mefme ton, mufique difcor- 
dante, &c. Il y auoit plusbeau fuiet 
de Grecifer en cette occafion, qu’au 
fuiet des cornes, ex, qui font bien 
lus éloignées de cette origine, que 
Les cordes ne fontde xd intefline, 
fides. | 
CORNE, Conf, COTNU COTnHIHS » 
cornichon corniculum , corniere, la 
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cornue des apothiquaires & alchimi- 
Îtes, cornet, corner aux oreilles, cor 
de chafle, cornette de caualerie, cor- 


nette de gens du Palais, corneter aux : 
- u ’ ‘ 
bains , écorner, cornemufe, &e. C’eft 


abufer des Lecteurs, de recourir au 
Grecxipes. Cornaline onyx, pierre pre- 
tieufe,. pource qu'elle eft de a couleur 
de la: corne de l'onglei : - : 

“CorMIER ou: cornier:, atbre'qti 
portedes cormes, vient pluftofb dù La: 
tin dornus, quedu Grecuputia: Les La 
tins appellent actarbre forbuss 18 {or 
fric fer bn: c'éftyriabus que dè aps 
pchlenseome, 8c fon mdrttare 

> Nônyve: en: François cornillier: 8 


cèfnill8 zce qi foit div oh pañlahes £ ve 


CorNelzze;, cofnillapdi, core 3 
cornicula , {ont mots Latins, qu’il fal- 
loit confulter premierement que sopo- 
mn : de mefme corniche nous eft venu de 
coronis , Comme couronne de corona , 
& couronner de coronare. | 

CORYPHE'E, coryphans, topupajor, x0— 
prpn capur, 


—.—_"llP 
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COSMOGRAPHIE » Cofmographia , 
wauoyçapia , cofmographe cofmogra- 
phus , we gages, R. xoeuos & yex pu. 

CoTTE d'armes , cotte de maille, 
cotte & cottillon defemmes, ont pris 
leur premiere origine, ou du coton , 

( quia efté ainfi appellé par la reflcm- 
_blance qu'ila auec la petite bourre qui 
croift fur les coings & coignaffes , en 
latin #al4 cotonea,) parce qu’on fe fer- 
uoit de coton pour les faire,ou aumoïns 
les bourrer & doubler ; ou des coftes, 
coffæ ; qui nous ont fourny les coftelet- 
tes coffale , les coftez, les coftes des ri 
uiercs , cofteau, cotau ou coutau , 
coftoyer, cotoyer ou coutoyer, fe te- 
nir à coftiere, &c. Nos Heélleniftes s’é- 
tendent au long, & difent : cotte de xv- 
ñ couurir de peau, les premiers vefte- 
mens des hommes ont efté de peaux, 
ou couurir le corps, R. w'nç,#ç,n, 
creux, cauité, le corps: fi l’on n'aime 
mieux le prendre de crocotta , qui fe 
trouue dans Ciceron, pour vne robe de 
femmes, R.upowg cracus , faffran , car 
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xpaxa 7 eftoit proprement vne robe bor- 
dée de iaune , ou teinte en iaune. De 
cotte viendra cottillon, fi l’on n’aime 
mieux le prendre de xmwr407, dont par 


tranfpofition l’on auroit fait premiere- 


ment wmv, R. mr &ros veftement : 
ou bien de xpoxsnor diminutif de xpe- 
x 7 cy-deflus, Voilà bien du difcours 
& del’embarras, pour ne riendire à 
propos. Il meféroitaifé derefurertou< 
te cette obferuation , mais il fufhit d’a- 
oir monftré le droit chemin, fans 
poürfüiure plus loin ceux que fe font 
perdus dans des routes Égirées. | 


‘CoVarD, &coardife, viennent 
ANNE NEO SN SE LC DS AS NT 1 D «CG 
pluftôft de canda; comme coué cauda- 
tas ; Écouc éxcandaths, &c. Le mot 2 


efté pris par métaphore des chiens peu- 
reux & lafches, & non pas de wdrsuos. 
Il n’eft pas vray qu'on a dit ancienne- 
ment coas ou coal en cefens ; les pa- 
roles de Henry Eftienne ne difent pas 
céla : coar ou coïiar , ie ne fçay s’il ne 


viendroit point de war, ayant cfté 


dit coar pour coal. 
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Covcov vient, ou du cry de cet 
oifeau qui fe fait allez entendre au 
commencement du printemps, à ceux 
qui demeurent à la campagne, OÙ du 
mot Latin caculus , qui eft bien plus 
approchant de la verité, que Le wË 
des Grecs, auquel nos Helleniftes 
nous renuoyent. 

COvDE, coudée, foucoude. &. fur- 
coude, s ’accouder, agcondoir, &c. de 
cubitss nm EMEA GORE coU-. 
combté de cucmis  poucourde. de che. 
cHrbit, coudrier @ ou coudre de coryluss : 
coudrayo ou coûdray € de coryleturs COU 
dtéde Co! nfiere,coul e demoinc ccullss . 
cuCAac ARTE de colare,couloir | 
où couloire colarinre ‘ colum, &C. CO 
leur de. color, coul pe de £4lpa, coutre de 
culter,cout pe. de cupa, couple de capula; 
cou perofc de c#pro[z,courber de curua- 
re,courir de carrere,courfaire ou corfai- 
re, que quelques- -vns ont fait venir des 
Cortes habitans de Piflc de Corfegues 
decurfarins, couroye de corigia, cour- 
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tine de cortina, coutil de calcita, Cott= 


urir de cooperire, &c. & non pas du 
GrecwCimy, nañder À Laver , HAE, 
apr, &c.qu'il me fafche de refuter 
par le menu : ce dernier feulement me 


femble fi extrauagant, que ie me fuis 


étonné, que des gens qui ont de l'e- 
fprit ,ayent pü auancer , que courir 
vient de spër , aller, partir, appro- 
cher. Il faudroit en dire autant de 
cours & courle, curfus; curriculum» 
courier, cCourficr, couratier, couretier, 
ou courtier , couramment , les cou- 
rants de mer , danfer vne courante, 


accourir ,; fecourable , recouffe , fauf 


mon tecours, le décours dela lune, & 
vneinfinité d’autres queïomets. Nos 
anceftres difoient monnoye corfale, 
moneta vfhalis, quiauoit cours , pro- 
ucrbe corfal, corfablement , &c. com- 
me il appert de l’ancienne verfion des 
Decretales , des vfages & ftatuts du 
royaume de Ierufalem , & autres li- 
ures de ce temps-là. C’eft autre chofe 
de s'informer d'où peut venir le verbe 
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Latin cwrre, ce qui eftneceflaire à vn 
chercheur d’etymologiesLatines;mais 
qu'vn François fe foit imaginé , que 
courir foit venu en Franced’autre part 
que de currere , c'eft ce que i’ay de la 
peine à comprendre. 

Cover, de waiav, volatari, rou- 
ler : mais ie me tiens à l’etymologie 
fufdite de colare, colum , colatus liquor, 
vn coulis pour vn malade. Par meta- 
phore couler fe prend pour fluer , fe 
gliffer, fe couler dañs vne compagnie, 
coulure de vigne, difcours bién coù- 
lant , de coùlant ou courant d'ÿh'Ati- 
ue , porte ou verricre coulifle, vent 
coulis , décôulér RE Quéfquésvns 
ont eftimé que couler en ce fens pou- 
uoit venir de couleure ce/ubra, cols- 
ber, d’où nous auons emprunté nos 
couleurines dans l’artillerie, mais ils fe 
font trompez. | | 

Covr, en Italien colpo, celpæs, dans 
les loix des Salyens & Alemans, & 
procolpus dans celles des Ripuariens, 
du mot Latin colaphus , fuiuant Popi- 
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njon de quelques-vns : & de là couper; 


coupe de bois, coupe-bource, coupe— 
ret de boucher , feu de coupeaux où 
copeaux, manquer vn beau coup, de- 


coupures , pourpoint decoupé ; entre= 
couper fes mots, des recoupes » &c. 
Nos Hel!eniftes ne perdent pas l'occa- 
fion de faire voile en Grece, & d'en 
faire venir wmear , ou xomiy fécare , 
fcindere. Bouïlle écrit coper , & le 
fait venir de xômc, fecuris, qua fecan- 
tur (cindantérqueligna ; nam G Koma- 
ni hominum capita fecuri detruncabant. 
Dans nos loix anciennes on trouue 
fouuent le mot de capulare candam;cri- 
nes , nafum , lingnam ; &cc. & dans 
lParcheueïfque Hincmar : Delatori ant 
lingua capuletur , ant conuillo capat 
amputetur, NC, 


Covre,ou couppe, vient de capa où 


cuppa, coupelle pouraffiner l'or, c#- 
pella , la coupelle d'vne Eglife,en Ita- 
lien la copola , la coupe , le coupet ;, 
ou coupeau des montagnes , parce 
qu’elles femblent à vne coupe renuer- 
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fée. Il faut chercher maintenant fi cu 
pa où cappa vient de w6Ca , qui fe 
prend pour vn pot à boire dans He. 
fyche, mao , formé parles Eoliens 
& Lacedemoniens, dexwuê»r, ou bien 
de wampos où w'æanor : que fi ce n’eft 
qu'vn dialcéte particulier, quel grand 
auantage pour la langue Grecque? 

Cover du Roy & du Parlement, 
viennent du mefme mot latin curias 
&. quelques fois, mais bien plus rare- 
menr de cartis ; courtifans, courtifer, 
courtois , courtuifie, &c & nullement 
de regis cohors ; comme ont auancé 
nos Docteurs du P.R.Qui cft-ce qui 
a iamaïis Jeu dans nos autheurs Fran- 
çois $re ad cohortem regiam, pour al- 
ler en cour , #orari in cohorte regia , 
maisbien #4 curiam,in Curin,in curte, 
ad curtem Regis? Nosloix, nos Capi- 
tulaires, nos Conciles, nos Autheurs 
de la 1. 2. & 3. lignées de nos Rois , 
poëtes , orateurs, hiftoriens, & au- 
res , en font pleins: 

Caria dat cnras : ergo fi tu bene curas 
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V'inere [ecure ; non fittibicuria cure : 
Curia curarum genitrix , nutrixque 
malarum, CC. 
difoit vn de nos bons Eucfques il y a 
plus de fix censans. 

CevrT d'vne maifon ,; ne vient 
point de xwex & xp, lieu , place; 
mais de cors, ou cohors, vnde cortales 
fes cohortales anes, les poulles & au- 
tres volailles de la baffe court dans les 
mailons honneftes & chafteaux ; & de 
Jà cour fimplement chez les villageois 
& artifans ; xamixid}os épris comme 
Hefyche les appelle : courtil vient 
de là, curtile, & lemot de curtis cft 
fi fouuent dans nosautheurs du moyen 
âge, queie m'eftonne qu’il n'ait point 
cfté apperceu d'aucun de ces Mef- 
fieurs les Helleniftes. 

Coverse', vient de crnatus , COUT 
be de caruus ; curbus , recourber de 
recurmare, & non pas de wpnç ou de 
ww mw : ainfi Court vient de c#rtus 
ecourter de c#rtare, vn cheual cour- 
taut cærtatus equus , l'Italien fcortato , 

en 





$ 
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en Grec were, courtaut de boutique, 
&c. Couruée vient de carropera, vfi- 
té dans nos anciens liures & titres, 
COMME #3 4H0p6Y£,MAMOPEYATY, MAN ŒU- 
ures & manouuriers; oubien dautant 
ue telles actions des vaflaux fe fai- 
ient quafi toutes, oufc terminoient 
dans la cour ou baffe-cour du feigneur, 
comme mener du bois, les gerbes, le 
foin , batre lé bled , conduire la ven- 
dange, &c. Du Bois page 78. s’écar- 
te, quandil dit, coruée , opera gra- 
tuita ,acuruo vel coruo , comme aufli 
ceux qui la tirent 4 corpore. 
Covsin, ne vient point de xuer- 
ro, comme a creu Poftcl, ny de con- 
gener, ou congenens, mais de confobri= 
mus par abregé: car comme de forer 
ona ki fœur,ainfi de confobrinus on 
a fait confurin, puis par corruption & 
racourciflement familier à noîftre lan- 
ue confin ou conrin , & en adoucif- 
fut l'afpreté de la quatriéeme lettre, 
coufin, ou courin, felon les diuerfes 
dialectes des païs : ainfiauons-nous dit 
| H 


es tnt cambe ge tenus arm 
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couter, couft, coutange, decorffare, 
&c. Bouiïllea recours à corfançguinens 
per detruncationens vocis quafr confan- 
guin. Coufin , moucheron importun 
& picquant,de cælex, calicinus,coulcin 
premierement, puis coufin, Couflin & 
couflinet ne viennent point de cwbita- 
de, comme quelques-vnsont eftimé, 
mais de cuiffe coxa ; qnafi cuifin ; & 


çuiflinet , comme on le prononce en 


quelques endroits, quarreau à mettre 
{ous les cuifles. Du Bois 4 cubando, 
Bouïlle 4 culcita, quafi culcin, labes- 
te c in duplex f. 

CovTEL, couteau, coutelas , 
coutellier, coutellerie, &c. viennent : 
de coutre, ou coultre à la vieille mode, 
culter ,cultellus, culrellarius : &.ikeft 
fort ridicule de dire copelas pour coue 
telas , ou copeau pour couteau , afin 
de les faire defcendre de was xomdbr, 
R. wmo , fcindo. 

CRACHER, crachement, crachat, 
cracheur, &c. viennent ou du bruit 
qu'onfait en s’efforçant, comme cra- 


“ 
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quer,craquelin, craquement de dents, 
cliquetis, croquer, becfler, beugler , 
hannir , hurler, & autres : ou du verbe 
Jcreare, exfèreare, fcreator, Nos H el- 
leniftes penfent piper , quand ils di. 
{ent cracher de Xéuhouay , {cree , ou 
de xeurlio , binnio. Les Comiques 
faifoient iouérle perfonnage d’vn vieil. 
lard 4 Chremes, c’eft à dire toufleur & 
cracheur, venant de Xéader felon Do. 
nat : donque nos anciens Gaulois ont 
. fait venir cracher de Héurler. 

CRANE , le teft de la tefte, cr 
sinns ; xpduior , R, xxplwor, De ]à vient 
la migraine , au lieu de dire l’hemi. 
graine, hemicranis, uuxparia, lors que 
le-mal ne tient qu’à vne Partie de la 
tefte. | | | | 

CRAPVLE, crapnla, xpamian : sl Ymé 
76 JAIÈe Mine para dix » dit Hefyche. 

CRECERELLE, oifeau, qui a pris 
fon nom du bruit qu'il fait, & que 
les Grecs ‘ont appellé xi£ à cette 
occafion , Spréor à mic VAM9 D o1Ÿ OTTICLL TR 

dit le mefme Grammairien. 
| | H ij 
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CREMALIERE ,oucremillée, cre- 
maller, de wpiasne 8 xpuaispa , m0 1 xpt— 
paoku,dit Henry Eftienne, parce qu’el- 
le eft penduë à la cheminée de cuif- 
ne. Il n’ya point à douter que CRE- 
ver vienne de crepare, creuc-Cœur, 
crepacore en Italien , fe creuaffer , 
creuaffe , &c. & non pas de ypaver , 
bleffer la peau , comme ont auancé 
nos Helleniftes de ce temps. 

Cri, crier, crice, crieur, criailler, 
crieric,criquer, criquetis, crifler, grin- 
cer , & autres mots, ont efté faits par 
onomatopoée, comme nous auons ba 
uent enfeigné : & iln’y à nulle raïfon 
de virer crieur de wpË praco, & bien 
moins encore le gæirito des Latins, 
qui vient de querer, où Qnirites de 
PPTLE (PRE | 
. CRin, & criniere , de crinis, 
non pas de xpirw, diuiler, feparer au 
moins immediatement, : 

CRIQYER, comme j'ay déia dit, 
vient du fon, aufli bien que le xpÉxE , 
kpixge, & xpitw des Grecs. 
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CROASSER, ou craaffer, reprefente 
mieux le bruit que fait le corbeau, que 
le crecire & crocitare des Latins, & 
Je xpuer des Grecs. re 

. CROCHET, ne vient point dexpo are 
efchelles à efcalader les murailles, xaf2 


parte ame méme, dans Hefyche,beau- 


coup moins de xpoams , frange, bord , 
mais eft le diminutifde croc , ou croq, 
duquel nos.anceftres ont deriué cro- 
chu, crocheteur, crocheter vn cofre, 
accrocher, pendre au croc , i#crocari 


en la 69. loy Salique , recroquillé - 


ou recoquillé,croffette de vigne, croffe 
d’eucfque , de boiteux, d’enfant qui 
croce, &c. Croquer, croquant , cro- 
ucter , font formez du fon qu'on 
fit en mangeant gloutonnement, & 
non pas de xx ou de mew», comme 
pretendent nos Grecifeurs, 
Crocopire,crocodilus, xpexod\ra0çs 


RR. déidu timeo | & upon crocus, 


faffran , ou xpéxn litts , dautant que le 
crocodile d’eau douce craint le faffran, 


& celuy de mer les riuages. 
| H iij 
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CROVLER , croulement, terre 
crouliere , &c. s’ilne vient de la lan 
guc Alemande, ou autre eftrangere , 
peutauoir efté tiré de rouler rotslare: 
on dit aufli ecrouler, qui feroit exro- 
tulare , exrotare ,ofier les roulettes & 
appuis fur lefquels eft foëtenuë vne 
machine , vne muraille, &c. comme 
ecrafer vient, à ce que ïe croy, d’ex= 
radere, fine exrafare , le compofant de 
rafare, formé de rafus. En tout cas 
nos anceftres ont efté affez liberaux 
d’aioufter vn c , ou autres lettres au 
commencement desmots,à caufe de 
l’energieouemphafe. Henry Eftienne 
& nos Helleniftes le tirent de xpoar 
pouffer, heurter, hocher, fecouër. 

CRYSTAL, cryftaux deroche, cry- 
ftallin, &c. cryfhallus , cryffallum , ery- 
ffallinus, R. xpuos, gelu, glacies, Nos 
Helleniftes ont omis le Latin, paffant 
ab extremoadextremum fine medio, ce 
qui leur eft tout ordinaire. 

Cvse, vnquarré folide,vn dé, c4= 
bus nos , vne lieuë cubique, &c. 
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CviLier, oucuiliere, cochlear, co- 
chlearinm. Voyez coque & coquille. | 

CviBvTER, faire la culbute, re- | 
culer , acculer , aller à réculons , Le 
culot dela maifon , le culot à affiner 
For chez les orfeures, eulotte de pa- 
ges, bacule ou bafcule, cul de baffc LE 
{e , de lampe, de fac, culaffe de canons, 
& c. ne viennent point de bios in ca 
pat me deiicio, ny de w6n caput, fuiuant 
la penfée de nos Helleniftes. 

CVMIN, cuminum, vel Cyminum, 
MU pu V0F, AUS 7 
_-Cvve, cuuete . cuueau , cuuier; 
laiffer cuuer la vendange , vin cuué, 
&c. cupa , Cupula , d'où vient aufli 
coupe, coupelle, &c.…wm dans Hefy- 
che ne fignifie point vne forte de vaif- 
feau, mais rwyalw canernam [en fora- 
men, ou bien wmmor, édbç mmesou du 
FU, , 

Cvivere, voyez Cypre. F 

CYGNE,Cygnns ,uiuor. Voilà l’or- , 
dre, que nos Grecifeurs ont renuerfé, | 
écriuant,cygne dewxres, cycnms, 

H iii + 
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CyYLINDRE, cylindrus, mini: dec, Ri 
xLALY dèv volno. 

CyYMBALE , cymbalum , xiuGanor 
Raxv vor, Babounsr , dis épajeu pounwd , 
KR. wuoc curuss. Ils ont perdu icy 
Jeur tramontanc,ayant oublié la cyno- 
fure, cpnofura, xwvéoves la queué du 
chien celefte, RR, ww & ovex. 

_ Cyprre's,cupreflus, cypariflus . xu= 
Pos mpreffies ; cyparif 

Cyrre, ou Chypre, ifle dela mer 
Mediterranée , Cypræs , xiæpos , les 
Chypriots wæiory : de là vient le 
CuIure ; OU CUYUrC ; CMDTMMI > CJPrIWME 
«s, parce qu'on en tiroit abondamment 
dans les minieres de cetteifle : la cou- 
pcrofë pierre minerale pour faire du 
cuiure, & teindre en bleu ou violet, 
affez connuËë, a pris fon nom en noftre 
langue du mot barbare cuprofa , au 
lieu de cæprea fine cypria , 4 cupro, Græ- 
cé jan À yaaudwI0e, 28 m vaauod, En 
fuite nous difons vn vifage couperofé, 
non proprement celuy qui eft rouge & 
enflammé, mais celuy qui eft parfemé 
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de boutons qui tirent fur la couleur 
bleuë ou violette | comme qui diroit 
nez ou vifage teint auec de la coupe- 
rofe. 


: D 


ARD, darder, felon nos Greci- 
{eurs , d'apdis , reli cufpis, unde ap- 
dus pharetre, & delà vn poiflon nom- 
mé dard, pource qu’il fe iette prefte- 


ment, & va droit & vifte comme vne 


fleche ou vn dard lancé de la main. 
Mais ils ont oublié les dattes, ou da- 
ctes, daëiyli, & le datier , palmier , 
dautant que fes fruits font longs 
comme des doigts , déxrvaot : comme 
aufli les daces , ou daffes ; impofts 
mis fur le peuple : quelques-vns les 
font venir de dare, dacie, datie.: l'in 
terprete ancien de Guillaume de Tyr 


chapitre dernier du liure 12. tourne : 


dationes daces ce qui eft vn grand 

appuy de la verité que nous cherchons. 

D'autres de dus, San. dues , a 1n07+ 

dendo , rodendo. Feu M. Charle Lab- 
’ : H v 


173 Les EryMoLocres 


bé, Aduocat au Parlement , en fes do= 
€es notes fur la conftitution de l’em- 
pereur Conftantin Porphyrogenite de: 
militaribus fundis, notandum, dit-il, 
verbuns duouoroyir, pro tributa exige 
re ypofcere, colligere. Gloff: Greco La- 
tine Jxoms, fimultas , veitigal , hinc 
verbum Gallicum dace deduilum, 
DAvrHin, ou daufin, delphin » 
delphinus,. dxçir, & de là le Dauphi- 
né prouince de France, Delphinatus ; 
qui appartient aux fils aifnez des Rois 
Tres-Chreftiens, appellez Dauphins. 
DECHIRER, eft tiré parnos Gre- 
cifeurs ,oude xip x1pôr, rompreauec 
la main, ou de sav, dinidere, findere, 
a Du Bois; decirer, dilacerare, fyncope 
EL Jjlabe le, D'autres quaf decirare .. 
: ofter la cire, decacheter vne lettre, vn. 
| paquet, vn ballot, &c. 2. 
OUR  Decziner , declin , declinaifon. 
ei d’vn nom, de l’aimant , eftre receu en. 
fa declinatoire > &c. du verbe La: 
à tin declino:, & non pas du Grec x 
ONE WAV, v… 0 ER / ü 
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DEcovrEer, ne vient pas de dan = 
__#lw,- voyez coup. 

DEDpAxs,d'vneancienne particu= 
le endo tirée du Grectrdor , intus, in- 
tra. Du Bois dit qu’elle vient de dein- 
tus, dedens, addite d , ad explendum 
biatum, ut in redco, prodeo, Latin: fece- 
runt, ens intus, hors foris, dehors 
deforis, deuant deante , auant adante 
auancer promomere,deriere , ant gemi- 
sata canina litera derriere, deretre 
aprés ou apprés apprope pro adprope > 
par deuant , auparauant, puis ; po} » 
poffea, depuis que, &c. voyez orlus, 
fous & fus. D 

DEMETRIE , Demétrins , Arfa 
neus,de Anummp, Ceres. 

DemicincT ; fémicinétium, en la 
vulgate aux Actes des Apoñtres vw 
xrenor , que le bon Trippault, ny les 
fuiuans n’ont pas veu auoir cfté Gre- 
cifé, comme dhuderwr | & autres : la 
racine eft cinttus participe de cirgo, 
& de [à demi-cint, comme demy-dicu, 
demy-nu , demy-afoupy + demy-mi- 

H v} | 
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not , demic-liure , demy-rofti . &c. 
femideus , feminndus ; femifopitus .. 
femodius, [elibra ; femuflus. Demy- 


. litron ne vient pas immediatement 


d'uiur qui fignifie vne demüe-li. 
ure chez les. Grecs recens, qui l'ont 
pris comme le mot de aix du Latin 
l:brasau rapport de Galien»mais du 
mot litron, vfré en quelques. lieux 
pour vne petite mefure. D:my-fex- 
tier vient de femsifextarins mot La- 
tin , &.nonpas d'nuuféons ou mubisor ». 
comme Budé l’a perfuadé à Henry 
Eftienne & à plufieurs autres, F’aime- 
rois autant dire que nofire deniex: 
vient de d'uvdeser ; & centenier on cen= 
tenaire de mrmvauos, &C.. 

DEMOCRATIE, democratis ». dub 
xpana 3. Eftat populaire » R. dus par 
pains, à kpaTIW, impere. 

DEMON, demoniaque ;, rs 
cle, demon, demoniacus der y 
dfo [tio, intelligo. 

DemosTuens, le Prince des o- 


gateurs Grecs, Demofthenes, AnpoSimes 
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KR. duov Siros | robur populi. 

_ DENT, dens, denté dentatus, cu 
re-dent dentifcalpinm., frote-dent des- 
tifricinm., denteles denticuli, dentelé 
dinticulatas , vicille edentée, &c. font 
des mots Latins, & connus pour tels 
de tous ceux qui ont vn peu de fens 
commun, qui S’étonneront d’appren- 
dre qu’il y a des hommes fi abfurdes. 
que de deriuer dent d'idy':il ya autant 
& plus de lettres femblables dans 
apne 8 panis , que dedans ces deux 
mots, dont il eft queftion. 

Derense , desenfer , depenfrr , 
depenfiere , &c. vient de difpendere 
Droimpendere, difbenfare, difpenfateur 
des couronnes : difpenfer & difpenfes 
viennent aufli de ce verbe latin, & non 
pas des dararaw, durarnns, drain, de 
nos Helleniftes isunes & vieux. 

Devx, duo, Vo, duel, dualis, duel, 
du:lum , ducllifte, &c. 

DExTRe, dextra, dbEia, dexterité. 
dextrement ,ambidextre , dextrier ,. ou 
detrier, dextrarins cquus, dextrachere.. 


LE 
À 
 . 
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en terme d’armoiries formé fur le mot 
mélangé de Grec & de Latin dextro- 
cherinm , au lieu de déromecr. Voyez. 
Capitolin, Trebelle , Lucifer Euef- 
que de Caillieri, & autres citez par 
Meurfius en fon Gloffaire : voyez auf- 
ficeluy de M. du Cange, fur l'hiftoi- 
re de Ville. Hardouïn. | 
DrasLe , diabolique , diablerie ; 
endiablé, &c. diabolus, SféConos, calum- 
niator, nm R dabamear. | 
Dracre, miniftre de l'autel , qui 
s'approche le plus prés du Preftre au 
faint Sacrifice dela Melle , diaconus . 
éfeuovos , R. wréw , fe hafter , feruir , 
eftre en action. Diaconat,archidiacre, 
&c. 
DiADBME, diadema, dfédua, R, 
déco lige. CS 
DIALECTIQUE , dialettica , Suxe- 
xnum , Re né9 dico : d'où vient aufli 
dialogue, dialogus » dialogizer , &c. 
Ils ont oublié vn corps diaphane, dia- 
Phanum corpus, KR. gros appareo 
D'AMANT, adarmas, ddtuac, R: 
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Jxuaiw domo. 
DIAMETRE , diameter , fée 
Damur, R.ueirpor, menfura. \ 
DIAPHRAGME, diaphragme, il - 
pexyma, feptum quo 4 ventriculo fer: 
ffomachothorex fecernitur, R. gexño 
Lépio, feparo, munio. 


Diete fe prend en noftre langue 


en deux. ou trois fignifications, prin- 
cipalement pour vn regime de vie or- 
donné par le medecin , faire diete .. 
manger peu & fe garder de viandes. 
mauuailes ; ou pour vne affemblée de 
l’Empire, aflifter à la diete de Franc- 
fort. ou de Ratifbone; eftre efloigné- 
de plus de deux dietes, &c. dieta ». 
mot latinizé, dm, vite genus. 
Dire v, Deus, Gus. Voilà quaf le 
premiere ou feconde fois qu'ils ent 
gardé l’ordre naturel & methodique 
qu'il faut obferuer à sotioribus ad igno- 
tiors , G° à propioribus ad. remotiorae. 
Deelle, Des, a, deité, deifier, dei- 
fique , &c. diuinité , diuinifer , deuin. 
deuinerefle, . 





L 
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DIFFAMER, de diffamare, & non 
pas de dopuusir. Fama eft vn mot la- 
tin ficommun, quoyque defcendu du 
Grec Dorique gœue, au lieu du com- 
mun #4 : libclle diffamatoire, &c. 

JNec tu mireris Graio rem nomine 

dici : 

Jtala nam tellus Grecis maiox erat. 

DiFFERER de differre ,non pas de 
dJapépar, autrement il faudra dire que 
difference viendra de dfagses, & confe- 
rer de avupipair | & autres femblables 
impertinences , dont fe moqueroient 
mcefme les plus petits enfans. Au moins 
delay pour dilay , dilayer, dilayement 
ne viennent pas du Grec, mais du par- 
ticipe dilatum. 

Diocese, diœcefis , doixues | admi- 
nifliratio, regimes, les diocefains d’yn 
euefque, &c. 

Dioceve, Diogenes, Aiwyime quand 
left nom propre; car hrs, l'accent 
fur la derniere , eft vnadie@tif, à Zone 
#atas, Ie doute fi nos aduerfaires ont 


iceu ce fecret de la langue Grecque, 


DEs Mots FRANÇOIS. 18$ 


duquel r’ay parlé plus amplement fur 
la An de la vie de Galien, à l’occafion 
d'vn certain Epigene, auquel ila de- 
dié fon liure admirable ae % one 
axear. 

DIPHTHONGE , diphthongus , di 
pyes, qui a le fon de deux voyelles, 
RR. dis, bis, & g%wouu, fono. 

DiscrETION , manque affeuré- 
ment à ceux qui l'ont tirée par force, 
& contre toute forte de iuftice , de ÿx- 
xpiers KR. xpive, fecerno, difcerno , ayant 
entre leurs mains difcretio, les difcrets 
difcreti, difcerner, difcernement , &cc. 
fans parler des autres compofcz du ver- 
be cerno, defquels nous nous feruons 
ordinairement. 

DisnER, oudiner, difné , difnée, 
l'aprefdinée, &c. Charles Bouïlle pag. 
14. deriue 4 die vel à diurno [eu vittn 
vins diei,quem mercenarÿ @ manc- 
perarÿ totius diei labore vt visant ; 
emercantnr. Jacques du Bois , Iean 
Picard, Joachim Perion, Henry E- 
ftiennc, & nos Helleniftes, auec plu- 
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ficurs autres aprés Guillaume Budé,. 
aiment mieux écrire dipner, & dipné, . 
& pretendent de le faire venir de &i- 
amor, cœna , & de dir cœnare. Mais: 
Gafpar Barthius les reprend au chap. 
4. du liure 11. de fes mélanges , & 
cftime plus probable, qu'il faut aller 
prendre l’origine de ces mots dans la 
langue Allemande. Voilà fes termes : 
Diiner , Sn À dtiméär deducunt. Ar 
quis nefcit, difch, Germanis menfams 
effe, diichen, g#afi menfari dicas, men- 
fe accumbere, G'perexcellentiam pran 
. dere. Hanc veram ‘originationem - elfe: 
velinde etiam patet , quod femper Gala 
Hs alteri tempori palionss applicatum 
purum fitquoque T'entonicum, nimirum 
a molliori genere ferculorum , quo ple- 
rumque cœnas ordiri nunc quoque Ger- 
mani folemu ; fouper , foupe , gros 
foupier, &c. Déieuner , c’eft rompre 
le ieufne , & vient pluftoft du mot 
barbare déicinnare, que des mots ie”. 
tare , ientaculum. | 

Dix, decem , déxa : dixiéme , deci- 
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ms , dixain, dixaine, decade decaé , 
denier denarius, doyen decanus, de= 
finier ; decurion , decurie , &c. l’ay 
jiCy vne grande plainte à faire de ces 
Mcffieurs, de ce qu’ils nous ont enuié | 
vn grand myftere , qu’ils pouuoient 
puifer dans Hefÿche, & en faire part à 
toute la pofterité : Amir à mana 
| rh ap lu à ver, que les diétateurs & di- 
étatures cioient venuës des Grecs, & 
pour vne plus grande marque de leur 
bonne volonté enuers toute la republi- 
que literaire ; ils deuoient adioufter 
Kovegrwp, God, mraydèkpaTewp : Kousrwodÿe 
Bontia spanwnun : Kevcwdiar , & Ce qui 
fuit. TÎs pouuoient encore enadioufter 
| d’autres pour groflir leur recueil. Acvë, 
HU , ap vor : Apr BC. 
Doser, eftvn mot du peuple pour 
 fignifier battre le dos de quelqu'vn; 
luy froter les efpaules d’importance, 
qui a bien du rapport auec le fobriquet 
de bados. Nos Grecifeurs ont fort | 
mauuaife grace de le deriuer de unir : 
fonitum edere. Ils euflent mieux fait | 
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d'y aller chercher l’origine des dypes 
& de duper ; au moinsil y a plus de ref- 
femblance. -- 

= DocmaArTiser, dogmatifte , dog- 
mc, dogma, doomatiflés, dogmatizo , 
mots latinifcz, R. dbuw, video, cen- 


feo. 


Doc, de dolus, dénes, comme do- 
lent, doleance, de doleo, doloire oi 
douloire, de dolabra, doler. dolare. 

Dome, dema, mot vfité dans la ver- 
fion vulgaté de la fainte Efcriture , 
düua,R. déucw, adifico, exfruo Nous 
difonsaufli domicile domiciliwm , do- 
meftique domefhicus , de domns, des 


Dom, domaine , dominer , domina- 


tion , viennent de domnw  domins#s,do- 
minium fine domanium , dominer, Îe 
faint iour de dimanche, daminicus dies, 
prefcher les Dominicales, S. Domini- 
que, &c. domter, dome, domito , in- 
dompté isdomitus , indomptable , 
&cc. on difoit anciennement Dam pour 
Dom;comme Dam Pierre, Dans-ville 
Dam-Gilon, &c. Damoifel pour do- 
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moiïfel domicellus | dame pour domne 
domina , damoifelle, quife dit mainte- 
nant en terme de Cour demoifelle, da 
micella, Dimmemarie pour dame-Ma- 
rie, Vidame Ficedominm , & autres 
que ie pourrois deduire plus au long. 

Don, donum, dÿpor, comme dons 
ner donare , d'dbr4, donneur & dona- 
teur, donation, donataire, faire la don- 
née ; &c. | 

DonT, v#de, & comme ie croy auf- 
fi Doxc, le Solcileftleué, donc il eft 
iour, Sol ortus eff:vndeinferasdiem ee: 
vnde die ef: Nos Helleniftes le tirent 
de 4'eui: Henry Eftienne dit fimple- 
MCE où, 5 0. 

Dose » dns, R.dde, dlbou: 

. Dor, des, doter dotare, & de là 
auffi doüé, doüée par metaphore, do- 
taths , dotata, doïaire , doüairiere , 
&c. 

Dovve,ou doüclle, doliarins allis. 
Bouïlle pag. 88. à eu raifon de les fai- 
re venir de doliuts, verfa, ut fepefir, 
litera Lin #. Ie price le lecteur de 
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comparer cette etymologie auec celke 
de nos aduerfaires : douuc de doga ; 
fait de ya, Dorice pour D \R. Æ- 
xM4, parce que les douues contien- 
nent le vin : les douues de Touraine 
peuuent auoir la mefme origine, eftant 
creufes comme des tonneaux, & ca- 
pables de loger quelques hommes. 
DRAGEES , au Heu de tragées, 
comme drogues au lieu de trogues , du 


verbe TD) edo , ÉTRayoy comedi » 


Traypure , omne menfe fecunde genus, 
tout ce qui fe feruoit fur la fin du repas, 
& fe mangeoit au deffert. Macrobe li- 
ure 2. des Saturnales, chap. 8. Qse 
Graci mar vel cpaynuxr dixerunt, 
ea vcteres noftri appellanere bellaria. 
Maintenant par le mot de dragées ‘on 
entend feulement ces menuës frian- 
difes faites de fucre auec de l’anis , 
des amandes, ou de la canelle par les 
confituriers, Les apothiquaires & dro- 
guiftes fe font aufli emparez des mots 
de drogues, droguer, droguerie, &c. 
quoy qu'en fa fource drogue ne figni- 
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fioit autre chofe que viande bonne à | 
manger , 039, OU one, feruice du 
_deffert. Pindare rapporte par Clement 
ÂAlexandrin, par Euftache, & quel- 
| quesautres, dkimriv ANDY YA TU YL = 
au, le deffert eft bon & agreable fur 
da fin du repas. 
|. DRAGME, drachma, dpuymm. 
DRAGON, draco, dpauwr , 4b AOYi= 
flo fecundo verbi px video , éfupur, 
& per metathelim , édawr : Lyon dra- 
gonné en terme de blafon , &c. Ie 
ne fçay d’où viennent les drageons de 
vigne. | 
Drvipes , Druide quafi Ariüdu , 
du mot Grec 4, pource qu'ils hono- . 
roient les chefnes fur tous les arbres 
des forefts , où ils feiournoient ordi- 
nairement , & alloient chercher & 
couper le puy au commencement de- 
chaque année : les mefmes Grecs les 
ontaufli appekz Zapoor idèu , pour mef- 
me fuict. Les Dryades Dryades , Sms 
 dpudr, aquereubus (ine arboribus. : 
DrvSILLE , Drufila , femme de |: 
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Felix gouuerneur de Syrie ; & Îles : 
autres dames Romaïines, quiont 4 
té ce nom , ne l’ont point efté cher- 
cher en Grece, mais l'ont emprunté 
de Drufus, Drufa, & par diminution 
Draufillus & Drufila: & c'eft vne hau- 
te beucuë de le tirer du Grec deg 
res; imeç oculms , comme qui diroit 
celle dont les yeux pleurent ou font 
humides. Aprés vne fi dote & admi- 
rable obferuation il faut crier d'y, vaÿ- 
x, malus aus, Mais que dirons-nous 
des Drus? RH à de ce ons, ou 
de l’édpos de Henry Eftienne , ou du 
braue Drafus frere de Germanicu ? 
. qu'en penfez-vous ? Les fçauans paf- 
{ent le Rhin , & s'en vont en Ale- 
magne, 

Dvx eîft vn ancien nom Gaulois, 
dunum ; qui fignifie cminence ; hau- 
teur , colline, comme il fe iuftifie 
par les anciens noms de villes, A4#- 
gfiodunum, Lugdunum , Magdunur, 
Nouiodunum , Sc. & par les dunes 
de la mer, qui ne viennent, ny de dè udeg 

mot 
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mot Grecifé, ny-de fouvss, rumulus, 
colis, quoy qu’en ait efcrit M. Sau- 
maife. 

DYSENTERIE, dyfenteria , dayn. 
éia, douleur des inteftins, quand ils font 
c{corchez ou autrement malaffectez, 
de ds agre, & tnen inteflina, R. nc 
inths. | 


E 


FE AV , OU cauË , 494, eueux, aquo - 
{us ; euier aquarium, la foreft Euc- 
line,ou Iueline , æguilina ab aquis , 
eguiere au lieu d'euicre, agsalis fine 4. 
quariñs Vrceus , &tc. On retient en 
quelques deriuez l’a en diphthongug 
_auecleg, Aigues-mortes. À igues- per- 
fes, faire aiguade, Champ-aiguë, &c. 
Aquamortue ; Aquefparfe , aquare | 
aqnatio, Campus-aquofus , &c. Ie laif. 
fe maintenant à difputer aux etymo= 
logiftes Latins, d’où vient 4gwa ; d’ä« 
dans Hefyche,amas d’eau sua dune, 
ou d'autre fource. 

E8eneE, le bois, & ebenier l'arbre, 

J 
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chenus, Give : India nigrum fert che 
xsns, dit Virgile. | 
EcHArAs, & en Picard echaras, 
eft tiré par nos Helleniftes de xéea£, 
pieu , ou bafton, & de xaexow, creu- 
fer , grauer. Pour moy j'eftime qu'il 
ne faut poiat fe donner la peine de cou= 
rir en Grece, & fe mettre en dangez 
de faire vn trifte naufrage , ayant à 
noftre porte écheles ou échales , 
[cale les efcaliers , le feigneur de la 
Scala , Scaliger, ou de l'Efcale, efcala- 
der. où écheler , fcalas manibus ad- 
amanere ; échaffes , pour échalaftes , 
c'eft à dire petites échelles , grade » 


@alatorie [tale , &: {clon Fopinion 


de quelques-vns, échelotte ou écha- 
lotte, petit oignon montant par. nœufé 
-en forme d’échelons , &cc. Il falloit 
bien tant de myftere pourtrouuer les 
Æchalas ewéchelas, la.feule veyë dans 
ls vignes , de ces petits baftons: 
dreffez debont comme des. efcheles. 
& entrelaffez par d’autres en forme 
d'échelons, leurauroit fait connoiftre 


—_ 
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Je veritable origine de ces mots, fi la 
Preoccupatien de Greciferne les auoit 
aucuglez. Ondit aufli vneéchandole, 
Jrandula , équaille ou écaille, {qaama, 
Jqsamella , & delà équailler où écaler 
des noix, du poiflon, &c. ex/qnama- 
re. Echantillon, vient du chanteau , 
_- EcHo; echo, td, Roc, ons. 
EczAT, eclater viennent du {on 
que font les arbres, ou autres cho- 
fes, quand elles fe fendent .de froid 
où par-quelque grande violence, fai. 
re clas d’où les Grecs ont aufi em. 
prunté leurs sida, wdnç, maux, & les 
‘Latins leur fragor à françendo , les 


- 
. 


-eclats: de bois gfüle, ce qui fe rompt 
lors.que le bois s’eclate , & fe fend 
‘toufiours en Jong , & iarhaïs en large, 
d'où vient qu’on ne peut le faire ve. 
nir d'exlatare. On dit aufli l’eclat du 
Tonnerre. quand les nuës. s'entre-cho. 
quent, & fe rompent, pour ictter le 
“quarreau, l'eclair le precede ordinai. 
kement, Quifait le.ciclclair, &'de B 
| | Ti 


mm 
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éclairer, éclaircir, éclaiciflement, &cc. 
de clarus ; clarare, clarefcere. L’Eloi- | 
fe des Bourdelois vient d’elscere. 
_EcLipse , eclipfis ,éxaerie , name, 
 deficio, la ligne ecliprique, s’eclip{er, 
&c. ET 
EcLzvse vient des mots Latins 
clafa, clauf#, clufura, clanfura ,lese- 
clufes d’vn moulin exclufe, fi fouuent 
dans nos anciens titres. Le Pas de l’E- 
clufe celebre par le paflage hardy & 
courageux de nos François l’an 1630. 
eft encore demeuré entre [a Sauoye & 
le. Piemont , pour feruir de marque 
eternelle de l’ancien mot de clufure, 
claufure, clufe, defquelsfe font feruis 
nos autheurs ,-qui parlent des voya- 
es en Italie contre les Lombards, 
Pic du Roy Pepin., foit de fon fils 
Charlemagne. Nos Helleniftes à leur 
mode ont recours au verbe Grec &x- 
ad excludo., de xaeiw clando, comme 
ils ont fair venir cloiftre de xa4Spor, . 
pluftoft que de chaufirum. | 
ECRASER ne vient pas de xpaÿesr s. 
4 


] 
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faire bruit , mais du Latin barbare ex. 
rafare, (voyez cy-deflus crouler) com- 
me ccailler exfquamare ; echeucler 
<xcapillare , ecorner excornare ; cden- 
ter exdentare, cffacer exfaciare, effa- 
roucher efferare , effeminé effeminatus , 
cffeuïller effoliare, cfhiler exfilare, ef- 
fondrer exfnndare , cffrontée exfrons, 
exfrontata, erailler exradiare, elargir 
elargiri, eleuer elemare, eluder & au- 
tres defcendus de la particule e vel ex. 
Ie n’oublicray pas 1. ecorce cortex , 
d'où eft formé le verbe ecorcer excor- 
ticare , decorticare , & mefme dans nos 
anciennes loix fcorticare, 2. ecorcher, 
c'eftofter le cuir, excoriare, corio fpe- 
liare , ecorcheur , ecorchure : autant 
vaut qui tient comme qui ecorche, 
difent les vfagesou ftatuts des Royau- 
mes de Ierufalem & de Chypre , au 
chap.71. Delà viennent les écourgées, 
ou prononçant F'f; efcorgées , parce 
qu’elles font faites de cuir , & qu’en 

foüettant on écorche la peau , fcutie 
ca à cute [en cuticula vellenda , com: 
1 ü) 
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me difent quelques-vns pour fe gaufr 
{er.3. Receuoir vne écorne, vnaffront,. 
vn refus honteux, vne ignominie :: 
& dautant que les parafites:, ou cher- 
cheurs de franches lippées, font fu- 
icts à receuoir de femblables écornes,. 
ou en procurer à Îeurs femblables ,. 
nos anceftres les ont nommez des écor- 
nifleurs, excorsarvres fine excornicala- 
sores, ou bien fi vous voulez éconmifier,. 
ce fera chercher à remplir les cornes, 
ou le bout de quelque bonne table. 
D'autres auront peut-eftre de meil- 
leures rencontres. 

EcsTaAsp,exffafis, exftatique ex= 
flaticus, R. £Eis Say , troubler ; efton2. 
ner. us; | 

EcvME,ecumer ,ecumeur de mer; 
&c. viennent de uma; exfpumare par 
vne fuppreffion du p ; comme écucil 
de fcopulus, & nonpas de xüua fluétses ». 
vnda, fœtus, germen, . 

ErFRAYER, c'eftdonner de l’cffroy. 
ou-cffray, delà frayeur, faire du bruit. 
pour éronner quelqu’vn & luy- faire: 
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peur, & fragore : &tlde lcheualeffrayé, 
vi & leffraye oïfcau , qui 
fait cffroy par fon cry, ffrix à firidendo, 
& Ouide l'appelle fort à propos f#ri- 
dula , on l'appelle aufli.frefaie à caafe 
de fa fraife, & orfraye pour offefraie 
effifraga , parce qu'elle prend plaifir- 
de rompre & fracafler des os. Mais: 
ic laifle ces obferuations pour blafmer 
_ nos Helleniftes d’auoir efté querir enr 


Grece pputiqua , fremo: ; qui n'a ricn: 


“d'approchant de ce que nous auons: 
dit. | _ | 
EcLise; ecclefis, émane, Eccler 
faftique, &c. R. xaxéw,. voco. 
EGRATIGNER , Vient de grater, 
egratignure ; égraphigner fe dit en 
quelques prouinces en mefme figni- 
fcation, & vicñt de là mefme fource 
qu'agraffe & agrafer ; defquels nous 
auons parlé cy-deuanteñ fon lieu, #d- 
graphiare ou exgraphiare. Nos Helle- 
niftes s'en vont droit à pair, qu'ils 
vireuoltent endeamnîr, puis en dxapär, 


ou bienils ont recours à zdpo, exarè. 
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Ecyrrs,eÆgyptus, Alpe, ain 


nommée du frere de Danaus, 


ELEGIE , elegia,thipue,taysior, Re 
Sxtyoc, lamentatio, Inllus , ab à, & x, 
vers elegiaques, &c. 

ELEPHANT , elephas ; elephantus, 


‘SACPAS. 


EztRe , election, eleu, eligere , ele- 
éfio , eleëlus ;font à ce que 1e croy , 
mots Latins, connus de nos anceftres, 
& qu’ils ont pü emprunter de la lan- 
guce Latine, aufli bien que cent mille 
autres , fans aller chercher en Grece 
énreuns , xaË pr. Is en pouuoient au- 
tant auancer de lire, leçon , lecteur, 
le@ure, &cc. mais ils ont peut-cftre 
confideré, qu’on leur pouuoit obietter 
écrire, écriuain, écriture, & fembla- 


bles mots formez fur le Latin , fans 


le fecours du voyage de Grece. 
ELzt£80RS , edeborus , eft vn mot 
Latinizé: Confultez Horace & les au- 
tres autheurs celebres. 
ÆEmsBaALERr,embalage, embaleur , 
Sec..ne viennent point d'eufadmer mcet- 
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tre ou ietter dedans ,; mais bien de 
mettre en bale ; comme embarquer , 
mettre en barque, embafter , charger 
- d’vn baft , s’embarraffer ; s’en- 
gager dans des barres ou barreaux , 
dont on a peine de fortir, embañfton- 
ner, armer de bafton , embaucher , 
mettre en bauche , d’où vient aufli de- 
baucher , vn debauché de fa tâche & 
de fa befogne , embaumer , parfumer 
de baume ; embeguiner , emblauer , 
émbouëter , -emboüer ,; embourber , 
embourer, & autres, queie pafle fous 
filence, & qui monftrent leur ignoran- 
ce dans les origines FrançÇoifes. Hen- 


ry Eftienne aprés auoir propofé le pau- 


ure fuCémar, il adioufte; n’eftoit qu'il 
femble pluftoft venir de balle, de forte 
qu’emballer foit mettre en vne balle , 


comme entonner, mettre en vneton- . 


ne ou tonneau. Pouuoit-on mieux di- 

re 2 mais nos Helleniftes auoient les 

yeux fermez à de fi belles lumieres. 

EMBRASER, embrafement, embra- 

fure, &c. ne font point deriuez d’ex- 
IL v 


re el : 
CR LE nn” 
La CE SC . De. 


“+ € 
ET TRn Re PERS à on 


« : = 
de mr 





oz Les ErYMoLoctes - 
Cexlar , fernere , mais de mettre en: 
braife, en charbon, en feu , fauf main- 
tenant à voir d'où vient braife ,:de la« 
quelle nous auons parlé cy-deflus. 
EMBLEME, emblema, iiGammar, éus 
no, CR 
Emsnr von: embrye, embryum,in 
Cpuor , Bpuw. |. É LA 
EMMAILLOTER, mettre en mail 
lot, cftvn mot fi-commun, que ie me- 
fuis fingulierement étonné de la:fm-- 
plicité de nosaduerfaires., d’auvirefté- 
chercher en Grece œuxm@er volligere. 
KR. œuame , vne gerbe, manipulus, où 
de mamos vells , parce: qu'on enuelop- 
poit. d'ordinaire les ‘enfans. dans vne 
peau de mouton. Que ditont-ils d’éem- 
mancher, emmanteler, émmenager,. 
emmieler, emmurer, emmufeler., em 
mafquer, empaler ,empanacher ; em- 
paqueter , emparler , &c. iront-ils: 
dans Athenes leur trouuer des orioi- 
nes fauorables > Mais ie fuis affeuré 
que s'ils eñ approchoïent , :onles ‘en. 
chafléroit à coups d'auirons. . 


Des Mots FrRaANçots. 203 
Emrescuer & dépefcher, empefs 
chement, dépefche, viennent de m2 
pedire, expedire , impedimentum , on 
_ dit aufli empeftrer & fe depeftrer de 
quelqu'vn , empieger , empefer, 
“empierrer, empicter, empiecer, empi- 
rer, emplacer , empoigner ,empoifon+ 
her, empoiffonner, empourprer ;, em= 
prifonner , emprunter , empoifler , 
encafteler, encauer,, &c. Nos Helle= 
hiftés recourent à sumd)éer.. 
_ Emrnase & emphatique ,.emphæ 
Ps, empharicus, éuparoreprefento. 
EMPIRIQYE, medecin qui n’a que 
l'experience ; empiricus , eumiews de 
Mie > EXPETIMENTHM. 
EMPLASTRE, emplafirum , tua 
Spor » R. md , formo, fiñge. 
_ EmpPioïTe , où emplete de mar- 
chandife, employ, employer fon temps 
_& fon loifir,viennent d'emplir émplere, 
& c’eftfans grand fuiet que nos Gre- 
cifeurs employent icy leur éuman , tra< 
fié , marchandife, KR. maxcw, vexdo ; 
quoy qu'en cela ils dur micux ren“ 
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contré, qu’en tout ce qu'ils ont en= 
core auancé. Emprunter, donner ou 
prendre à preft, promptum fine in prom- 
pts dare vel accipere. | 
EMPvVANTIR, c'eft rendre puant, 
ietter dans la puanteur, pætere ,.putor, 


patridus > patrede , font mots bien La- 


cins , & qui monftrent qu'onn'a point 
eu befoin de chercher éumIu. 

EN , prepoñtion, de i#, que nos 
anceftres ont fouuent prononcé auec 
yn ce, comme : 

ENCLINER , d’inclinare, 8 non 
d'éloirar | encafteler ou encaftiller, 
incaffrare, incaflellare, encens incen- 
fnm, encenfoir sncenfarium, enceindre 
éncingere , enccinte éncinllus,.enchai- 
ner éncatenare , enchanter , enchans 
teur, enchantement, incantare,incan- 
tater , ixcantamentum, cnchartrer in- 
carcerare ; enchaffer mettre dans vne 
chaffe, enfoncer dans vn chaflis , ##- 
capfare,enclore includere,enclouer, en- 
<ogner, encaulper,encourir, encre ,en= 


croûter, endiuc ##70#s, endurcir, &cce 


te 
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ENCEINTE, quandil {e dit d’vne 
femme groffe prefte d’accoucher, vient 
affeurément d'incinéla , qui ne peut 
plus fe ceindre à l'ordinaire, & non 
pas d'élus gramide, comme a creu 
Henry Efticnne : qui parleaufli d'en 
preut, ou empreuf , tr oem. 

ENDVviRe de chaux, de plaftre , 
de mortier , vient d’indwcere calcem, 
Lyplum, cementum, & non pas d'érdear 
sudnere, Ils m’auroient bien fait plus 
de plaifir , & aux Lecteurs curieux , 
de nousapprendre d’où vient cette fa- 


çon de parler , cela Le fait endefuer > 


äl endefue , il deuient fou. Nos an- 
ceftres difoient defuer defipere , defue- 
_ ricénfanis, infipientia, defué snfanus. 


Refuer, refueur , refuerie , ne s’éloi-. 


| gnent pas beaucoup de cette origine > 
& lvn & l’autre peut venir de wi, 
chemin, route, paflage, demiare, s’é- 
‘ carter du droit chemin ,; & resiare 


repafler fouuent fur la mefme chofe, 


comme on fait nd on refue dans 
les maladies & ficures chaudes. On 
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dit auffi droit de reue, pour vn droit 
de paflage. Ie pourrois faire part aux 
Lecteurs de plufeurs femblables ob- 
feruations, maisie m’éloignerois trop 
de mon deflein , qui eft de traiter icy 
des origines. Françoifes , æéaoxébastxæf 
«a GruéasxSs , non en baftiffant mais 
en demoliffant, 

ENGIN, vient d'ingeninm s fngez 
siose inUentUB, ingenicur #nge#éof#s s 
& de là engin,efprit; adrefle,foupleffe, 
& malengin , tromperie , dol ,fourbe, 
engignier , sd eft fallere , dit BouiHes. 
Belge dicunt enguignier & enguinau- 
der; l’ancienne verfion du Pfeaume 14. 
decipere , engignier , & ailleurs; engi- 
gnemens w#Achinationes , enguipneaux 
artifices : l'Italien dit inganniatore;de- 
ceptor,inganniare, fallere. Nos Helle- 
ruftes aprés cela pourront donner cor- 
gé librement à leur æfuspor, croc, où 
crochet. Les Engingniers & le fire des 
Engignours dans nos anciensautheurs. 
Voyezle Gloffaire {ur Ville-Hardouïn 
de M. du Cange: vs 
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“EnciovrTur » de glurire, comme: 
glouton de glute, & non d'éfmvar. 
 ENioLER ,ne vient:point d’æraër;. 
Oitajoailerr ,, decipére En: ao a0ç. diuers , . 
changeant, Voyez ce que nous en a- 
uons défia remarqué... 
_ ENramEer du-pain,la chair,vn pro 
pos , &c..eft vniuerfeement tiré de: 
tous les.Helleniftes d’émuxir acrifte fe 
cond du-verbe &mwo incido :: pour 
moy'ie:-croy que Cc'Eft :vn. diminutif 
d'enter; snférere; car quand:on fait vne 
ente ,49/fa arbor ; infitus færonlus , on. 
entame 8e on coupe legerement l'é- 
corce d’ynarbrifleau,:& de là entamet- 
la peau ;-oubièn de isramsinare , gafter. 
Si tam. -éft.vn ancienmot Gaulois, 8€ 
qu’il fait: demeuré chez les Bretons. 
pour fignifier vn morceau , il pourroit 
venir de cetendroit,tambara,morceau: 
dé pain; tamchic, morceau de chair. 
&c. entamer mettre en tam ; COMME 
\entaffer ,.&les autres mots dontnous 
allons parler au nombre fuiuant. 
.. EnTasser, C'eft mettre en vntas, 
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comme enterrer c'eft mettre en terre; 
entonner mettre dans vn tonneau, 
engoufrer, engouler , enlacer, enre. 
giftrer , &c. il n’eftoit point befoin 
d'ymair , ranger, mettre en ordre. 
ENTRAILLES. , viennent du mot 
barbare , interalia, quaf interialia , 
pluftoft que d'interanes , ou d’Yrnex && 
slxamæ. Voyez les loix anciennes. : 
ENTRAVES, viennent d'entrauer, 
intrabare ; 4 trabibus , quaruns fora- 
minibus reorum ac captinorum pedes 
inferebantur, aut qudd in tranfuerfurs 
collocentur , elles font miles en trauers : 
& de là entraues: car c’eft abufer de 
la facilité du Lecteur, de le renuoyer 
à mdèspatn ; inftrument à lier les pieds, 
KR. eo, verto, ange. Ie ‘dirois volon- 
tiers quelque chofc affez conuenable, 
ce me femble, à l’inftruétion des cu- 
rieux, fur les mots enherber, enhui ler, 
cnnuyer, s'ennuier,enfeigner,entalen- 
té, enteriné, entefer , & non pas entoi 
fervnarc, moult bien entechiz » Cn- 
Wregent ; droit d'entrage &c. mais 





pes Mors FRANGÇoIs. 209 


nos Helleniftes ne m'en ont point don- 
né d’occafion fufhifante , fi ce n’eft H. 
E. fur enthalenté,qu’il croit venir d'é- 
%normis. Nous en parlerons ailleurs. 
ENVIRON, enuironner , roder aux 
enuirons, viennent d'enuirer; éngyrares 
in gyrum fine orbem ambire : viron di- 


fent les bas Normands pour enuiron, 


in gyro, er ppe , R. ypes cireulus. 


EPHEMERIDES , ephemerides ,tqn- 


mseidèc, R. fuéex dies. 

EPHESE, Ephefus, Egioe. Ie m'en 
rapporte fi l’etymologie tirée d'épisua 
peto, defidere; ou d'igis eft legitime. 
Mais ce font des fruits qu’ils ont cueil- 
lis au jardin de leur Pafor , qui eft le 
fond de leur doctrine fur les mots qui 
font dans lenouueau Teftament. 

ErAPHRODITE, Epaphroditus, dans 
les Epiftres de S. Paul, KR. Agpodïm s 
Venus. | 

Ericvre; Epicurus, R. &nuvpäs 

Auxiliari. | 
EPi1DERME,epidermis, pellicula cutens 
sinnolnens, R. dipupelis, Alsont oublié 


a 
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EripiMie , maladie epidimique ; 
populaire, epidemicus morbus , KR. die 
Ms popuins, 

EPIGRAMMES , épigrammatæ; dans 
Martial & ailleurs ,aufquels il falloit 


auoir eu recours deuant que de venir 


au Grec, éMapapque, R.docfcribo.. 

Epizepsie , maladie epileptique, 
epilepfia , Ehandia inuafo , obfiruitie: 
Henry Eftienne en ce mot & en ceux 
d'epigramme,epitaphe ,epitome, er- 
mite, efchole ,a gardé l’ordre naturel, 
que nos Helleniftes ont pris plaifir de 
renueërfer fans aucune raifon valable, 

ErILOGVE, epilogus,.comme pro- 
logue prologus , KR. 169. 

EPrnE, fpins, épineux fpinofus, é- 
pinay ou Épinaye, fpinetum, manger 


des poix à Pépinée,:les épinards; épin- 


gle, petite épinede leton fpinwla , epi- 
nette 4 fpinulis [en fpinellis , pourct 
que les petits becs de plames qui vien- 
nent frapper les cordes lors qu’on:tou- 


che le clauiet, font comme de petites 


épines : & non pas d'ém &c rm. qui 


————_——— 
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dans Suidas &dans Plutarque fe prend 
Pour vne corde de mufique d’vn haut 
ton. fe m'en rapporte aux muficiens 
& ioueurs d’inftrumens fi cela eft bien: 
iufte. | D 
Eripmantre, fefte des Roïs., vient 
dtla premiere manifeftation de noftre 


! Seigneur Jefus-Chrift aux Gentils, 
 pluftoftque de l'apparition de l’étoille 


qui s’eftoit fait voir pour le moins 
treize jours auparauant : d'ou vient. 
que Îles Grecs qui ont appellé cette 
fefte d Erpwen apparitie, (& non pas 
comme nos Helleniftes ont écrit n 8n- 
gaie } ou au pluriel 7 éhgwia, Font 
auffi appellé n Onmpase, l'apparition 


de Dieu aux Rois primices dé la genti- 


lité : &-nos bons anceftres quiauoient 
eu connoiffänce de cette feconde ap- 
péllation aufli bien que de la prèmiere.. 
difoient la fainteTiphaine. Aurefte E: 
piphaneau mafculin fe dit ou d’Antio: 
che roy de Syrie, Anriochus Epiphanes,. 
l'illuftre ,le noble, que d’autres nom- 
iiènt plus à propos Epimanes; l'infen- 
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fé, l'étourdy, ou du faint & dote E. 
uefque de Chypre Epiphane, Epipha- 
nins Conffantie [eu Salaminis in C pre 
epifcopus. | 

EPISTRE , epiffola; éaœnr, ab 5h 
simarmittere, le ftyle epiftolaire, &c. 

EPITAPHE , epitaphium , KR. Go 
Jepulchrum, EhGqies 16396 , harangue 
funebre , difcours qui fe fait fur le 
trefpas de quelqu'vn, vers grauez fur 
Ie tombeau. 

EPITHALAME, epithalamium, KR. 
Yaaauos , cubiculum , nuptialis leëlus. 

_ÉPITOME,epitome, ha, KR. x. 

pi, | 
. Érope, émwdÿ. Horace s’eft feruy 
de ce mot qu'il a donné pour titre au 
liure qu’ila adioufté aux quatre prece- 
dens Le de fes Odes, Oderum fine 
Carminum libri quatuor, quibus epo. 
de fuperaddite, comme qui diroiv ce 
qui cft pardeflus les Odes. Les Helle. 
niftcs difent que les Epodes d’Horace 
ont efté ainfr nommées, parce qu'à cha- 
quegrand versil y ena vn autre, qui 
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luy répond , & qui fe chante auec. 
Que fi cela eftoit , il faudroit dire qu’il 
y a bien des Epodes meflées parmy les 
Odes d'Horace , témoin Solsitur acrss 
byems : Diffugere niues, & autres. 

ERASME , Erafmus , d'éexouos 4- 
mabilis , R.éexw ame. Ils deuoient 
adioufter auffi qu'il s'appelloit Defide- 
rins 4 defiderando , difiré de tout le 
monde, & conclure par ce dernier vers 
du fameux diftique , 

Sed Défiderinmtollere non potuit, 
puifqu'ils témoignent tant de bonne 
volonté pour luy, qu'ils l'ont preferé 
à tous les recens dans leur catalogue. 
Que ne difoient-ils Politian à 745 m- 
mia , Budé Bovadog So The Buvañs , Pi- 
thou Sn mc mihÈ, vel 3m 7 7V D 00 , 

Lambin Sn % aoufaar, & ainfi desau- 
tres perfonnes de merite. On en pour 
roit aufli faire venir quelques-vns nm 
À apré Su , d'autres 70 7 cut À oœxxou 
&c. | : 
- ERGoTeR, debattre par fyllogif- 
mes mis en bonne forme, & conclus 
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par leurs ergo. On dit aufli vn cog. 
bien ergoté, & les ergots de çet oifeau 
font fort celebres au P. R. puifqu’'ils 
ont prisla peine de les aller chercher 
iufques dans la Grece , épus, arme, 
defenfe , R, ä9., repoufler , fe de- 
fendre. Pour moy ie ne vais pas:fi loins. 
& ie tire cemot du Latin erigo , parée 
que c’eft le propre de cet animal-de.fe 
-dreffer droit fur fes ongles :.& delà eft 
venuë la façon de parler fi commune 
en France, il monte, il fe drefle. il fe 
plante fur fes ergots, f#blimem erigit 
Je non fine fallu G.aliorum defpeëte.. 
ÉRMITE , eremita, CrmiItage eré= 
miterinm, viceremitique, &c. R.tpn- 
ms, defertus, felitarius, les ermester- 
æesen friche du mefme.-eremus, l'ab- 
baye de S. Michelen l’Erm, in eremo; 
aubas Poitou, | 
EscARBOT, /carabens ; oxsexCos. 
:ÉscARMovene.eft tiré de 4su# 
Phgna, ant gandinm , KR. yaipo lator< 
mais les Alemands s'y oppofent, & di- 
fent en leur langue {charmunxd ,.& 








| 


DES Mors FRANÇOIS. 215 


: dans les loix des Bauaroistitre 2. & 3. 


{editionem excitare ;quod Baioari car- 
mulum vocant, &c. | 
_ Escare dans vne playe, vient 
d’efchara, aies, qui fignifie foyer , 
rechaud , encenfoir, focus , acer- 


| «4». Crafia ab ardente ferro aut me- 
. dicamento cauflico indutla , dautant 


que.c’eft vne chair morte & brülécs 
que la nature reiette, .& non fimple- 
ment les bordsendurcis d'vneplaye. 
_ EscnHover vient de fcopulus, €- 
cueil; rocher, comme qui diroit fce< 
>ulare, donner contre vn rocher, vn 
brifanc caché fous l'eau, &c. les Grecs 
difent-oxdmao deoxo me, R. oxémigue 
._ EscLANDRE, & fcandale, en quel- 
ues endroits on dit vn efcandale, 
daleux, fcandalifer, &c. de fcan- 
daAlum , uardunor , Eumd)ouosf 7 & mÂe 
ecuiäxds , ditHefyche, K. oxao, clan 
dico. Quelques Grecifeurs Font fait 
Æefcendred'aprider, res. fortuita, ca- 
Gas fubitus, encntus-inopinatus : où de 
cnoie frange, rumpo, dautant qu'il é- 
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clate & fait bruit. Ils fe font trompez: 
Escuoze,efcholier , fcholaftique, 
echolatre dans les eglifés collegiales & 
cathedrales, payer l’écholage , &c. 
Graio fchola nomine ditta ef}, Grata la- 
boriferss tribuantur ot otia mufis, dit 
le fçauant Aufone : sean, otium , vaca- 
tie, {cholie , fcholium , glofema ; ad 
or , fchelafticns, &c. | 
EscLAve, ferf ou captif, qui eft 
dans les fers attachez à vn cadenatfer- 
méà clef, inclanatus, en Italien fcia- 
uo , cfclauage, efclauine, petit man- 
teau femblable à celuy que portoient 
les efclauesou Efclauons. Ce mot peut 
… aufli venir des peuples du Septentrion 
- nommez Sclaues , Sclaui, & du de- 
puis Efclauons, habitans de l’Efclauo- 
nie, lefquels ayant efté pris & fubiu- 
guez , furent vendus comme ferfs en 
tres-grand nombre, & répandus par 
l'Occident. Les Grecs modernes -fe 
font feruis de ces mots oxa@Cos, oxadGig, 
echaGoÿure , & autres dans les gloffai- 
res de Meurfus, écautres, Hefyche 
- nen 
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sen parle point;:ce qui monftre que: 
ces. mots ont cfté . forgez aprés {on i: 
temps, Nos Helleniftes femblables à «fi 
eux-mefmes {e retranchent dans le a 
Grec. £okaaw, énciudo. Maïs ils ont ; 
oublié efcopette, :ou efcoupette., ba ER 
tonà:feu pour tirer au blanc , gw4f ; 

s fcopelus , #4 Jcopumtendess; Lors 78 HOME 1Y 
confiderare > collimare. D'autres. luy | 
donnent le nôm de fc/opetums, ou fHope- : 
um, &c.filepus , à caufe du bruit que À 
l'artillerie igrande & petite fait en fe ue 
déchatgeant. D ape t 

 Escrin vient defcrinium. comme: | 
ecouuc, ecouuette, & ecouuiHon, de D. te 

copula,ecreines, fcreinæ ou fcrennes 1 
écrire fcribere, ecroüelles ffrume, & | 

nonpoint de voiesdrs , KR. yipe , porc, 
cochon, écu/cat”m, fur lequelie pour- 

rois m'écendre plus au long, écuyer. 

feutifer, écuelle fcuteha, écueil, fte- 
pulns';ecume fpama ,ecumeux /p#mo - 
 {us,écarièu ou écureul/Cirss, oxuwûpe, 

qui: fe :met. à: l'ombre. de fa queuë, 

emeraudefmarardus aude [die idea l- 

| K 
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Ds, emeri fryris ,fmyrites, &c. écran, 
ou efcran, deexipo umbella, R.ouia, 
à quoy ie metiens, faute de quelque 
chofe plus sv mer , comme écre- 
uice de carabus , xa eg oc, CANCET , CAYCi= 
x#s , cammarus ; Où. de l’Alemand , 
crebs, ou crep. Nous nous fcruons auf- 
fi du mot de crabes. | 
Escroc, & efcroquer, ne viennent 
point d'asçoupdlic , t#rpi lucre deditus, 


mais de croc , & croquer,tirer auec vn 


croq , ou prendre £e qui eft pendu au 
crochet, comme accrocher , decro- 
cher, &c. | 
Esore, eÆ£/opns, A'mums, quiale 
vifage bruflé noir & bafané, R. &Sw 
wro , & d4, facies, vultus. Or comme 
épan vient de /pithame, anSapun épars 
de /parfus ; épaules de /palle , ou /capu- 
de , épais de fpiffus, épy de fpicæ, épi- 
ce de Jpecies , épicier fpeciarius merca- 
ror, cfpecial fpecialis , épieu /picelum ; 
époux, époufe, /ponfies , fpen[a; Époue 
{ailles fponfalia , efpreuierouéparuier, 
fparumarims ales , enla 7. loy Salique, 


__ _cMMNENrE" mp D. 7 
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$. 4. & ailleurs , ainfi auons-nous 
emprunté épée de fpætha mot Latin, 
venu f vous voulez du Grec œxn, pa - 
vuex » Eiges, dans Hefyche : efpadon 
ne vient point de fpathiums , emaSior , 
mais pluftoft de l'Italien efpadone , 
forte de terminaifon , qui augmente 
pluftoft qu'elle ne diminuë , grande 


épée, falone » campanone, &cc. efpa- 


thule ou fpathule, fpathula, &c. 
EsPERON ; ou comme plufieurs 
écriuent 2. , peut venir ou d'épée, 
_ petite épée, parce que l’vn & l’autre 
pique, blefle, & perce la peau : ou 
fuiuant le fentiment de Bouïlle , 4 
fpharulis, que infunt calcaribus, nam 
fpharule vulgo, (Picardico [cilicet } 


cfpercs , vocantur. Nos Helleniftes. 


vont bien plus loin, & s’écartent du 
: droit chemin,pour efcroquer en Grece 
api , fibala , comme qui diroit , és r- 
pérlw ad fibnlam , que l’etymologifte 
deriue de mipar infigere , & auec raï- 
fon, dautant que dans les boucles il 
ya vapctitfer pointu . entre dans 
À 1} 
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1 le cuir ,oueft arrefté par le petit cer- 
k cle de metail qui l’enferme : la pointe 
| L de l’éperon a quelque reffemblance à. 
1 4 ce fer de boucle, & fi ie voyois quelque 
F f: marque de ce mot Grec dans la Lati- 
Î 


nité,. foit ancienne, foit moderne, ie 
amy. rangerois aflez volontiers. 
Espoir , & fon compofé defefpoir, 
viennent de {linfinitif fperare & de- 
fperare,elperer & defefperer, mis pour 
des fubftantifs , efperance de /peran- 
| tia mot, barbare, au licu defpes : .c’eft 
+ vn abus de Îles faire venir au moins. 
L immediatement , des :Grecs.tams & 
} éamier :.& encore plus grand de deri- 
:  - uer efpoir de ampoçon ameg auec;fean. 
l Surfin pag. 186. de fa Grammaire, 
|. ESONGE, fpongia, amy: L 
“ÆSPREINDRE, exprimere ; efprein-. 
te exprefflo, ius épreint expreffus [nc= 
sus ; fufhfoient à nosanceflres pour for 
mer leur langage, fans auair recours. 
àcumesue, & nmélar, comme en vng. 
infinité d’autres. 
Esquir,ou efchif, petit bateau; 


_—_—— 
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{capha » xd Pr, oxdpor onapior, & de là 
s’efchiuer ou efquiuer , s’enfuir dans 
vn cfchif à la dérobée, pour éuiter la 
pourfuite. Quand le grand. vaiffeaw 
eft pris parles ennemis ,oua fait nau- 
frage , on fe fauue dans l’efquif. 


ESsAY , examen , d'où cflayer ; 
€ffayeur de monnoye , &c. eflcin de 
mouches à miel, vient du mefme mot. 
examen apum, {1 vfité dansla langue 


Latine ,& non pas d'en , le roy dés 


mouches ( Hefyche fans s’arrefter aux 


abeilles, l’expliqueen general, Bamrds, 
yeuvr ) ny d'édues, HEMoY œpoioua 
qui vient affleurément du verbe éw, 
ia, mitto, & s'écrit auec vn efprit 
afpre: efleiner,ou comme quelques-vns 
prononcent,echemer, faire effein,exa- 
sninare, examen emittire. 

E ssiEv,axis, aëur. 

Esr vient du Latin ef, & non 


as de #3: commeie fuis, ne vient pas 
-d’eu , mais de /wm;, & nous fommes de 


fumus , non d’ésush , ils font de funt , & 
non pas d’éw,. Bon Dieu quelle deman- 
K iij 
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geaifon de erecifer ! comme celle d’vn 
autre Hellenifte. Et puis, vieille façon 
de parler ; d’tns , qui eft cout à fait 
ridicule. | 
ESTAGE, ffege , sim, de se ,tego) 
d’où le mot de.rriffega , baftiment à 
trois étages , dans la vulgate de la Ge- 
nefe. La guctte eftoit fur la porte en 
l'étage, dit vn ancien Poëte. 
EsrAvEenr,ou étaier, & eftablir, 
viennent du mefme mot, ffabilire, & 
non pas de cépoud firmare, ny de Eptoc 


frmuss valides : Étay, ou étaye, étan- 


con, flabilimen , ou ffatumen, comme 
eftacffatss, étain flannum, Examer ffans- 
#0 obancere, étain chez les tiflerans, 


ffamen , étang Ragnum, qui vient plè- 


soft, 4 flantibus aquis ,eaux croupiffan- 
tes, que de stywos , vrcens ,v pit, x AT4, 
aarafe, Étoille ffella, étaurer, ou éto- 
rer de l'ancien ffanrare, éternuer ffer- 
nuere, fernutare , éreule fhipula , Étin- 
celle fcintilla, étoire armée nauale ffo- 
lus , étole ffola, étoupe ffxps , étour- 
ncau furnns , étrenes fre, écrille 


on tit 
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frigilis , ie, évroit fFrillus , étude 
ffadinm , &c. | 
"  EsTALLER, vient d’eftal, eftau, 
ou eftablié de boutique ou de chaires 
de Chanoïnes dans l’Eglife, fallus, frel- 
lum , vnde snffallare , inftaller, mettre 
dans la chaire , wbi flent fine proflant 
… Canonici in choro vel capitulo , in foro 
vero atque officinis publicis merces , aut 
fimilia. C'ft vn abus de dire qu’il 
vient de sim , R. sémw ordine. Eftable 
: Rabulum, eter à droit, flare, &c. vien 
nent de la mefme origine. | 

ESTANCHER, c’eft empefcher 
qu’vne chofe ne conte, la faire arrefter, 
comme on fait l'eau , quandrclle fe perd 
dans les étangs par la bonde, où par 
quelque fente ouuerte , éffagno effines- 
tem aquam continere, & non pas de : 
de styuroude , affringere , R. stp , cow- 
urir, contenir, retCnir. 

ESTENDRE , vient d'extendere ; 
comme tendre de temdere , détendre 
detendere, apprendre d’apprehendere , 
comprendre cemprehendere , épandre, 
no K üii} 
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répandre, fufpendre, &c. :. + + 

Esrev, ouefteuf, pour iouër à-la 
longue paume, vient de fxpe , parce 
qu’on le fait d’eftoupe; de bourre ,d'é- 
tofe, & autres chofes femblables bien. 
ferrées & liées par enfemble : &.nos. 
Helleniftés euflent eu meilleure gra 
ce de le faire venir de supar adffrin- 
gere, piffare:que de Sugi , vn mortier, 
à caufe du trou où on le bat pour l’aron- 
dir, qui eff vne conuénanec bien ridi- 
cule , KR. Sw,mmaéto,.batre, tuer. 

Es Troc; vient d'Alemagne,ou ftocx 
figaifie bafton & fouche, ffipes, ou flips,. 
il eft gentil-homme ou roturier de fon 
cftoc, &c. On ditaüfli vn eftoc pour 
vne épée de duel ;. longue: & droite 
comme vneftoc d’arbrifleau:, & de là 
font venuës les. eftocades ; eftoquer, 
& eftocader, &.non pas de œyxte Su. 
tirer, vifer,eftoquets de glaiue, gladie- 
rum itlus. Chez Guillaume de Tr, 
& foninterprete, &c:  : ee 
. ÉsrtToMAc, ffomachus os ventriculi,. 
sua, R, aux: & daurant queles. 
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Latins difent ifa non arrident floma. 
cho > non Junt mei flomachi, de là nous 
aüons dit, s’eftomaquer, fe fafcher , 
{e dépiter ; ffomachari. 


EstovreRr, & eftouper, étuue & 
“étuuée, viennent de ffupa, ffupare , su 


gay ,; dautant ‘que pour tenir bien 
chaud il faut tout fermer, & empef- 
cher que la chaleur ne forte. Nosan- 
ciennés loix difent ff#ba ou ffaue , les 
Alemands difent ffube &c ffoppez , mais 
je ne m'y arrefte pas maintenant : de 
Fr étuuer vne playe, la froter & ne- 
toyerauecvn linge trempé: dans l’ea 
chaude, vn étoupillon, &c. 
ETovkoi,ne vient point de %v- 


| ete s OU-Sovexxor, impetueux, R. Sopar, 


fauter , faillir ; etourdir quelqu'vn , 
demeurer dans l’etourdiflement , & 
femblables façons de parler , viennent 
&’étour ,. combat, rude meflée, où fe 
donnoient autrefois de furieux-coupsde 
poing , de gantelets, de bafton, de maf- 
fuës & autresarmes. Voyezle gloffai- 
se fur lhiftoire de CP. de Ville-Har- 
K. v | 
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doùin ,compofé par M. du Frefne du: 
Cange. On dit. auffi. elourdir: rendre 
lourd , & eflourdir faire. {ourd ,.&c. 
Étourgeon, ff#ro, étourneau,en Picard 
étournel, fursus., flurnellm:, eftrade 
de l'Italien ftrada , ffrata vik ,- d'où 
nous auons le mot d'Eftrée, étrangler 


ffrangulare, & non pas de spayzniar, 


étrange & étrangersextraneus, Étreinr 
dre adffringere; &c. 
EsrrADiorsou ftradiots, ffretiori, 
spandry , eomme Candiots, Cypriots, 
&c. nous font-venus d'Italie en Franc 


ee : &c.ie m'eftonne qu'Henry Eftienne 


l'ait appellé vn ancien mot. 
EtniQye:, moral, nas, les ethi2 
ques d'Ariftote. Il ya aufli vne fieure 
crique,.ou ectique, heëkica febris, qua 
ñn'eft pas accidentele , mais dans lha- 
bitude & difpofition dw corps; d'i£ir, 


‘d'où vient aufli cachexie ,.ou euexie, 


at 4Ëla , Like, mauuaile ou bonne dif. 

pofition du corps. _ 
Ervy , theca, Mu. ETVVvE. ne 

vient pas de rigw , ascendo  bruflen,, 


Des Mors FRANÇOIS, 227 


faire de la fumée. Voyez cftoufer, pour 
ne m'engager point à debiter tout €e 


que ie pourrois fur ce fuiet, & que ie 


referue pour vneautre occafon , Dieu 
aidant - PE 
. ÉTrMoLoGIE., etymologia , K. 
Emo, verns , & ai996 , fermo, les Ety- 
mologiftes , le grand Etymologique , 
&c. nn... | 
_ Evancçize, euangclifer , euange- 
lifte.. &c. d'à bene; Raven , Msn 
éto. … VE, e se 
EvcmHARISTIE, Enchariflis., d’& 
bene, & ae, gratia. | | 
EVESQYE , epifcopus , éiouens , 
eucfché, epifcopatws , epifcopal, &c. 
de onimw, infpicia, cuftodio. LS 
_ Evrrasie, ou Euphraife, Esphra- 
fa > bgexne , nom propre de femme, & 
d'herbe. d’& & gpl mens, parce que 
l'vne eftoit gaye, & l’autre eff bonne 
pour purifier le cerueau: & éclaircir la 
veuë, On dit auf &pezdiæ pour la 
beauté du langage &cloquence d’vn 


KE v} 


Orateur, 
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-EVMENÉ, & Evrvcne, noms” | 
propres, Eumenes, Eh chins; de ins ; 


- mens ,robur, & dé nn, fortuna. Onen 


pouuoit aufli- rapporter: vne infinité 
d’autres femblables. ELLE 
ExcrEeMEN‘t vicritd'éxcemintams. 
du verbe excerneres & non pas :d'éx- 
xpiers fecretié ,.egeffios ©: 
Exorcisres, & exorcifmes pour 
coniurer les diablés; d’eEpuiêes ; #dinro, . 
Rép infiurandir, fatrémentum: 
_ ExPERIENCE , d’experientia , du 
verbe:expersor ; Béhon’pas di mot- 
Grec #ipa ,.ou du verbe mené. 
F. 


 ? 4 


7 AcoT'ou faflot , de faifféau, & 

L' fais, faftir, fafciénlns, & delà fa 
goter, vn difcours mal figoté, &c. 
uelques vns [e tirent 4 faris arbori- 
bus > quarum rami ‘ad comburendun: 
apti. Nos Helleniftes de pis ancien 
mot ; d’où cit demeuré pawass, que te 
Grammaitien Hefyche explique gop#'or 
diérwn y, PNR 
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{PFAISAN , phafiantes ; pans ; du 
fleuue Phafis en la Golchide. Rémar- 
quez ie vous prie , faifnier, vieux mot 
pour fafcinare: AN UR 

Fagor, &@& fanal, ont bien du rap- 
port auec qaros, fax, facula, laterna, 
Opus ; fflendidus, où Dapog » far A fa 
re sow pharé ,pharws, lumen'accen[nm- 
in turri vel fpecula. Falot quand il fi- 
gnifie vn folaftre , efkvndiminutif de. 
fou; comme qui-diroit folor &c. & ne 
vient pas de'pañro,ny de fat , d’où: 
fous auons formé fade , qui n'a point 
de gouft, de pointe ,&c. fatwæfabros 
qumprandia bete , & de là fadaife .. 
difcours fans efprit. Faquin , en Ita- 
dien faquino, eft vn diminutif de fac, 
qui vient veritablement de fatuss. On. 
appelloit auffi autrefois en France les 
crocheteurs. des faquinis, # fajti2#s: 
gerendis. 
FAN, où comme nous: efcriuons ;. 
fion ,-fe dit proprement d'vn petis 

cerf, daim, &c. & faonner des biches 
daimes &e, Nouslifons coutéfois dans. 
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la vieille verfion des Pfcaumes, fions, 
pulli palleris @* turturis, & dans. Firi- 
cerpretc de Guillaume de TFyr, Hiure 
10. chap. 22. ce mefme mot appliqué. 


auxlyonceaux. Ce mot vientpar abre- 


U 


d'énfans, d'où nous auons tiréen- 
588 , enfanter , enfantement , &rc, 
comme nous difons. en terme demili- 
ce vn fantaflin, vn foldat de l’infan- 
cerie , que quelques impertinens ont 
voulu deriuer de fintaihe phantafis , 
puma, d’où: nous auons fantafques 
& fantaftique , comme fantôme de 
phantefma,pwrmona, R.oairw,apparess 
videor. Si ie voulois grecifer, i'aime- 
rois mieux faire venir fion de p#6, 
les enfans eftans [a lumiere desparens, 
que de quia, agni. Fanon, ce qui 


“met au bras gauche du Preftre, que 
mous appellons le manipule, en Ale- 


mand fanen, vexille : vn gloffaire La- 
tin-Thiois : liwteolus , fanon. Papias, 


éperimentum quoddam ; gonfanon, ant 
guntfanon , laharum : les Italiens Pap- 


pellent gonfalone , & celuy qui le 


eee … 
» — 2 
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porte gonfalonerio, & nous gonfano- 
micr:aux Capitulaires de Charles le 
Chauue chap. 22. sranfmiferit cum 
guntfanonarie, &c. on dit aufs le fa- 
non d’vnbeuf, paleare. 

FARD , fscus ardens , femme far- 
dée , faco ardens , ceruffa & fus 
farta. Fardeau, fardelet , viennent de 
falcss., farcina, ou de farcire,remplir, 
prefler, entaffer ,. pluftoft que de gen 
mor ,Où popns onms. Farce vient de far- 
tags , farcimen, &ci'eftime que de cet- 
te fource font deriuez les farces- des 
comedies, farceur , farceries , ou bien 
de facetns , facetis. X] me vient vne 
autre penfée , que fardeau à bien de 
la reffembfance aucc la hard ou hart, 
& les hardes, & qu'il'eft fort aifé de 
changer Fafpiration. en f,, ou au con- 
traire. Defcndre fous peine de la hard, 
c'eftà dire de la corde :.& hard de fa- 

ot, c’eft Le lienauee lequel il-eft ref- 
Eur. Les hardes ont pris leur nom 
de ce quand onlestranfporte d’vn lieu 
_envnautre, ou qu'on les ferre en quel: 
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queendroit , on a couftume de Îes lier 
| en pacquets ; & en faire des bales: & 
de là harder, changer fes hardes aucc 
QE d'autres chofes. Voyez ce que nous 
ji dirons fous le mot Hardy. | 
là FAvcoN, falco; oïfeau de proye, 
qu ne vient point du Grec, & eft pure- 
a ment Latin, 4 falcatis vhguibus : & ln 
HA Suidas & autres du moyen âge en ont . 
NU fait mention, ils l'ont grecifé, com- 
ik el me vne infinité d’autres. Voilà l’ob- 
pie feruation que r'auois faite dans mon 
Ÿ is grand Etymologique François. Faus 
AA ou fauls, falx, faucille falcicula, fau- 


cheur falcator , falcarins, defalquer, 
abattre quelqué chofe auec la faulx, & 
par metaphore rabatre du principal én 
vn compte, fi-toutesfois quelqu’vn 
n'aime mieux le tirer du defaut & de 
defaillir : le faucon , falco ; fittonerie, 
fauconier, fauconniere, &é,: dautant 
“que cet oifeau de proye 2 les ferres 
crochuës comme vnefaucille : les A- 
femands lappellent vvalcx en leur 


Engue. On {e {ert aufli des mots de 


es 
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faucon , & de fauconneau en termes 
d'artillerie, &c. | 
* F£e vient de fate,. c’eftà dire fa- 
tidica , difeufe de bonne aduenture, 
Magicienne, forciere , deuinerefle, 4 
for, faris, fatur, vnde fatum, fata- 
ditas , feerie , feé lié par deftin, &c. 


“Boüille page 60.en auoit aduerty fes 


_ Jecteurs il y a plus dé fix-vingt ans: 
Fées , invta fabulam anriquitatis, 4 
fato, érant enim mulieres hominibns 
‘fata bone vel finiftre fortune ant dan 
tes ant assunciantes. Nos Helleniftes 


les font venir de pui, pan, R. gd. 


diro , mais à leur mode, c'eft à dire 
fans raifbn. Il ne reftoit plus que de 
deriuer foy de wisç, & non pas de f- 
des , que nosanceftres difoient ma fé, 
far ma fé, & en fuite feal fidelis, feau- 
té, fecltéoufeuté , fidelitus , feaument 
“& feablement fideliter , affier affidare,. 
aMé affidatus, defher difidare, defhé 
diffdatus , für quoy i’anois beaucoup à 
dire’, comme fur faida, faidofus, &c 


la felonnie comme qui diroit fé hon-- 
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nie, foy violée, foit du vaffal qui man. 


que defoy à fon feigneur feodal ( fief, 
fendum, quaf feodum, &cc.) {loir du fei- 
gneur cnuers fon vaffal : mais ie me di- 
uertiroistroploin. Nos mefmes Greci 
fcurs tirent ce mot de prawws, trompe- 
ric, mefchanceté, KR. pacs, impolter, 


fallax, d'où ils ont fait naiftre les f- 
Jous , d ra THAC! , xaxodp Pis E7Gou ao + Mais. 


l'aime mieux recourir au Latin. Les 
anciens traducteurs des P feaumes tour- 
nent fel & felon, impius, ffcarins, ne- 
gwam, ferox ; ferus ; & en l'hiftoire de 
Guillaume de Tyr, fclonnie, xequitia, 
impietas , facinus , ferocie, & beftes. 
felonnelles, fera animalis. Vn poëte 


du temps du Roy de France Charles 


Je Sage, | 
Diex refpond d’en ce maniere, 
Fel Satan, or t’en va arriere, 


Et Boüille nous fert de fon Picard aflez 


à propos : Fier , id ef} fuperbss » à fere, 
Œ feroci: Felle, cixfdem fignificarie- 


nis 4 fele, nans qui multum habet fel.. 


lis, G iracundus eff. Leleéteur à de» 


mm — mie. — 


ja 
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quoy choifir, Le mot de feroce, ferox, 
eftaufli en vfage, & fes deriuez farou- 
che, s’effiroucher, &c. Fiance ‘vient 
de fitentia, {c fier fidere, vae fiancée, 
&C. | 

FeNESTRE, vient de feneffra. Or de 
fçäuoir d’où vient ce mot Latin, cela 
wappartient qu'aux etymologiftes de 
Ja fangue Latine, Varron, S. Ifidore, 
Martinius,Scaliser, Becmamus, Vof- 
fius, &autres, & non pas à ceux qui 
recherchent les origines de noftre lan 
gue : autrement il faudroit aprés auoir 
faic voir le nom Latin ou Grec, aller 
encore plus auant fouiller dans les 
Jangues Hebraïque, Phœnicienne ou 
Punique, Arabe , Alemande, Efcla- 
uonne, Bretonne, Bafque, & autres 
primitiues , ou qui font eftimées telles. 
Que fenéffra ai efté formé fur gare. 
ce, olenm fur éxwor, cela nous im- 
porte de peu, pourueu que nous mon- 
ftrions la prochaine origine , d’où le 
mot a efté deriué par nos anceftres, 
qui n’y cherchoient pas tant de fubti- 
f | 
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Jitez rafinées. 


… FERME, firmens, fermement firmi- 


ter, fermer , rendre ferme & afleuré le 
tenant fous la clef ou autre bonne & 
feure garde, firmare, qua enim clau- 
duntur, fera G° vettibus obfirmantur ; 
afférmer affirmare, defermer , renfer- 
mer, fermail, fermailles , fermaillet, 
fermeté, fermure, fermeture, firma- 
ne ou fermane caution, &c. Ce que 
j'ay rapporté pour monftrer que nos 
anceftres ont auffi emprunté du Latin 
le mot de ferme pour metairie, & 
autres chofes , firma ;manus firma da- 
tio ad firmam cap. ex literis tit. de 
Ture Patronatus apud Gregorium , affer- 
mcr bailler ou prendre à ferme , vn 
fermier, celuy qui prend à ferme, &c. 
Nos anciens titres font pleins de fem- 
blables façons de parler ,.& iene puis 
m'empefcher de dire, que ceux-là font 
ridicules à l'extremité, qui deriuerit 
ferme de ogéprn, des ,ou de gegmoc, K. 
pexaw munie, fermier de gtpéyusc, fr 
mus C certuspress & ferme d’spune : 


| 
| 
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2Mercurins ou tpUa, {où tient, + ar eu 
€ 


fermiflement. Cesgens-là reflemblent 
à celuy qui ayantà fa porte vne claire 
fontaine, va puifer de l’eau à plufeurs 
lieuës de fa maifon dans vne mare: 
 puante.& bourbeufe. Paflons plus a- 
uant. Le mot de Ferté fi commun en 
plufieurs de nos prouinces , vient de 
firmitas ; lieu fortifié, bien fermé, ou 
fermeté. La verfon de Guillaume de. 
Tyr & autres autheurs : fermeté, c- 
firum , fermaux, periftelides, vne. fer- 
maille de grand auoir , c’eft vne ga- 
geure oùil y alloit de beaucoup, ##1« 
tarampecuniarum [penfio s & dans les 
loix & vitres; firmitas, carta priuilegi, 
vel emunitatis, fignaculo firmata. 

. FESTE, feflum, feffus dies , fcfter 
ou feter, iourfetable ;fetoyerfesamis, 
feffinare , feflino die ad epulnm inni- 
tare, droit defetage, & en prononçant 
Lf, feftiner, feftin, & fefton,. dautant 
que les banquets fe font ordinairement 
les iours de feftes ; qu’en ces iours-là 
on couftume d’entourer & orner de 
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couronnes & de guirlandes de fleurs 
les autels & les images des Saints dans 
les Eglifes, À fçauoir maintenant fi 
feftum vient d’ecsia, focus &r effa dea, 
i m'enrapporteaux etymologiftes La- 
tins. Au moins fuis-ie bien affeuré 
que pas-vn homme fage ne dira, que 
fefte vient immediatement d’éda , & 
feftoyer d'ésér , fans auoir paflé par 
l'Italie pour venir en France. 

Fier vient de ferss , & ferox, com- 
me nous auons defia remarqué, & non 
pas de piapos crudus, acerbus , fplerdi. 
dus, R. giw Incee, Dans nos anciens 
écriuains ce mot {e prend pour noblé, 
hardy ; genereux , courageux , &c. 
Fierte , chaffe de Saint, leuer la fierte 
de S. Romain à Rcüen, feretrum, $i- 
Sr, où ferculuns 4 ferendo. | 

Fiz D'ARCHAL , orichalcinum fi-’ 
lum , au lieu d’orchal, leton, ou autre 
femblable matiere, qu’on tiroit de 
quelques montagnes , épéyanuwr, R. 
090 MONS; ÊC LAN &s. 


Fizs, fins ;fillefilie , filleul ou fil- 
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lof, fliolus , luffralis filins, filiatre, f- 
liaffer, filiation, &c. font mots pure- 
ment latinifez par nos anccftres, & 


c'eft à tort qu'on.deriue fils de ire 


armicus , & fille de gris, amicitia. Fil 


film , filer filare, defiler; renfiler, les 
flamens , de la filace, vn defilé en ter- 
me de güerre, &c. 

Fix , finis, finir finire, finage, final, 
&c. le mot de fin, en Italien fino, fe 


dir de ce qui eft parfait en fon efpe- 


ce, fin or, fin lin, fincefpice, &c.&c 


en fuite vn homme fin, c’eft à dire par- 


fait en rufes 8 tromperies, { que nos 
Helleniftes tirent mal à propos de gé- 
raf,fourbe & impofteur, ya4asts , daz- 
nôr, Lever ,aafos) Gnelle , finet, afh- 
ner, rafiner, &c..vne peinture & au< 
tre ouuraige finy, c’eft à dire conduit 
à fa perfection : finer c’eft aufli fournir, 
d’où font venus finance, financer, f- 
mancier » &c. Se 
-Fioue ,phiala, quan. 

FLAscon du'fafconedes Italiens, 

qui l'ont peut-eftre emprunté 4 pops- 
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dis Falifüis , prés de la ville de Monte: 


Fiafcone , comme nous tenons d'enx. 


.& de la ville de Faenza Fsnentia s 
noftre vaiflelle de fayance, Dans. He- 
fyche on trouue paasxior pour vne bou- 
teille (à ce que difent nos Helleruftes, 


car pour moy iene l'y ay point.trouué. 
dans la fuite de la lettre, peut-eftre 


ont-ils de meilleurs yeux que moy. Ll 
cft bien vray qu’à la lettre A ; fous le 
mot dpu£dosænor ; il y, a woman # paoxwrs 





paoucor d% 6 dog mmeieu, &cque Meur-. 


fus corrige paéaxur, furqnoy ie pour 
æois direaufli ma penféc ) qui a..bien. 
plus derapport, que pas lenticula:…. 

FLAMME, flanma, fine a pro: in- 
flammo,:vro, fiuc aliunde , at 4’ flan. 
do flatn » in Leriwns venerits qua. 


“de: re viderint 0 ovouanñpa : flambers 


flamboyer., flambeau , flameche, ‘fla- 


meroles, flambau, phœricopterse, am. 
berge l'épée dupreux Roland, &c..ss 


Franc, del'Italien.fiänco;: las; 
que nos Helleniffes tirent de am8r, 


eelcè qausgr, ilia, flanquer vn'ba« 


ftion, 
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ftion , &c. Flan de lait & flan demon- 


noye peuuent venir de flatir, comme 
hour dirons aïlleurs. 
- . FLASQYE , ou flacque , vient de 


flaccus , flaccidr , eftre ou deuenir fla{- | 


que, flacceffere ; mots Latins ; qui don- 

nent la chaffe au Baaë des Helleniftes, 
FLeaAv , ou flau, & en Oüalon 

flaiaux , flagrum , flagellum : flechir 


flcétere , flechiflure flexss , flexible fle- 
æibilis, & de là vne fleche, faité d’vn: 


bois flexible & aifé à manier, g#0d ix 


omnem partem facile mitti, moneri G 


fietti pofir, Boüille s'eft trompé de- 
riuant fleche 4 Greca voce qnése , id eff 


ardoo , quid [agitte interdum nimie 


velacitate ignem concipere, & in [nbli- 
mi aère ardere vife f[unt. 1] ne falloit 
lus que citer là-dcflus le bon vieil. 


ard ÂAceftes au s. dé l’Encide: Nos 


Helleniftes font tombez dans la mefme 
faute. Nous nommons la ville de la 
Fleche en Aniou Flexia, qu'on appel- 
Joit il y fix censans Fffa ou Fixa. 
 FrecMe, ou phlegme , phleoma, 
| L 
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242 Les EryMolocres 
PAM, M Ur0, flepmatique, fleg: 
mon, &c. 
Fcoc, flocon de cheueux, vient de 
flocons , que vousferez venir par aprés, 


fi vous le trouuez bon, de raour nexus, 


ou de rnixænvs crines plexi, R.Taïke.. 
Forres , .oùles marchands s’amaf- 
{ent , ne viennent point de psea, tran{- 


port, abondance, en laquelle fignifi- 
cation , dit Henry Eftienne, on fe fert 


pluftoft de poex ; ny de péesor merces, ny 
de forum, mais du mot Latin.ferie fe- 


riarum, dautant que lesmarchez & 
abords ou apports de monde ont en- 
core couftume de fe faire aux iours de 


feftes des faints Patrons des paroifles, 


& autres honorez particulierement en. 
uelques endroits, aux dedicaces.des. 


cglifes, ou bien à leurs veilles & oéta- 


ues, 2 dichrs feriatis , & lesfeigneurs 
deslieux en tiroient de grands profits. 


J'ay remarqué en plufeurs titres ces 


mots, dedit cis vnam fcriams, ou au- 


tres femblables. L 


For ,oufou, & en fuite folie, fo- 
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ec, folatre, folatrer, affoler, &c. vieni 
nent pluftoft de folium, leger,remuanr, 
changeant comme vne feüille, fut fon 
lim quod ‘vente rapitur, en la Vul- 
gate, que des mots Grecs pans me. 
probus ; vilts, fimple ,méprifable, mé: 


chants; ou goaxis miferable , ridicule, 


louche ,g#4f parus, n° péiéaner, qui 


tourne les yeux. Quelques:vns râppor- 


tez par Henry Eftienne ont meilleure 


raifon de le deduire de folss.; eomme. 


auffi on dit vestofus par metaphore, 
 Fonps,ou fronde, funda, les fron- 
déurs à Paris, oufondeurs, f##dirores, 
fundibularÿ. :Si ie voulois icy faire le 
déuoir d'vn etymologifte Latin, ie di- 
rôis que funda ‘ne vient pas dé éperdbrm; 
rjais de fundum ; dautant que deuant 
que deictter vne pierre, on la-met au 
fond , creux , panier, où poche, com- 
meonl'appelleen diucrs éndroits. Ci- 


EE , 


éeron raille plaifamment: : : 
Fundum V'arro vocat, Qhem pofis mit. 
tere fnndes © 
Niprits exciderit qua causfundapatet. 
Li . 
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244 LEs ÉTYMOLOGIES : 

l’adioufteray cet autre diflique: - : 
Fundus fundit opes, diffundit funda la- 
pillos. | ses que à 
Fundum cum tenui murmure fundit 
1 AG AS. bep og: 
De là ces Meflieurs apprendront le 
chemin de Rome, pour chercher.des 

etymologies. ++ 
.ForeT vient de forare,perforare, 
& nôn pas de Gar, où npir, terebrares 
penetrare…. : nuls: slt: 
ForME , forma, foit qu’il viénne 
par vne metathefe de oppn , foit d’ail- 
leurs ; formule , formulaire, former, 
formalité, fe formalizer, formalifté,.re- 
formation,transfortmation, &c;fans-ott: 
blier les formages, fourmages, ou frou+ 
mages du P. R. parce que l'eclife:où on 
les fait, leur donne la forme , ce qui 
a pouffé quelquesautheurs à l’appeller 
formago , ny la formagerie:; lieu -où 
: on les fait. Fourage, fourager ; fourier 
| viennent de. feure ou foüarre fodræ»s, 
# quoy que d’autres les deriuent de fer - 
ragospabulnm farraginenm, farragina- 
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rium ; &c. Nous difons aufli fourmy , 
fourmillement, fourmilliere, de formi-- 
ca , que nos Helleniftes tirent par force 
de moppnë ,. & fouiller de guxcoe, trou, 
cauerne. Ils deuoient: encore adioù- 
ter amino diducan@or | À où TE neia 04« 
mères M oÙ yopsvour , Êc emprunter ce 
mot d'Hefyche , mais fans aucun pro- 
fit. Qu'ils apprennent que foiiir , foüil- 
ler , fouger , viennent de fodere & fo. 
dicare ; & dautant que les porcs & 
fangliers , qui aiment à fouger & à 
foüiller dans la terre , aiment fort la 
racine de la fougere, filix, elle en a 
pris de là fon nom en noftre langue. 
Foüin ou foin, vient de fœnwm , & de 
Jà nos foüines, w#ffelle fœnarie, qui 
fe cachent dans les fenijs. 

FOovrEeRr, fourure , habit fouré, 
&c,dans nos Latinifeurs barbares font 
appellez foderare , foderatura , du 
mot barbare fodrum, c’eft à dire du 
feure, de la paille, fourier, fourage, 
fourager , &'autres que ie paffe fous 
filence maintenant. Nos ieunes Hel- 

L ij 
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leniftes les tirent de que, pañitrirs mé 
ler enfemble ; d’où:viennentaufli fox, 
des armoires à fourer ou reflerrer les 
habits, on les fillons qu'on fait en la- 
bourant la terre. Ils deuoient aufli fou- 
rer dans leur recueil mal ordonné le 
qupdlu , draxme, œlnmudhes ; aiapiE. 
Perionles deriue degyovesor, locus mu 
nitss, gpopär munire, fine quod pellis 
veffe.afnta nos contra ventum ac fri- 
gas muniat, fine quod veffem ip{ans 
muritam reddat, Al tire aufli de là fe 
frurer en quelque part pour fe cacher, 
fc couler, & fe glifer en quelque en- 
déoic: groupér enim excubare ef}, quod 
qiii faciunt locuns inkdiis aptum x. 
quirunt. Nous appellons foureau la 
gaine, Vagina, où étuy theca, dans le- 
quel on met, on foure quelque chole, 
comme épée, piftolet, &c. & foure- 
lier celuy qui fait des foureaux. Hen- 
ry Eftienne adioufte fournir de mei£ar, 
FRAYEvVR vient de fragor, eftre 
faifi de frayeur , s’effrayer, c’eft s’éton- 
ncr à caufe d’yvn grand bruit, comme 
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d’vn éclat de tonnere , d’vn coup de 
canon, d’vnecheute de muraille, &c. 
Arriere donc nos Grecifeurs auec leur 
œplw mens , ppoañonagy Où pence 
. fremo. l'ay dit defa quelque chofe de 

Peffraye. ou orfraye, de laquelle parle 
Guillaume en fon beftiaire : . 

Ordirons de nyéticorace, 

Vnoifel de mauuaife trace, 

Frafaë à nom en dret Romans, &c. 

FRAPER vient pluftoft du fon, com- 
me fracafler, fretiller, fricaffer, frin= 
goter , eftre fringant, friquetis , fre 
don , fracas, frifque; friper, froler , 
frocer , frifer, friflonner , &c. que de 
Pamçw virga cede , ou fredonner de 
geatw dico, loquer. 

FRENES1E, frenctique ou phrene- 
tique, phreneticus, phrenefis ou phreni. 
tis oprinc, R.oplu mens. 

FRERE ne‘vient point de exp, ou 
pezmwp , qui eft de mefme tribu, mais 
de frater, comme fraternel de frater- 
##5, fraternité, fraternifer, &cc. Voycz 
Confrairie. | 

| L iïj 
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FRINGANT , de cpeuyaær, fauter , fe 
réiouir, diuaçer, 162ar, augeir, du 
parer, isger. Voyez cy-deffus fraper. 

Frire, defrigere, @puyur , frit fri- 
x4s, fritlus, friture , fricaffer , fri- 
quet de cuifine , &c. La nature du fon 
qui fc fait dans les poëfles, a enfeigné 

ces façons de parler, & plufieurs au- 
tres. | 

Frisson & friflonner , viennent 
de froid , frigus , en oftant l’e pour ap- 
procher plus de la pofture de ceux qui 
commencent de fentir le froid de la 
fieure, frigere, friffare, & non pas de 
pra fremere. Du froid eft aufi ve- 
nu Île frais , frigus captemus opacum, 
la fraicheur, £ rafraichir , le rafrai- 
eniflement, &c. | 

FRONT, frans , cffronté, effrons, 
frontal ou fronteau , frontale, fronti- 
{pice, frontiere , auoir le vifage fron- 
fé, fronfer du linge , affronter, con- 
fronter , &c. font mots venus du La- 
ün,qu'ileft permis à chacun de faire 
venir de gporris , foin, penfée , ou d’ail- 
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Jeurs ; comme froncle vient affeuré- 
ment de furunculus ; & celuy-cÿ de 
far, que vous ferez venir deg. 
Fveiire ou feüille , folinm, qua 
nor, fcüillu, foliofss, frondofus , que 
dhe, feüillage, feuillet, feüilleter, &c. 
FVMER, fumare, fuméc fums, 
fumeux fumofns , faumereau, fameter- 
re, enfumé , parfumer, &c. que les 
Etymologiftes Latins pourront, s'ils 
en ont enuie , deriuer de Suyu cle fuffe. 
FVRETEVR ne vient pas de Snonme 
‘Venater, mais de far & fnrari : on en 
fait furet petit larron, fureter imiter 
Les farrons qui fouïllent &-cherchent 
par tout, le furet qui chaffe aux lapins, 
vinerra , quafi biberra , &cc. 
Fvir, fugere, guy; fuite, fuga, 
qu, fugitif, fagitinus, qua, s'enfuir, 
G | 
Ace, en Picard cüage, en Ale- 
Zmand vvad,vient de vadinm, rot 
formé; où de vas, vadis, ou de l’Ale- 
Mand Vac; ou y vate;qui fionifie habit, 
L v 
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ou autre veftement, & genuaden vé- 
tir : partant nos Helleniftes font bien 
Join de leur compte, quand ils difenc 
gager ou gaier , deyaqar laceffere, effcr- 
ri,gloriari. {1 {e prend 1. pour vne cho- 
fe hypothequée pour debte, d'où vient 
mettre fes hardes en gage ; prendre à 
gage, prefter de l'argent {ous bons ga- 
ges, &c. 2. pour falaire, donner des ga- 
ges à vn f{cruiteur, à vnfoldat, aux of- 
ficiers, {cruir à gage, eftre mercenaire: 
3. pour les meubles , 2 fergent 
prend & fait enleuer par faute de paye- 
ment, au temps prcefix, comme aufki 
Je veftement ou autre meuble, pris fur 
celuy qui fait dommage en vn pré, 
vigne, iardin , &c. les mefliers qui 
font appellez vigniers en quelques pro. 
uinces, degagent ceux qui en paflant 
prennent dés raifins. 4. pour l'enieu 
d'vn debat, d’vne conteftation, faire 
gageure , emporter les gages,gagner la 
gagcure. $. gagc de bataille, le gant, 
ouautre chofe , qu’on.iette en‘terre 


_ pour defer quelqu'vn, çeluy quilere- 
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leuoit eftoit obligé de venir combattre 
en perfonne , ou par fon champion ;, 
dansle jour prefix, &c. De là engager 
innadiare, {e degager , en Picard en- 


oüager , fe defoüager , gage-mort où 


mort-gagc , vif-gage , contre-gage ; 
&c. le croy que le lecteur trouuera 
cette obferuationaufli iufte & raifon- 
nable, que tout cequele P. KR. nous 
a debité dans fon recueil. 

GaAt, ou gay, gaillard, gaycté, 
gaïllardife, s’égayer, s’agaillardir, &c. 
viennent du verbe gamdeo, gandium, 
& parabregé chez le bon Ennius, & 


aprés luy dans Aufone, gas: quelques. 
vasontrecours à gainm regis id efffilne 


ou au geay qu'ils appellent grecus, gra- 
éulsss ; {elon leprouerbe, ileft gay com- 
me vn geay; & nos Helleniftes ne s’ou« 


blientpasen ce lieu, le deriuantoude 


yo later, hslarefto, £glerior, frperbio s 
gi pe , ju d , uruique ; ou de Bavyaïos 
MALANS saëtator, ou gaillard d’a Ja ’ 


laritia exultare, geflire, d'éxémesuy de 
blenry Eftienne, &. gaillardife de xæ- 


L. y; 
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xoxæpdra des Grecs recens , qui font 
toutes des allufñons enfantines. 

GAIN , & gaigner , ne viennent 
point de xeplajre, lwcruns facie; mais de 
gainc, Vagin#, rengainer, degainer , 
vngainier, &c. le Picard dit ouainer 
læcrari , oùain /ucrum , roüain pro fæ- 
no cordo € feretino , que nous appel- 
Jons regain & reuiure, fecond foin, qui 
croift dans les prez aprés la fenaifon, 
&c de là gaignable, gagne denier ,9a- 
gne-pain, il a regagné fon argent au 
cu, &c. Du Bois eft d'aduis que gan 
chirotheca , oùan en Picard ; a pris fon 
nom, g#i4 manswmm vcluti vagina eff. 
Bouïlle dit en Ja page 84. vvaigne, gai- 
gne ,procnfis feriolo, vagin, ab bis, 
vvaigner , guigner , gwod ef} Incra- 
ri, quafñ id fit imponere Lacrum intræ 
crumenam vagine [peciens habentem. 
Guant ou vvant , en Italien guanti, 
du vieil mot vuartus , qui fe trouue 
dans l'addition aux Capitulaires de 
Louïs le Debonnaire titre 22. & en 
pluleurs autres endroits , gantelets 


A Che à 
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gantier, gant-noftre-Dame, &c. 
GALANT; galamment;,galantife,ga- 
lanterie, habit engalanté, &c.viennent 
originairement de vaillant, & non pas 
de xæacs de Perion & autres Helleni- 
ftes, ny de z#aacç fait par metathefe d'a- 
fade fplendide,ioly,beau,accommodé. 
Boüile Je prend d'autre biais. Galant, 
letus  hilaris,a gay, quafi gayolant, 
id eft, multa dicens G promittens, [aps 
antem numero fallens, &c. Nos Hclle- 
niftes font fort galants , au moins en 
cette derniere fignification. Quelques- 
ynsont recours à gale vieux mot pour 
fignifier réioüiflance , fe galer , &c. 
GALATLE, region d'Afe, Galariæ 
& les peuples Galates, Galare, parce 
que c’eftoient des Gaulois qui conqui- 
rent ce païs. Gali eftoit l’ancien nom 
de nosanceltres, & c’eft abus de le ti- 
rer du Grec ja ; lait, à caufe de la 
blancheur de leur teint , comme ont 
fait depuis nos faifeurs d’allufion ; com- 
me Bituriges 4 binis turribus, Alexia, 
Alife , ai %änbars Ambiani ab am- 


PUR une CE 
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bitu aquarum, Anreliani ab auro in: 
tas latente, Or-leans, Franci quals Fe- 
ranci, piexlns, Germaniquia fratres, 
Alemanni à Lemanolacu, Belgica qua- 
f bellica , Siluaneiles filuis annexi, 
Lenci id ef Tullenfes, quia albi, Lin- 
gones à lingendo, Salyi à faliendo, Cor- 
bolinm à corbibus vel corbitis | Pi£ta- 
ni à piéla aui, Turones aturribus, Rhe- 
dones 4 rhedis vel rhedariis , Caën à 
Cai demo, Sancerre 4 facro Cefaris 
vel Cereris , & plufeurs autres fem- 
blables, furquoy de bonnes gens dans 
les prouinces fe tuënt, fe ei int ; & 
fe donnent bien de la peine à-leur pau- 
ure & petit efprit. 
GALBANON , galbanum, vne {or- 
ce de gomme , de laquelle il eft fait 
mention dans l'Efcriture , yaaGan. 
Gazze vient de ca/4s, parce qu'elle 
s'éleucau deflus de la peau, galleux, 
callofus, fcabiofus, & de là fe galler, 
fcabere, que nos Helleniftes tirent de 
came y fcalpo. RES 
“GALEE, galere, galcace, galeote; 








pes Mo’rs FRANÇOIS. 25$ 


d Omar À 


faire il y a pænig, oi érioxos, 8 JAI ÊT = 
ex , mais de galée ou de galere , ie n°y 
en trouue point) jaadfa , J2\Ë@ , 3œ- 
xarÇa: dans Cedrene & autres hifto- 
riens Grecs ; dans l'Etymologifte, & 


autres grammairiens reçens, Voyez 
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Meurfus en fon gloffaire , Voffius de 
vitiis fermonis, & autres. Les La- 
tins s’en font feruis, témoin Geofroy 
de Viterbe:, & autres que ie pourrois 
alleguer. Voyez ma Differtation Phi- 
lologique fur la quantité des fyllabes, 
page 308. de la Bibliotheque Profo- 
dique. | ; 
GALET ou jalet,nevient pas tant 
de itm, mitto , que de iacio @ iacnlor, 
d'où nous auons l’arc-à-ialet, &c. par- 
ce que ceieu fe fait en iettant en l’air 
vne pierreronde & plate, & les galets 
que la mer iette fur le bord , ont pris 
leur- nom parce qu'ils font propres 
pour ioüer à cette forte de ieu. Nous 
auons aufli le ieu du pallet ou palet, 
parce que les palets font ronds comme 
la pale d’vn four, ou comme le chaton 
d'vn anneau. | 4 
GazeTe eftvnabregé de gatelette, 
& vient de gateau, comme les gate- 
liers 8& la ruë de la gatelerie, & non 
pas de jæ#na de nos Helleniftes , dautant 
que les galetes eftoient ordinairemene 
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faites auec du lait. Iean Surfin page 
r80.dcfa grammaire, dit fare, y#na- 
xns , galette, eduls genus cum laite. 

GALOCHE , ou galloche, vient plü- 
toft de galica lorte de chauflure pro- 

re des anciens Gaulois, que du rano- 
mdror de Poftel, & non pas xamemdier, 
foulier qui a pour femele du bois au 
lieu de cuir & de liege, ou du xaaimt 
de Budé rapporté par Henry Eftienne 
en fon petit recueil, R. xœaer lignum , 
& mu pes, vn galochier, vn galoche 
de college, &c. 

GaALor & galoper, de xœrm & xoa- 
rte , felon Budé;, auquel Henry E- 
ftienne donne pour compagnon le {ça- 
uant Ruelle. Saumaife de ces mots 
Grecs en forge des Latins , calpare &c 
calupare. 1e m'écarteroïs trop fi ie ci- 
tois le titre 15. du liure 1. des Loix des 
Lombards, &c. | 

GAMME, degamma, ou g adioufté 
par Guy d’Arezzoaux x notes des an- 
ciens, comme ont bien expliqué nos 


Helleniftes. 


LC" REC 


gs mn = He 


CET 


te De ee me 
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GANGRENE , LAngrena , yäYpajid 
R. a comedo, #4 
GARGARISER , gargarifme, mots 
latiniez, rpñpilar, fances. colluere , eft 
tiré de Îpnpior , gnttur, gurgulio, fi- 
ffula qui fpiratur, &c de là gargoüille, 
gargoüiller , gargoüillis, &c. ou plù- 
voft du fon qui n'eftny Grec ny Latin, 
mais de toutesnations. Henry Eftien- 
ne a bien gardé l’ordre des deriuez, 
uandila écrit gargarifer, gargarifa- 
3 npnpi(er, BTE sPE fa 
Gavzois , de jéna, lae, à cauf 
dela blancheur de leur teint. L'ay defia 
refuté cy-deflus cette erymologie.  V: 
Galatic. | | | 
GEANT, gif, y. Voilà comme 
il faut-marcher droit | & non pas-de. 


traucrs & à reculons, comme nos ieus 


nes doéteursicy , & quaf par tout ail: 

leurs. ce RSA 
GENDRE, gener; yeuCpoc. 
GENEALOGIE, gencalogia ; Sreano. 

Ha , de vis & A69Ç. F4 ie * 
GENEREV x, generofses ; vrais , ge- 


dEs Mots FRANÇOIS. 259 
ncrolité , generofitas , &cc. 

GENRSE, geneffs, rte. 

GENOVIL, genn, geniculum, y, 
œrudbr, s'agenoüiller , adgeniculari, 
dans Tertulien, &c. Qu'ils nous don« 
nent vn mot dans la langue Grecque, 
qui correfponde iuftement au dernier 
verbe fi bien compofé 2 

GENRE, gemus, re, gencral, & 
lesautres deriuez monftrent bien que 
nos anceftres n'ont pas efté en Grece, 
mais à Rome, pour y former leur lan- 
gage, ou que les Romains font venus 
eux-mefmes dans leur païs pour leur 
feruir de-maiïftres. 

GEOGRAPHIE, feographia , puyea- 
plu, de jja & ypago , comme geome- 
trie , geometria, pause, de pa & 
MATeor. Les 

GINGEMBRE, zinZiberis , Grrics- 
ue, pour la plante qui naïft en Ara- 
bie, & rinXiberi pour le fruit, Gni- 
Ces, | 

GLAs,ouglais, comme quand on 
dit fanner vn glais pour. vn mort, ne 
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vient ny de. wdw:clamo; ny de saafe 
fleo , mais de clafficum , clas, & par 
corruption glas , comme ie Pay ren- 
eontré pluñeurs fois dans les titres & 
autheurs du moyen Âge, ast 4 fono cyns- 
balorum ‘ac nelarum, vunde G wdlar 
Gracorum,@ claficum Latinorum : [e- 
ni cnim ad omnes aque pertinent, Ut 
jam alis [epins admonui , fepinfque 
admencho. 

GLisser vient de glacies, ferouler 
für la glace, faire vn faux pas , ou tom- 
ber en marchant fur la glace, & de là 
eliffant,que nos Helleniftes aprés leurs 
deuanciers rapportez par Henry E- 
ftienne , deriuent de yaigeos , vifcofus, 
dubricus , glilfade , elifloire, fe gliffer 
en quelque part , échaper vn pas glif- 
fant, fe tirer d’vnlieu dangereux, & cs: 
- GLose,glofs, gloffaire glofariuns, 
glofeur gloffator , gloffeme gloffema, 
mots latinifez de yaGavx bingua ; car 
yAdex , dit Henry Eftienne, s’appel- 
loient les motsextraordinaires qui a- 
uoient bcfoin de glofe. | 
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- Grovron;,& par abregé glout, 
goulu, gloutonnie , manger gloute- 
mentou gloutonnnement, ne viennent 
pas de. yrvêw, mais de gluto, quafi gu- 
dosugalofus ; on de glur:o, qui a fourny 
à noftre langue le verbe engloutir,com- 
me goule pour gueule nous a produit 
engouler , degouler, debagouler. 

. Gzv, gluer,.gluant , gluons ou 
gluaux de chaffeurs, s'engluer , GC. ne 
viennent pas de viféss, vifcum , qui 
noùs a prodiit le Guy, (ou pluftoft le 
guy. de nos premiers Gaulois a produit 
le motiLatin, comme arpent, licuës, 
&ec.i): nÿ du, mot Grec yauss, comme 
#os'Helleniftes ,mais des Latins g/s- 
éen,, glatinum , glutinare, glutinofns. 


Elfaur eftre bien ennemy de fon profit 


de faire de fi grands frais pour aller 
cherchir bien: loin ce quiieft dans n©- 
tre.mañfoh. : Cafpar Barthius pretend 
aqucifa langue Alemändea grande part 
en ée mot, au chapitre 4. du hurc 13. 
Quidquid:glabrum, lubricum > vifco- 
famque ef}, Germani glar, glet ; quo 


LA 
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vero indntle fine tixlle res fiunt gla- 
bre, hoc glatte, glute, glette, appel. 
‘dant, hinc Galli primam fÿlabam re- 
tinterant : #page vero Sim yaoid, Mais 
ils'en faut tenir à ce que nous auons 
dit. 
Goser, c'cftaualer la bouche ouuer- 
te & toute beante, & a efté ciré du fon: 
de Là vient vn gobet,& par diminution 
gobeau ou gobelet, dit pe Grecs 
x mor : la coupelle du gland fenom- 
me aufli gobeler, & l'herbe dite plus 
ordinairement le baflinet , dautant que 
fleur a la forme d’vn petit baffinou 
gobclet : les iouëêurs de gobelcts. font 
affez connus. Onappelle'en quélques 
contrées gobchn,vn efprit foiet, qui 
fait du bruit la nuit remuant les gobe- 
lets & autres vaiflelles, ou bien les net 
toyant & faifant le ménage. Orderic 
Vital moine de S, Eurouken Norman- 
die, parlant deS. Taurin euefqued’E+ 
ureux, au liure 5; de fon Hiftoire E c- 
clefiaft. dit ces mots : Damon, quem 
de Diane fans expulit, adhuc in ca- 
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dem vrbe degit. Hunc vulqus Gobeli- 
HUM appellat, &c. La riuicre des Go- 
belins à Paris, appellée Bieure, Bewe- 
ré, a vncautre origine, De gobet eft 
venu godet, qui fignifiequafi lamefme 
chofc, & que nos Helleniftes font ve- 
nir de gsttus, vn pot : mais Îes ricurs 
difent, satura dinerfo gaudet; & il y 
a bien plus de reflemblance de gédet à 
gandeo ,; qu'à guttss, d'où on ne le 
peut tirer.qu'auec beaucoup de violen- 
ce, Gogues, farces & railleries, de gas 
dinm.ioye , ou goye cn Picard, &c dela 
il ce chantera goguettes, il eft en fes 
gogues, en fes bonnes & ioyeufes hu- 
meurs, vngognelu, goguelureau, go- 
guenard , &c. Boüille dit beaucoup 
d'impertinences en la page 77. Quo- 
quelu, &c. | 

Govrre vient de gurges, & en- 
goufrer d'ingurgitare ; & non pas de 
xéam ç finus , duquel les Italiens ontem. 
prunté leur golfo, & nous d’eux noftre 
golfe. Surfin tire goinfre de wugos, & 
efchceuin d’éoguwr. Eft-il raifonnable > 


+ 
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GOMME,gummi, uni, gommeux | 


gummofus, gommer , &c. 


GoNp, cardo, cft deriué par nos 


Heileniftes de prix ou àfuwr, angulus, 
parce que les gons ou pentures font 
roufiours dans les coins. Pour moy 
i'attens vn plusgrand éclaircifflement, 
& cherche d’où eft venu la premiere 


lyllabe de gonfalonier où guntfano- 


nier ,; celuy qui tient ou porte le fa- 


non ou enfeigne : peut-eftre que nous | 


ÿ trouuerons quelque iour pour nos 
gonds de portes & de feneftres, & cela 
vaudra bien le foin qu'ont pris nos 
Grecifeurs. 

. GONDOLE, forte de vafe à boire, & 
les gondoles, petits vaifleaux de Ve- 
nife ,nousfont venus en France de l’I- 
talic, & non pas du wrdv d’Athenée, 
forte de vafe. S'ils auoient bien leu 


l'Hefyche, ils y auroienttrouué auffi 
wir, qu'il appelle mer PapCapintr 


xy£ior. 
GORRE, fcrofa , gorret , gorron, 
gorrillon ; &c. viennent pluitoft du 
= fon 





| 
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fon que font ces animaux, que du La- 
tin gorettus, ny du Grec literal 0ïpor, 
ny du vulgaire sswpouvior, 11 ne faut 
que les entendre, pour faire voir que 
l'onomatopoée regne par tout. 
= Govion, gobie, gebius, x»6ive. 
GovrMeR le vin, fe dit des gour- 
mets , qui taftent le vin pour voir s’il 
eft bon, & de [à vn gourmand, friand, 
goulu, gourmandife, gourmander, que 
-nos Helleniftes tirent de xoma£er co 
mefari, .& de xôms comeffatio, & ad- 
iouftent que gourmander quelqu’vn fe 
-dit par la mefme metaphore, que nous 
difons manger quelqu’vn. Gourme ou 
gorme , vomica, {e dit proprement des 
cheuaux qui. bauent, & de là on dit 
k gourmette, qui fait vne.partie du 
frein, & fegourmer, gourmade, bon 
gourmeur , de ceux qui fe donnent des 
coups de poings dans la bouche & dans 
les ioües. Mais pourquoy nos Helleni- 
ftes ont-ils oublié les mains gourdes, 
Jes pieds engourdis , engourdiffement, 
{e degourdir petit à petit, &c. 
M 
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GovsT;, ou gout, gsffus, guffatus, 
oufter g#flare , le goufté des femmes 
& petits enfans, c’eft vn bon dégoufté, 
&c. nos Helleniftes les deriuent de 
juo , guffare facio, comme gouuerner 
ubernaré ; gouuerneur gubernater, 


gouucrnail gubernaculumr, &cc. de we 


Gsprar : mais certes c'eft perdre fon 


coup , que de prendre toufiours la bale 
au cond bond, & laïifler le premier, 
comme ay defia dit. C’eften ce point 
que manquent nos Grecifeurs prefque 
en toutes occafions. | APE 
GRABAT; grabatum : tolle graba- 


tum tuum, © ambula; dans la Vul- 


gate, qui eftoit plus connuë de nos an- 


‘céftres, que le ‘Grec xpéGans. Ils de- 


uoient éncore faire venir de ce-mot 

‘Grec les Grabates ou Craüates, & non 

déla Croatie & païs voifins. | 
GRAMMAIRE , Ç'AMIMAÎICA, GraMe 


"mairièn,grammaticas, grammiätical, 


‘&c. mots latinifez’, tirez originaire. 
ment de wawa litera, R.3gapo, [ori- 
bo,.exare. DRE 
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Gras vient de craffus , & nous a 
uons deux de nos Rois qui en ont efté 
fürnommez à caufe de leur groffeur &e 
de leur graiffe, Carolus Craffus, & Lu 
douicus Craff[us, graifle ou craifle, craf- 
fities, adipalis precipuë & pinguis, en: 
graifler ; incraffare, graflement, NA 
mettre vn animal à l'engrais, graflet, 
craffulss ; graifler fes botes, dégraifler 
des chapeaux , s’engraifier lesmains , 
puis par metaphore dormir la grafle 
matinée, parler graflement , ou com- 
me font les perfonnes trop grafles, ou 
comme font les gens de graifle & de 
cuifine , les débauchez & compagnons 
de bonnechere, oules goguelus enfa 
rinez fur. les theatres, &c. Il faut 2 
prés ces reflexions auoir vne grande 
demangeaifon de grecifer , de courir 


aprés xéaç, que l'Etymologifte aue 


theur des derniers temps explique = 
aa pis à muñwdUe, pinguis @ obefus, 8e 
qui leur a dit que ce mot-là n'a point 
cité forgé par les Grecs modernes fur 
uoftre Latin ou François ? car Le deg 

Mi 





 barbaris poffca gr4p 
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desanciens fignifie autre chofe, ferdes 
in ouium lanis , alarum fœter , à Je de 
mr hireofies, cui fœtent axille, Hefy- 
che, qu'ilsfont {emblant d’auoir leu : 
Jour, OÙ pluftoft jar dvousuie , Ha&= 
ur, puwpi, arowsn, Mais pour faire voir 
plus clair que le iour, que ces Mef- 
fizurs du P.R.ne lifent les liures que 
“si yeux d’autruy, & non pas par 
eurs propres yeux, ie ne VEUX QUE TAP- 
orter les termes de l’Etymologifte 
qu'ils citent:74 
a$g Pouajus : Ces deux derniers mots 
leur. coupent la gorge, & font voir 
qu'il ne faut pas {e fier à la parole 
de Meffieurs nos Helleniftes. Voyez 
auffi les paroles precedentes, qui con- 
firment ce que nous auons auancé. 
GRAVER, graueure» graucur, vien- 
nent du mot Latin Aer vade à 
iare , graphiator, 
aphiatura ; &c. quia fa premiere 
fource dansle verbe edqar. Dumefmc 
vaphinm , poinçon à écrire comme 
En iloient les anciens, nous auons for- 


oç n arapir 6 mad dis | 





eq née 
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mé graphiariss, vn greffier , appellé 
par les Grecs yapds, & les greffes des 
arbres, dautant que ceux qui greffent, 
égratignent & égrafignent, c’eft à di- 
re taillent & percent auec vn poin- 
çon, vn couteau, & femblable autre 
inftrument pointu, l’écorce & la peau 
de Farbre pour y mettre & ficher le 
petit furion preparé & taillé par le 
bout, &c. Lesautres diront que gra- 
ucr eft venu de crauer, creufer , caua- 
re ,excanare : & tirent grauir où pra- 
pir de repere, ou de rapere, &c. com- 
- me grater de radere, & grincer des 


dents de ringere. 
GREGOIRE , Gregorins ,T pnyeusr ; 
Jenppto vigilo. 


_ GRIECHE a diuerfes fignifications : 
quand on dit vne pie, vne perdrix 
grieche, c'eftuariæ, wariegata; mais 
quand on dit ortie , noix , pomme 
grieche, c’eft fauuage, agreffis, dxia. 

GRILLON, ou grillot , petit ani- 
mal, qui crie & fait gri gri durant les 
nuits autour des fours & dans Îles cui- 

M iij 
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fines , a efté formé par lesGrecss La- 
tins, & François fur le {on Jgvmêr, 3eva= 
nier, gryllus , gryllire, & de là vn 
grilot de mulet, de mouton, &c. gril- 
lotis des dents, grilloter de froid , ap- 
pliquer les grillons ou les grefllons à 
va criminel pour Îuy donner la tor- 
ture ( que nous appellons gefne de ge- 
bepnaï ) le grilou grefl en hyuer, vn 
lieu grillant, couuertdeneige ou pluyé 
gelée, quifait gri gri quand elle tom- 
be, & qu'on marche deffus ; vn gril ou 
vue grille, craticula, inftrument à gril- 
ler, c’eft à dire cuire fur la braïfe , vne 


grillade, vn égrillard, &c. vne grille. 


de prifon ou d’autres lieux fermez de 
barreaux, à caufe de la reffemblance, 
comme aufli vne grille ou herfe de por- 
te de ville qu’on abbat pour empefcher 
l'entrée aux ennemis, vne grille aux 
parloirs & eglifes des religieufes , 
vac fille grillée, mife en religion. La 
mefme reflemblance du fon nous a 
fourny grincer des dents, gringoter, 
gringuenoter , &c. Nos Helleniftes 
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n'ont pas railon des’addreffer à >gêer, 
grunnire, ou à xv, chofe vile. | 

GRIMACE, c'eft à dire petite gri- 
me ; & j'eftime que faire la grime ou la 
moué à quelqu'vn , eft venu par vn 
abbregé affez ioly, de faire la grife 
mine , & grimacer de grifeminacer. 
Nos Helléniftes font bien éloigneZ de 
l2 verité, quand ils deriuent grimace 
de d'gio du , agreflis image, afpect 
d'vn vifage hideux, ou de kermat mot 
Arabe, qui fignifie fe rider ,ou fe tor- 
dre le vi ge. | | 

GR1IMPER efttiré de neimmler , ap- 
pellere, admoucre, niti manibus, ap- 
sine s'appuyer ; ou de remper en 


aut, 4drepere, comme grauir de ra- 


uir en haut, &c. ; L 

GRIPHON, gryphs, gryphus, jeu, 
xvns. Delà mi KL 2 grifes les 
pates garnies d'ongles pointus & cro- 
chus comme le bec des grifons ; grifer, 
accrocher de grifes, grifade , grifée, 
écrit ou tableau grifonné, grifonneries 
&cc. & en oftant l’afpiration nous a- 

| M üij 
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is À uons dit griper, viure de grip, allerau 
|! cap de gr1p, eftre fuiet à la gripe, &c, 
| que nos Helleniftes virent de z1m8er, 
l pifcari, R. xims des rets, ou de xù- 
mg, crocde nauire, ancre, inftrument 

À pour pendre & àccracher. | 
nf Gris :giluns color, wppos, qui eft 
CE de fa couleur du gris, Ou grefl ,cntre 
Ê blanc & noir, grifeus color, grifee ve- 
ff ; Geofroy Grife-gonnelle ; Grifa- 
gon-lla; ou bien qui reffemble en cou- 
| leur à la gruë, gruis, @ per vfitatio- 
à rem fyncopem grus à il grifonne , il” de- 
uient grifon ,il commence d’auoir du 
poil gris, Ja Ligue Grife, les Grifons. 
peuples des Alpes Rhetiques, grifa- 
tre, grifailler ou grifer, trauailler en 
grifaille, griuc oifeau affez connu; on 
dit aufli vne perdrix griuelée on gri- 
uolée, ila fait plufieurs griuclées en fa 
charge, &c. Nicod dit affez mal ce 
mc femble, vne griuelée fcedule, par- 
ce qu’elle eft blanche & noire. Mais 
c’eftaffez de ce point. | | 
GROIN, groipner ou grogner, gron- 








_ 
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der , grommeler, & dans l’ancienne 
verfion des Pfcaumes, gromer, gron- 
doler, & grondiller, f#fwrrare, mur- 
mHrare , Vn vieux grondeur, qui qu'en 
grogne , vn groignet , il ne fait que 
grognonner ; pour rognonner, &c. du 
. bruit que font ces fales beftes, & ceux 

gui les imitent ; ou de grunnire > £rHn- 

ire, 0er, jumilar ;pmuer. Boüile 
le : groin, pars anterior capitis porci, 
à verbo grunnio, quis 4 parte porceki 
g'unniunt, On l'état encore rap- 
porter en ce lieu fort à propos ces mots 
d'Hefyche, seougas 1$ mano , oxpoga , 0 - 
palwg al n jouir. 

GROTTE, Ou crotte, Crypta, KV 
ño , abfcondo , & de là grotefques, mé- 
Janges fantafques de diuerfes peintu- 
res, coquillages & figures qu’on met 
dans les grottes. Le 

GRVIER , foreftier , verdicr , qui 
garde lesbois, damgvaaf, ne vient pas 
de 1% gwercus , mais de l’Alemand 
vvicgreue, ou femblable, {wcus, mi- 
nuta filua ; d'où nous auons retenu 

| M v 
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le gru, c'eft à dire tout le fruit d'vne 
foreft : gruric, gruyerie, gruage, &c. 
on dit aufli graier, graicrie, &c. 

GvsRDoN, & guerdonner ; font ti- 
rez par Nicod & nos Helleniftes de 
xpdoç ; ncrums | premium, quajtus. 
Voflius fait mention dé vwerdunia , 
vuecrdung, &c. quitiennent de l’Ale- 
mand , & figniñent lataxe du prix de 
quelque chofe. 

GVERRE, gwerrs, aux Capitulai- 
res de Charles le Chauue tit.23. chap. 
15.rixas G difcefiones , [eu diffen- 
ffiones, quas vulgus VHETTAS H0OMiNAT)» 
É commoucre : & au chap.19. du tit. 43. 
él fi vuerra in regno [urrexerit, quans 
ELU Comes per [e componere non pofiit: & 
2 |.  : en d'autres endroits guerroyer, vwer- 
| 4 rire, guerrier, &c. viennent de la lan- 
F 





gue Alemande, & non pas de xppor vn 
écuffon chez les Peres , fewtum Perfs- 
| cum ex vimine, crates,defenfaculuns. 
Pl AD à jrd C’eftrenuoyer bien loin nos François 

2 EC pour ler chercher vne chofe qui leur 
cftoit f ordinaire : ils deuoient plü- 
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toft aller en Italie & en Sicile au fiege 
deSyracufe chercher gerre, qui a efté 
par aprés rendu commun à Plaute, 
Terence, & autres autheurs Latins. 
GveT;,del’Alemand vvacht, vwa- 
chta, guct à pens ; guet pourpenté, 
guete du donion , échauguette , mot 
du guet , gueter, gueteur de grands 
chemins, guerite ou guarite., Du Bois 
veut que ce foit vn mot Hebreu. Boüil- 
le dit, guet, guide, guidon, 4 videndo. 
L'Empereur Louïs le Debonnaire en 
fa charte pour les Efpagnols qui s’é- 
toient venus rendre à luy :. Z# marchia 
nofira explorationes @ excubias, quas 
vfitato vocabulo vualtas dicunt , fa- 
cere non negligunt. Ce pañlage & plu- 
fieurs autres valent bien le wmo, & 
aumdo , profpicie, de nos Helleniftes. 
GVITARRE, cithara , wie, 
GYMNIQYE, gymnaftique, Gym 
nofophiftes, gymnicus ; gymnallicus, 
Gymnofcphifle, (ont mots latinifez aufli 
bien que gymnafium lieu d'exercice, 
academie, RK.. pu0s, dus | 
| M vj 


e 


4 < NÉE à 5 € de Re 


he à me mme mm 


me 





_ 








… - 


. He : DNS PL VE UMR US 
: Bi P:: . Se 
a ne Tea -aeApg  PPOP ES Pipe UE TE 
D pnnere 
- 


+ 


276 Les EtrMoLoctes 
GYROFLBE , gyrophyllum y YPO 
ponoer, guod eius folia in orbem cre- 
fcant, parce que fes feuïlles & fes bran- 
ches s'étendent en rond: lesautres ai- 
ment mieux les deriuer auec les cloux 
de gyrofle ; xapurgumz , de la reffem- 
blance qu'il y a de fes feüilles auec les 
noix, ou les feüilles.de ce noyer orien- 
tal & étranger. l 
GYROVETTES, gyrouêts, & gy- 
rof en termes de blafon , vient auffi 
bien que virer , vironner, virole, &c. 
des mots Latins gyrare ,gyrus, gyrula; 
tirez des Grecs nüpes , weiors pou. 


H 


E [ AGARD, farouche , qui a Îe.re- 


gard égaré & affreux. Nos Hel- 
leniftes le tirent d’ajees, fauuage. Ce 
mot & plufieurs des fuiuans commen- 
cez par l'afpiration , m'ont bien la mi- 
ne de venir d’Alemagne. + 
HALRRAN, vnieuncoileau de:ri- 
uicre ou de mer ,.eft tiré par les mef- 
mes Grecifeurs, Perion, Picard, &c 
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d’aniGper30ç, ou fimplement de Gpérr, 
ana. D'autres l’écriuent albran, où 
allebran : & de là vn faucon albrené, 
qui a vnc ou plufeurs pennes pendan- 
tes , ou rompuës, qui a volé aux al 
brents, &.ena efté mal traité. Cafpar 
Barthius dit: Albrents, minuta ans 
Germanis , ad literam dimidis ans. 

Hazs, lieu. public, marché cou- 
uert dans haut on trafique : Rigord 
les appelleh4ale, enla vie de Philippe 
Augufte: eft ciré par nes Helleniftes 
ou dedalæ, congregatio, Conmentus ; OÙ 
d'a&aiæy, congregare, où d'aaor , re. 
Hale ou hall chez les Allemands figni- 
fie vncfale, aula, fiue atrinm palaty , 
& ces.grands appentis pour Îles mar 
chez publics n’eftoient autresfois cou- 
verts que de branches d'arbres, & 
dans vn vieux gloffaire balle font ex- 
pofées par remi. | 

HALE’ de chaud, eft deriué ou d’&- 
aus fclon a dialeéte Dorique pour #- 
A0, Où d'éaéæ, chaleur, & propre- 
ment celle qui vient du folcil : le foleil 
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m'a halé le teint du vifage, le chaud 
& le froid exceflif treshalent la vigne, 
l2 deffechent de hale. Boüille ne s’és 
toit pas encore auifé de cette ctymolo- 
gie , quand il écriuoit page 62. Hacle, 
quod Franci vocant hale , nafcens 4 cæ 


dore folss albidam cutem effate tingen- 


ts, incerta nox. D'autres le font ve- 
nir d'affare. | 

- HAL=CRET, cuiraffe ou cotte de 
mailles ; les picquiers font halecretez, 
portent des kalecrets. Scaliger a de- 
uiné ,ce me femble, & aprés luy nos 
Helleniftes , lors qu'ils sie venir ce 
mot d’&avxponr, pour &Auroxpenys d'a 
Au Catena; & xpins fonitus , fragor, 
à caufe du bruit que font ces armes 
dans le mouuement: mais cela fe. di- 
roit-aufli bien, & mefme plus à pro- 
pos des cuifars & des brafards. Ie croy. 
qu'il y a de l’Alemand; ce que ie con- 
icéture par le commencement du mot, 
De mefme que dans les HAMEAvVx 
qui ne viennent point de qua fmul, ny 


_ “de ce que ce font de petitsamas de mai- 
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fons par les champs. Les mots Anglois 
& Picards de Nottingham, V valfing- 
ham, Ardinghen, Befinghen, & au- 
tres noms de villes & paroifles, mon 
firent qu'il y a quelque fecret du Se 
ptentrion, que ny la Grece, ny Rome 
ne font pas capables de nous découurir. 

: HAMEGON , bamss , foit qu’il vien- 
he de jauoç, xaumiros, dans le gloffaire 
d'Hefyche , foit de Œua ; foit d'autre 
endroit, cela ne fait rien à mon fuiet, 

HANaAPr,ou henap, eft vn mot bar- 
bare, qui ne vient point d’afærir base 
rio, bibo. Il y a plus d'apparence que 
les HANCHES, ##ce, viennent d’alxz 
ê&c dlxtrg, vlnæ, quoy qu'il y ait en- 
core bien à douter, yayant de la diffe- 
renceentre les hanches, & v/re. 

_ Har»ezr, ou happer, vient du bruit 
que fait le chien en happant quelque . 
chofe, & non pas de capere:, comme a 
écrit Boüille, ou comme d’autres le 
nomment, Boüilly, ny d’apraer, ra 
pere, rauir, felon les Hclleniftes. Hap- 
pclourde fe dit de celuy qui prend & 
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attrape les lourdaux , quoy qu’en dif. 
cours vulgaire on dife aufli vne groffe 
hapelourde pour vn niais , vn lour- 
daut, qui {e laiffe aifément tromper. 

_HaRpy , hardieffe, hardiment , 


$'enhardir, hardoieurs, welites, & har. 


doier vexare, moleffare , dans Guillau. 
mc de Tyr, Du Boisle fait venir d'er- 
deo. Bouïlle, #b andace, vel ab animi 
ardore, quaf ardens, & nibil tiens, 
vnde hardeau , puer mals indolis ç- 4h- 
dax. Nos Grecifeurs de apd}a, le cœur, 
changeant la premiere lettre en afpira- 
tion. D'autres diront , & fans doute 
plus à propos, que hardy eft celuy:, qui 
defend courageufement fes hardes , 
c'eft à dire, tout ce qui luy appartient ; 
ou bien celuy qui eft le premier à attae 
quer l’ennemy, & crier hare, quand 
il paroift : harer | c’cft inciter contre 
quelqu'vn, criant hare , hare, comme 
au leurier ; ou haro , haro, comme en - 
Normandie, & de là haraffer, eftre ha- 
raflé, harceler, ou herceler, &c. Harde 
troupe de beftes que quelques-vns ti- 


Des Morts FRANGÇorS. 281 


rent du mot Tartare horde, d’où vient 
härder pour troquer, & changer be- 
ftail contre beftail, hardes pour har- 
des, & en fuite de tous autres biens 
meubles, qui nous appartiennent ; vn 
hardiflon, qui fert à trouffer, ferrer, & 
empaqueter les hardes , ou habille- 
mens. Hard ou hart , hardeau lien de 
fagots, harcele petite hart à lier du 
chanure,defendre fous peine de la hart, 
dela corde à eftrangler. Bouïlle 4b #r- 
cendo, quod eo ligamine multa coërcean- 
sur: binchardée, onses ligatum , & har- 
celer, arceffère ,ininrias inferre. Quel. 
ques Helleniftes s'addreflent aux ver- 
bes Grecs ajpto & afpw, Hargne ou her- 
gne ne vient pas de cette fource, mais 
de hernia , defcente de boyau, rupture 
de la tunique des inteftins , en Grec 
MAN , OÙ CPTEPOXA AN , herniam excutere , 
dans Îles loix des Alemands. De [à 
vient vn homme hargneux, fafcheux, 
& difhcile, comme celuy qui a vne 
hergne, berniofus , ponderofus. | 
HARMONIE , harmonis, apwrix; 
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d’apo apto. | | Le 
Harxnots,eft deriué par quelques= 

vns de farcins , au moins fe trouuc-t-il 
ainfi dans le vieil interprete de Guil- 
laume de T yr. Radeuicfemble en vou- 
loir faire en vn mot Alemand ; aufere- 
tur ci omne Juum:harnafcha , ce que 
Guntherusdit er:pretur ei caftrorum tot@ 
fapellex , vout l’equipage d’vn cheua- 
lier dans le camp, fesarmes & fon ba- 
gage, & de là endoffer le harnois, met- 
tre bas les. harnois d’vn cheual, vn 
cheualbien enharnaché, & ancienne- 
ment vn harnois pour vntrophée, où 
cftoient attachées les dépouilles des 
ennemis. Nos Helleniftes recourent à 
apraxidès ; peaux d'agneau, apror xpdraæ, 
fuiuant Hefyche, dont on garnit encore 
les harnois des cheuaux. Ce qui n’eft 
gucre vray-femblable, 

HARP?E, vient d’yn mot barbare 
barpa, duquel s’efl feruy Veriance For- 
tunat, & les Gloffaires en font foy , 
chelys , harpha ; quiemployent mefme 
barpator, pour vn ioüeur de harpe. On 
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dit aufi vn harp , ou harpon, barpago, 
apraypr , & de là harper, qui répond au 
Grecaÿrer , fe harper l’vn l’autre, fe 
harpoüiller , harpaille, troupe de pe- 
tits voleurs, &c. fans omettre «pm» , 
harpe, enfis falcatus , fine falx , d’où 
font venus les mots vulgaires de far- 
pe & en ss , ou ferpe & ne ru , 
“efprit afpre s’étant changé en f, com- 
me en/ex, feptem, [ub , fuper ; & plu- 
fieursautres. Hefyche nous affeure de 
plus qu’apms fignific épréo yrog 3 Aari= 
vif. | | 
HARPYIES , barpyie , apruig , 4b 
aprafo ; rApio , A aupr ouspepaf » 
SEM, dpruxnnoi reg. | 
Ha vi, ou haué de trop grand chaud 
oufroid , viennent de hauir ou hauer, 
adurere ,arefacere, exficcare, ae. 
Hscrique. Voyez Etique. 
HERMOGENE, Hermogenes , ÿ puo= 
Ame, dedpuie, Mercurins, & pire, 
nafcor. - 
* HEMORRHOIDE. bemorrhors, d'éua 
fanguis ; &.piw fluo. Hamorrhoïa ; 
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que fanguinis finxun patichatur annss 
duodecim. | 

HERCE de porte de ville , de for- 
terelle , ou de mailon , vient du mot 
Latin hercise, épuor, tpxes , dont les Ro- 
mains ont aufli emprunté arcere , p- 
#17. [left plus croyable que la herce du 
labourage , que les Latins nomment 
ecca , hercer occare, hercernent occatio, 
a pris fon nom de la herce des portes, 
qu'au contraire. Du Bois n’eft pas de 
cet auis , barpax ; barpacis, herce, 
cratis occator:a, vnde hercer verbum. 
D'autres l’ont voulutirer de hericiss, 
crinacens tre, à caufe qu’elle eft he- 
riflée de pointes. 

Hereste, heretique, herefis, bare. 
ticns, d'ajpéw, choifir vne opinion par- 
ticuliere, & s’y attacher auec obftina- 
tion. 

HERON,ouairon, #rdez, ardeols, 
erodius, mot Latinizé par la Vulgate 
au Pfeaume 103. au chapitre 39. de 
Iob, & autres endroits, épodes , épua 


dès oprénv. , 
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HivRE , hors, üpa: & delà heur, 
malheur , heureux , heureufement , 
bien-heurer, &c. au fens que nousdi- 
fons que quelqu’vn vient à la bonne ou 
ven à Bouïlle n’a pas mal ren. 
contré page 63. Heur , id eff profperi- 
ta abhorapendet: quik quondam Aftre- 
logi profperam vel finilfram fortunans 
fngalis ab hora natiuitatis horofcopo 
prauidebant. Belge dicunt, horeux &c 
rmalhoreux, larinitati propiere. Nos 
Helleniftes deriuent heureux d’&pou , 
qui va bien , qui coule bien , 4psto , 
auoir bon {uccés, eftre en bonne for- 
tune, eftre heureux. Ioachim Perion 
fuiuy d'Henry Eftienne , & de plu- 
fieurs autres, de l'adiectif ovesee | ven= 
tus fecundus .@ profper , celuy qui a 
le vent fauorable, Nicod ou le Pref- 
dent Ranconet,d’&pdos, formofus; pal 
cher, fortunatus, 1ls ne fe fotit pas ad- 
uifez qu’on pouuoit forger vn adicétif 
de .hork borofns, comme de mora mo: 
refusy de forma formofis , d'ininrià 
fninriofmé, EC 
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HEVRTER, ne vient pas de xpovairs 
pellere , offendere ,ny d'ieirar, excitares 
commoncre , ny d'opioiy , perfodere , 
mais de arictare , donner de la tefte 
comme les beliers, ou comme les ma 
chines de guerre , de mefme maniere 
que bucquer ou boucquer , bsccare ; 
donner de la tefte & frapper comme les 
boucs. Les Alemands difent hurten , 
allidere, impingere , aut vi deturbare. 
. HEXAMBETRE, hexametrum car- 
men, abiE [ex , & miSr, menfura. 

_ HIEROSME, Hicronymus ,1epovuuoss 
d'itpos, facer, & vou nomen. | 
HirrozyTe, Hippolytus, Irma, 
d'inmcequus , 8 vo, folue ,i qui a efté 
traifné & déchiré par fes cheuaux. : : 
Histoire, hiftorien, hiftoriogras 
phe, hiftoriq uc,&c. hifloria,& c.d'rswps 
Jciens, peritas , ab imp, intelligo, to. 
Hoser, hocher, vn hochet, ho; 
“hola, hocheter, le hoquet, hoqueter; 
hu, huer , hurler, haper, gober, & 
autres, viennent du bruit qu'on: faits 
Nos Helleniftes tirent hober de-asir. 
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concutere, perfequi, & veulent que les 
Picards, qui font les plus éloignez de 
la Grece, y ayent efté chercher leur 
hodé, laffé du chemin, de dDçwia, 
HoLocAvsTe , holocanffum ; & 
holocauftomn , dansla fainte Bible, d’i- 
Aoç fotus | 8 xgjœ Vro. 
: HoMerE prince des poëtes, Ho- 
merus, Opmpo, Où parce qu'il eftoit a- 
ucugle , ou parce qu’il fut donné en 
offage. ‘1 .. if + : 
-: HoMezre, homilia ,sunia , collo- 
quium , connerfatio , d'uxoç, cœtus 
Thrba. F4 | 
Homoiocver, mot de palais, 
pour ratifier; approuuer.: Henry E- 
{tienne écrit que le vulgaire dit: emo- 
loguer ;°Mnoyair , affentiri, quand tous 
les Confcillers font d’auis qu’vn edict 
foitreceu ,admis &enrcoiftré. 
--HomonxME, mot d’échole de phi- 
“lofophics éuvruuer » #b ouoc fimilis ; & 
sroua nomen. + verts ‘4 
HoaQveTON des archers, né vient 
-pas de d um, ioignant le nom aucc 
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l'article ,t##ica, vne chemife, vn ve- 
ftement , comme Lazare Baif l’a écrit 
& l’a perfuadéà plufieurs de nos Hel- 
leniftes. D'autres ont mieux aimé Le 
tirer de colobinm , waëGier , manteau, 
où robe fans manche. l’eftimerois af- 
fez probable de dire que nos anceftres 
ont appellé hoquetons, de ce qué’ces 
cafaques & faies auec les deuifes du 
Prince cftant chargées de broderie 
d’or , d'argent, de clinquant & d’or- 
fauerie, elles faifoient du bruit fem. 
blable au hoquet. LE. 
Horizon, horizon, mot de geo- 
graphie , d'oaitw, finio, termino. 
- HorLocs, horologium , d'ües. ho- 
ra, & x3> dico: comme horofcope; 
horofcopss, du mefme nom , & deexé- 
Aou confidero. te L 
._ Hovs;arbre,en Latin 4gwifolia,eft 
tiré par nos Helleniftes d'oëx acutns, 
à caufe des pointes de fes feüilles.: & 
par d’autres plus auifez deslex, qui eft 


-vnarbre fort femblable & que nous ap- 


pcllons coufe ou yeufe :houffaye, agwi- 
fol: IHM» 
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folietum , houfline, baguette de bran- 
che de houx, flexible & difficile à rom- 
pre : vne houlette de berger peut bien 
venir de la mefme fource, comme houf- 
{er ou houfloier , abatre les araignées 
Ja poudre , la fuye, frotter & nettoyer 
auec des branches de houx, houfloirs 
ou houfloyoirs , ramons où balais de 
houx, On dit aufli houfu; pour toufu, 


velu, garny de toifon épaifle, brebis 


houfüë , grappe de milet fort houfuë : 
houffe veftement à la vilageoife, ou 
couuerture de.lit , de cheuël, ou autre 
monture ,.chaufler fes houfleaux, fes 
habillemens de iambes, principalemét 
quand on monte à cheual; aller par la 
ville en‘houffle, mulet bien houffé, 
defceinét & fans houfleaux en plufieurs 
couftumes de France, ce que la Loy 
Salique dit, diftintlus & difcalceatus. 
Nosanciens difoient aufli des huefles 
ou heufes, ho/z , pour desbotes, ocree; 
fc: houfpiller ou fe houfcpiller, fe pren- 
dre par les.houffeaux , & fe tirailler 
l'vnl'autre, ou bien fe frotter & battre 
ci N 
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auec houflines & houfloyoirs, comrné 
font les valets : Robert Courte-heufe 
Duc de Normandie, &c. 

Hvire, que les Picards &.V va- 
lons prononcent ole & oeule, & quel- 
ques-vns de nos anceftres hoin , n€ 
vient point d'éager, mais d'olemms , 0- 
linuns, huileux oleofns, huilier olearins, 
huiler, & enhuiler, oindre d'huile, & 
principalement donner les faintes hui- 
les à va malade, luy adminiftrer l'E x- 
treme-onétion, que nos anciens écri- 
wains appellent le Sacrément de mon- 
{eigneur faint Jacques, parce qu'ilen 
a fait expreffe mention dans fon epiftre 
canonique. 

HvisTRE vient afleurément du 
Latin , principalement fi nous pro- 
ñonçons ouiftre auec quelques gens:de 
mèt , offres ; Spsr , huiftrier , offrea- 
rins, vendeur ou crieur d’huiftres à 
lécaille, &t. .comme huis vient d'e- 
fhum » huilet ou guichet, 2/ffivlum, 
huilfier, @ffiarius , qui eftà l'huis, qui 
eft à la porte : comme guichetier; offio- 
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farins, quoyque Perionait mieux ar 
mé le deriuer de hucher, vocare, quia 
abbé qui contrencrfias habent , Vocan- 
tur ; ou pluftoft au contraire , parce 
qu'ils appellent ceux qu’on veut faire 
entrer; plaider'à huis clos, à huis ou- 
uertyhuisbien verroüfllé ; &c. Huy, 
bodie ; ennuy in hoc die ; & non pas i# 
bac noële , comme quelqües-vns l'ont 
voulu perfuader. Ts | 
- Hwñe , ou houpe , fe dit propre- 
ment de la petite crefté où bouquet de 
lumés-qui paroift fur da cefte de l'oi- 
Fa née hupe:ou houpe, en Latin 
wpapas enGrec tmJ, Sc de là a paffé 

our: fignifier fémblables éxtremitez 
de branche ; de plante, de ceinture, 
de bonnet quarré, & autres chofes épa- 
nôuies&% rérinéesen petit bouquet. 
On dit vn'hoüpier , vn baliucau 6ù 
ieurie chefñe -referué pour la repeu- 

lée, tondu & ébranché iufques à 
k plus ‘haute houpe, pour le faire 
éroiftreeri häut. Houpelande 6u hou- 


plandé; manteau 8 forte de cafaque | 
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Sarnic de foye, ou fculement de fil com- 
me font celles des villageois. Nous di- 
{ons aufli vne aloüete hupée, ou hou- 
pée, galerite, calita, il s'attaque aux 
plus hupez, pour hupé que tu fois, &c, 
HyYAeINTHE, 7 yactnthus NN. P. 
berba , flos, gemms, cn Grec Dany. : 
: HYDROMEL;, bydremeli;. d'udup Æ= 
qua, É pin mel. | | e 
“Hyproprisie , hydropique, hy- 
drepicus , & hydrops, mots Latins chez 
Horace , & autres bons autheurs ; d’r- 
ùp AGUA » & o, afpeilus, vultus >, f 4 
cies. Ce mefme Poëte l'appelle fortà 
proposagsofus albo corpore languer, qui 
eft vneexplication naïfue, iingenieüfes 
& tres-parfaite de l’etymologic de ce 
mot. . tAfirr 32": 14! 
4 HvMNe,)hymnus, vues d'udu ca- 
#o., l'hyrhnodie, hymnodis, Dunod} a. 
_HyrocrisiEe, hypocrite, bypocri- 
És ; hpacrita, d'Uaoxpivoue fingo, dif 
fimwlo. Henry Eftienne garde en cet 
article &aufuiuant l'ordre naturel du 
François au Lacin, &c du Latin.au 


1% ” 
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Grec, que nosGrecifeurs deuoient imi- 
ter pour bien faire, mais la nouueauté 
plaift à de certainsefprits. | 

HyrernEeQye, mot de droit, hy- 
potheca, d'invnImu , pigmeri eppono, ie 
mets en gage vn bien immeuble, felon 
nos Iurifconfultes. :  .  : 

‘ Hyssops , byfopus, üowmç , d'ou 
pluo, afpergo, & à vifus , afpeitus. 

: Le pourrois icy demander à ces Mef- 
fieurs, pourquoy ils ont omis les hy+ 
drauliques ;l 

batuë & furmontée par Hercule, &le 
mefme H:rcule ; (il'yauoit moyen de 
dire merucille fur letymologie de fon 
‘nom, ) les hydres ferpens desriuieres, 
les hypocondres: & Îles hypocondrias 
ques, les hypocauftes ou poëfles des 
Allemands, les hypothefes & les fyl- 
logifmes hypothetiques des Philofo- 
phes, &c: Il me femble que ces mots 
auoient ‘autant bcfoin d’éxplication 
qu’vne infinité d’autres ,que nous a- 
uons rapportez, & que nousrapporte» 


rons dans le refte.de.cet onurage. 
.N üj 


‘hydre à fept teftes com- 
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ALLIR, reiallir, reialliflement .. ow 

aucc vn i, iaiir, &c. ne viennent 
point d'iémeun, emittere, mais qu de 
G'ir, faire, reflire, 8&c. où de iacw- 
lari, eiaculari , d’où nous auons tiré 
non feulement vne iaucline , f4c#/ums, 
mais aufli vn jialet , arc à ialet. Pour- 
quoy ont-ils omis le iaiet > EAÇAFES > J4— 
Jaume | sé Ets es À 
- Tlarsovx ; ou comme les beoues ont 
couftume de pranençer en approchant 
de plusprés defon origine, zaloux, ze- 
Joux, ou geleux, viennent affeurément 
de Zelofus, Xelator, mots qui ont vne 
t:rminaifon Latine, & non pas de n< 
A2, ou {urowm ç, æelotes, & +eloty= 
pus : ialoufie ou zaloufi:, els > eloty 
pia, & en fuite les ialoufies des Ita- 
biens, treillis pour regarder & ëpier 
d’yne feneftre ,ouautreendroitcaché,. 
fans eftre‘apperceu. Zele ,.zelé ; zela- 
teur, cacozele, &c. fuiuent lestraces: 
de leur origine, fansfediuertir. 


'« 


Fe, 


Re ee — TR. ue 
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LA M8 {e prend maintenant pour 14 
partie de l'animal, qui eft depuisle ge- 
noûil ou iarret iufques à la cheuille 
du pied; mais en fa propre fignifica- 
tion & dans fon origine elle enferme 
non feulement le iarret, mais encore 
vne partie de la cuifle, puifqu’elle + 
pris {on nom de campe, xaumt, cHrna- 
men; Chruatura , fuffrago, fixio ti- 
biarum , à xiumo, fleilo, d'où eftauf- 
fi venu le mot de cempagus chez les 
Romains, & dans lesautheurs quitrai- 
tent des Ceremonies Ecclefaftiques. 
Iambette fe dit des araignées, & fcem- 
blables petits animaux, & par meta 
phore ou reffemblance nous appellons 
vne iambette ou gambette ; vn petit Fe 
couteau qui fe replie dans fon manche, ‘; 
la iambiere des hommes de guerre, F" 
eniamber , iambage d'vne porte, iam- 
bon, qui fe dit non feulement d’vne 
cuiffe de porc, maisencorede l'épaule, 
&c. De plus changeant la .prononcia- 
tion d’ien g , comme font les Picards, 
qui difent gambe , gambon ;. engam- |: 
N üij DR 
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ber, nous difons vn gambin , qui a les 
lambes mal faites, gambiller , gamba- 
der, ictter les jambes decà & delà en 
fautant , faire des gambades, payer en 
gambades, regimber ietter les jambes 
cn arricre, rucr comme font les mu 
lets, cheuaux, &c. Peut-eftre que de 
l1 mefine fource procedent les gama- 
ches, triquoufes de drap fans femeles, : 
que les villageois mettent fur leurs 
chanffes, quand ils fe mettent en che 
min durant le manuais chemin 5 & ga- 
mails, que ie croy eftre des cou ps dé- 
charcez {ur le gras des jambes. Boüille 
adioufte le ho gambier , qu'il inter- 
prete ambulando recreari. 

TASMIN, ia/minum, (oit qu’il vien- 
ne d'Efpagne , foit de Turquie , ou 
mefme de Grece, du iéown y OÙ éaqur, 
{orte de parfum fait de violettes blan- 
ches , füiuant le fentiment de nos Hel. 
Jeniftes, qui ont oublié Jes iardins & 
iaier , qu'Henry Eftiennetire d'apdiver, 
& de Baav, 

ÎASON, 44/0», la Ta, Janaturus,d'idie. 


A - Re CRETE —— ; rs ere re 
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Fañre, é4fpis laoms, marbrciafpé, 
&cc. RR DE 
TATTE, gabata, yum, yicanv. He 
fyche adiouite vne afpiration , 326a%r, 
TEVSA IT, & DE Ts È 
TAVNE , iaunaftre , iaunir:, avoir la 
launifle ou les pafles couleurs, du pain: 
launcet, vn jaune d'œuf, &c. ne vien- 
nent point d’éazthinms,qui eft vne cou- 
leur coute contraire, au moins felon 
Hefyche, qui l'explique Jecuan mpqu- 
peidès ; mais de galbinus, flauus , flane- 
Jcere, &c. Faunet d’eau, #ymphes lu- 
tea fen galbule. | 
cv vient d'ibi, bie, 4, que les 
Picardsdifentixi. - nl 
-Ib£'E;idéa idéale monde ideal, idfo- 
me,idioma,idjoue, idiot, idiots, id orne, 
idole, édwxvr, idolatres , idolatrie ou 
idololatrie, idololatrias viennent d’ä- 
du video ; ïdios proprius ; & rate colo, 
fériio s'veséron ‘5 0 TNT 
"Eee ie ASE, us 
“IGNORER, ignorance, ignare, 
ignèminie, & Loer" 5 CRE 
y 
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efté emprüntez par nos anceftres des: 
Latins, ignorare, ignorantia, i[n4aYHss, 
iznominia ; & faudroit eftrebien igno- 
rans des premiers prinçipes de noftre 
langue, que de s’opiniaftrer au vérbe- 
Grec dymar, ou’autres. femblables a1- 
lufions.. | : 
IMAGE; #m4g0, S imagincr ,.fm4- 
ginari, imaginatif, imagination, ima= 
ginable, imaginaire, vn imagier ,:&c. : 
ne viennent point d'éyue, ny d'éxæ, fi: 
ce n’eft du fecond bond, & par refle- 
xion , comme aufli les fuiuans. 
IMPLIQUER, émplicare, fa mAtas its: 
incliner , inclinare, éfairar ;. indiquer, 
indicare., udkinir. =. 
ÉNSTALLER , énffallare,, vient de 
Fullus , où ffallum., voyez cy-deffus. 
Etau ;.& non point de san; Qyuéor.. 
Cartants’en-faut.que fau. fignifie 
vathrefor; cellier , dépenfe ou lisu.de- 
referue, qu'au contraire fignifie vne: 
table à, apaene chaife mile en pue 
blic , où‘on place quelque chofe qu'on: 
veut cftreen:veuë de tout le monde: 
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& que perfonne n’en puiffe douter , &., 
c’eft la force de ces deux compofez, é- 
taler , &inftaler, 4 flando, 

INTHRONISER, ésthronixare, aSpos- 
riger , in throno collocare. 

INTREPIDE , éntrepidus , qui cft 
bien éloigné, au moins tant que ie puis: 
voir, d'argemos : il faudrait autant dire 
qu'æmo vient d'éyxmw , color de ec, 
mailon de worn ,.& liber de BiGaicr | & 
d’vncinfinité d’autres, qui pafleroient: 
mefme-au P. K. pour de franchesim- 
pertinences.. 

INTRIG VE, intrigueur, s’intriguer,. 
&c.ne viennent point des poules qui: 
ont les pieds empcftrez parmy les che-- 
ueux, c'eft vne penféeabfurde du bon 


homme. Tripaut ;. qui ne deuoit pas- - Fr 


eftre fuiuie de nos Helleniftes , gens. 
d’efprit & dereputarion parmy les fça- 
uans & fçauantes. Et faut auoir vne: 
grammaire à la mode, pour former au: 
vocatif rex, & de là faire vne intri- 
gue. Les Latins ont leurs #ricæ, tri. 
cari, tricones ; tricatore , (d'où nous: 
N Y} : 
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auons formé tricher, & tricheurs, & 
non pas de Si, meyoc , capiilus) &c 
leur extricare, intricare ; € intricators 
vn homme qui s'engage , qui s’em- 
broüille, qui fe mefle bien auant dans 
les affaires d’autruy. Voilà comme il 
falloit parler , & non pas nous aller 
chanter des fornettes à faire endormir 
des vieilles. 

Jovc , éagum , Cysc : fubiugucr, 
& coniugal, font mots purement ti- 
rez du Latin , & monftrent que nos 
anceftres y ont aufli pris leur ioug, & 
qu'ilsne l'ont pas mendié des Grecs» 
non plus que des ioüelles aux vignes, 
ingate vites fine ingales, 4 formaingi, 
&c. Ioye pourroit venir de socm, & 
1oyeux de £ocofns, comme joyau, 1oyal- 
lier, &c. de iocale. Boüille fait defcene. 
dre 1oly de ioye, que d'autres pren- 
nent pour poly, ioliet, poliet, Iouë, 


_dautant qu'elle eft le fiege du ris, de læ 


ioyc & du ieu, d’où vient que Fe mot 


de ioüée , raillerie dite par ieu , & 


ioüée fouffict donné {ur La iouë, lux 
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eft commun : vn gros iouflu, qui en- 
fle les iouës & fait de grofles ioufles , 
genofus. Quelques Helleniftes font ve- 
miriour d'epfpe , fur quoy ray quelques 
obferuations ; qu'il faut garder pour 
vneautre fois. 

JovrTe, ou ioufte, combat, iouter 
combattre ,'ioute de coqs, nos deux 
terres ioutent, les iouftes d’yn domai- 
ne, &c. ne viennent point de du'pa, 
qui dans les anciens fe prend pour /# 
a, venant de AwSur, quieft vne pen- 
fée de Saumaife , qui a fouuent voulw 
faire paffer fes imaginations pour des 
oracles. Nos bons anceftres.ne per- 
doient point tant de temps à gramma- 
ticailler, & foüiller iufques aux plus 
gtands fecrets des gloffaires , pour y 
trouuer ce qu'ils auoient chez eux, 
c'eft à dire la prepofition i#xt4, ioufte: 
où iouxte la copie imprimée à Rome, 
ouaïlleurs ,s#xrare ioufter, adiuxtare 
Pise adiungere, adioufter. Iacques dæ 
Bois parle ain: fouxter, de gallina- 
ceis G hominibns in monsmachiis cat 


pr 


D 
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certantibus | quod eos iuxta innicems: 
accedere € colidi oporteat. Bouille dit 
quafile meline page 64. On dit aufli 
ioindre & adioindre, sungere & adinne 
gere , comme oïindre wmgere, poindre 
PHngere  & C. rodspe DRg Aanvog, chez 
Nicephore Gregoras ,. & le npr< font 
nos louxtes & tournois, & monftrent, 
qu'il eft dangereux de fe fier trop aux. 
Grecs recens pour chercher des ety= 
mologies. | 

IRRITER, frritare , fine iritare, 
qui vient d'ére & irafcs, ad iram pro- 
#ocare, &c non pas d'épi Sur, laceffere., 
impellere, qui cft vne imagination fan- 
tafque des Helleniftes, comme celle 
qui fuit. 

ITEM, itidèm, & identidem, {ont 
dès mots purement Latins, foit qu'ils 
ayent efté formez fur #1, adhuc, ou fur 
vn autre moule. H:nry Eftienne ou 
fes feéfateurs fe plaindront de nos H:1- 
Jeniftes de ce temps, de ce qu'ils ont 
omis Jufquiame, byofcyamus,vomuaues, 
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- ABYRINTHE, labyrinthus ;, in= 
y deprenfiss é irrensesbil. error 5, 
comme | ‘appelle Virgile au s. de fon- 
Eneide. » AaGuexr%c xd ya061 die nas dit: 
Hefyche, quiadioufte que ce mot fe 
dit auffi des im pertinens & grands | ba- 
billards , pain manaiS x xn01s PA AS). 
2 yeñ y. 
‘LAC lacus, lents Ads. Dour 
quoy ont-ils lailTé le lait de leurs nour- 


rilles, ec , au lieu de /ag, du mot Grec: 


Je par tranfpofition : ? | 

LAIQYE, laicus,. de auoc < pepaluss 
On ditauffi vnlay. 

Laine, lana.,lanuzo, xd, lainë 
lanatus, Jainage, bourre .lanifle , &c.. 
Eange vient de là, & non-pas de lucie 
niAs ang namidde.. 

+ LAMe, & par corruption lamme .. 
ne vient point « de xtuma cortex, a hETD 
décortice:,, mais de lamina ; lamna. .. 
commelamenter de Jamentari, loy.de. 
Lx, legal de legalis ,:&cs. 
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en 


LAMPE , lampas, denaurw, lacee, 










lampadaire , &c. À 
LANCE , lancea , 10h , lancette 
lanceola , lancier lancearius. Pairie 
tombe de lance en quenoüille , &c 
laiflons en paix les Lanfquenets , ou 
Eanknechts & Lancemans; pour par" 
ler de lancer, s’élancer, elans, relan= 
cer Je cerf, &c. Du Bois les dsriue de 
lancinare , mais il eft aufli naturel de” 
de les faire venir de lanceare. En vne« 
charte de Marmonftier : lanceans ipfin 
fex vicibus fnam haflam, &c. Xe mé 
tonne qu'ils ne fe font pas fouuenus'de 
ydvæ,pourentirer leur langue , qui 
vient de Engua. 5 
LANGVIR, languere;languide,elan-. 
goury, languidas , langueur , lançuor, 
&cc. font fi connus, que ie m’eftonne 
guc des gens d’efprit ayent cfté fi mal 
aduifez , que d'aller chercher auce 
grand peine næy&er ; pigreféere, dans 
quelque vieux Dictionnaire. Hely= 
chez Aayyd4 , our & Aayydogy merpuyirs 
car ce motne fe trouucrs pas dans de: 
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bons-autheurs de la langue Grecque- 
Henry Eftienne, fon copifte Ican des 
Efpaules , Mecurfius mefme dans fon 
Gloffaire, n’en parlent point. 
“LaAoptce'z, Lacdices, de axds popu- 
Pres , & d'un 14ffitia. 

LAPER ; lambere. Budé, Perion, 
&c autres le tirent du Grec adm, cas 
nur more lambere: D'autres y adioù- 
tent aë7&r , forbere, aualler. Hefy- 
che en rapporte la veritable fource , 
AGO TES MIO TEÇ TA YAW Gr. mem inTey d\ STD 
TS ur 7 où row mvovrwr meme dopou, Voilà 
ce qu’il falloit copier de cet authcur. 
Les lapins & lapreauxviennent dc /aw- 
rices , dafÿpodes » lepores & lepufcali, 
pluftoft que de leurs cauernes , & trous 
cauez dans les pierres. Lapidaire qui 
fé connoift & trafique en pierres pre- 
tieufes , /apidarins , mot du moyen â- 
ge ; lapider Japidare , lapidätion, &c. 

LARIGOT, eft vne efpece de flufte, 
quieft aflez difhcile à buffer ou fe- 
Jon d'autres ce mot vient de la-Ri- 


gaud, cloche de Rouën fort difücile à 
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fonner , d’où eft venu le prauerbe de 
boire à tire-larigot, ou entire-la-ri- 
gaud , & non pas de aculë , la gor- 
ge, le gofer, comme qui diroit, boi- 
reàtire-gofer:& quand cela feroit, les 
Medecins & Hiftoriens Latins n’ont 
pas oublié de htinizer le mat de /4- 
rynx, iufques là mefme qu'ons’en fert 
en difcours ordinaire. 

LARME , lacryma , danpu, déxpuer » 
larmoyer, lacrymari , larmier en ar- 
chiteture , &c. 

LASCHE, laxns, comme las laffus. 
lafcher laxare,lafler laffare, delaffer 
delaffare , mais en vn autre fens que ne 
l'a pris Horace , relafcher relaxare, 
relafche , relafchement relaxatio, les 
relais de chaffe, de pofte, de carroffe, 
&c. ce qui monftre que ces Meflicurs 
ont bien perdu leur temps, quand ils 
ont deriué lafche de Lraws, ou Baaë, 
faineant , & poiflon qui n'eft bon à 
rien, ou de uarawe, mou, effeminé, 
oftant la premiere {yllabe. I] y a bien 
de la diffcrenceentre vne fimple allu- 
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fion, & yne veritable etymologie. 
. LATREE , latrie cultus ; Aumpéa 
aa7p#w , adreç. Nous difons aufli le 
culte de dulie, & d’hyperdulie, qui 
nous eft venu de Grece par l'Italie, du 
dia , byperdulia rs. de dèvadia | dodo, 
dhuacc: | . L | 
LAVER, lanare, ner, laueur , lo= 
ter , lauoir , lanacrum , lauandiere, /a- 
#atrix, lotrix , lauande herbe, lasan- 
dula ; laue-main , laueure, lauaffe, 
&c. & par abregé de lauatrine , l'atri- 


#4, qui cftoient fiadmirablement bien. 


faites dans la ville de Rome, & fi bien 
nettoyées par les riuieres ,fontaines & 
aqueducs, que Lipfe, Berger, & les 


autres admirateurs de la capitale du . 


monde,.les mettentau nombre de fes 
plus grandes merucilles. j 
LEGAT , legatus, deleguer , delega- 
re ,legare, legation , legatio ,alleguer, 
alegare, releguer ; relegare , &c. font 
mots Latins , foit qu’ils viennent de 


_A69® , dico, cenfto, pronnncie , ou de 


quelque autre fource, 
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Lecion, legio, eft vn mot pureme 
Latin, qui vient de lego, fine eligo, : 
caufc du choix & triage qu’on faifoi 
de ceux qui {e prefentoient pour entre 
dans cette milice fi bien ordonnée” 
& xtywv qui fe rencontre non feule: 
ment dans Suidas grammairien du Ba 
âge , mais encore dans H -fyches à 
quoy ces Meffieurs n’ont pas fait re 

EXIOn : AO MAN Danutuamc "Ge 
Hanç ÊE MAIL Sr € Eakoawv éEvkoi me 28 
& de plus dans le $. Euangile de Gan 
Lucau chap. 8. verf. 30 ne vient pa 


de x celligo , mais cft vn mot gre i- 


Fr 


















16, & formé de legio armée de 6 666: 
hommes. Leur Suidas mefme les con- 
damnera, s'ils veulent prendre la pe 
ne de le lire attentiuement. 11s fe trom 
pentauili, quandils deriuent du mef 
me verbe Grec, leguer à quelqu’vns 
faire des legs pieux, legateur, legataire, 
&c. qui font mots Latins ; legare, le- 
£ator , legatum , lecatarins ; tout 
droit Romain en cft plein. Mais qüe 
n'ont-ils dit aufli que licence ne vient 
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pas de licentia, mais du Grec CTE LA 
parce que le mefme Suidas le ra pporte 
immediatement deuant »x07r ou que 
linge vient de aérmer, duquel parle le 
mefme aucheur, apréss. leanau chap. 
13. de fon Euangile, & non pas du La 
tin fénteum? Inc faut pas prendre fans 
choix, & comme on dit, à la volée, 
tout ce-qui ferencontre,: mais le con- 
fiderer attentiuement. Ils feront plus 
auifez vne autre fois, & ne debiteront 
plus de. femblables.monnoyes fauffes 
€ de fort mauuais alloy: | HS 
ou LESCHER ,ou comme ils écriuent, 
loicher ; vient de lingere, lambere, ei. 
œw, leichement, linttus , lefche de 
pair; lefchefrite, allecher quelqu’vn; 
& da lecherie, c’eft à dire impudicité 
en,vicil langage, /uxuria, lefcheur, 
lexuriofws. Mon vieux gloffaire La- 
un-François {ecca, lecherie, lecheure. 
- LBPRE , lepra, aéœpa, lepreux, Le= 
profus, neapos, fcaber, leprofcrie, le- 
profaria, wel:leprofgrium. l'adioufte- 
ray en fauçur de ces Méflieurs , qui ne 
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font pas encore trop bien verfcz dans 
les origines Françoiles ; que ladre, où 
lazre, & ladrerie, foit pour la lepré, 
que les Italiens appellent li mal fan 
Ladri; que pour la maifon des lepreux; 
font venus du Lazare, Lazarms, Ad- 
Lapos ; pauure mendiant , oüuért de 
playes , duquelil eft fait mention dans 
l'Euangile, Entre les images ‘qui font 
deuant le Pfeautier de S. Loüis, appär- 
tenant à M.le Prefdent de Mefmes, 
il y a le reflufcitement du Lazre, qui 
<ftS. Lazare frere des faintes Marthe 
& Magdelaine. Voyez Boüilÿ ‘page 
66. Nos anceftres ont appellé làle- 
pre, mezelèrie , & les ladres , me- 
zeaux, du mot Latin #1/elus, mifer: 
Fauois découuert- il y: a Jong-témps 
cette etymolôgie dans la’ lectüre’ dés 
ancicns titrès de nos Princes & Sei- 
gneurs François, mais depuis ie l’ay 
rencontré en là page 89. de l’Introdu- 
étion à la langue Françoife de Tacqués. 
du Bois, en ces termes: Afifelns; mes: 
{el Picards; mefeau Galés ; id eff le- 
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profs, quûd illins conditie omninm mi. 
_Serrima putétur. Nicod s'en eft feruy 

én fon Diétionnaire fans citer. l’au- 
theur duquel il l'atoit emprunté, com- 
meil fait ordinairémeñt en femblables 
Occafions. 2 
” LETHARGIE, maladie qui ictte vn 
homme dans vn grand affoupiffement 
-& oubly de tourés Chofes, léthaïgia, 
deanSxpyoc, Veternus, marcor, C'inex= 
pugnabils dormiendi #ecéfitas ; com- 
pole de ah oblinio; -& épyor 0pHs, OÙ 
aps celér, velox. CNE RES En gs 
Licr, leétys, litiere , le£lica, litie. 
re d'vn cheual, faire liticre de l'hon- 
neur,salliter, &c. font mots venus 
du Latin, & fon pas de arx Gr, & 51®, 
Z1s deuoienc auf adioufter lier, ligare, 
allier; relier, délier, lien, liaifon , [5e 
gatüre, reliéure, licol ou lie-col ,4 li- 
£ändo colo fine rei, fine eqni, &c. 
f'aducrtiray encore icy d’yne faute de 
qüclques-vns ; qui font venir le [ierre 
ou liarre de ligare, parce qu'il s’atta- 
Che aux arbres & aux murailles ‘il 


x ! 
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vient d’hedera, hicrre , auquel nous 
auons joint l’article , comme en lar- 
mier, loifir, & pluficursautres. Nous 
difons encore Hierre vne abbaye de 
filles prés de Paris, Hederenfe monaffe- 
rinm , & les anciens feigneurs d'Hier- 
re, defquels nous auons veu quelques 
titres; oc. | | 
Lieves, leuga, lega, leca, & leu- 
ca, eft fi afleurément vn ancien mot 
Gaulois , AV" jus n 3œ1anwr, dit He- 
fyche : voyez M. d'Hauteferre &au- 
tres qui ont recucilly les paflages des 
anciens fur ce fuiet : que c’eft perdre le 
temps, & abufer dela patience des le- 
teurs , d’adioufter ; ou de aux, alba, 
parce que les anciens marquoient les 
lieuës de pierres blanches. Il y auoit 
bien des pierres qui diftinguoient les 
lieuës, mais qu’elles fuflent blanches, 
grifes, ou noires, iln’importoit , 'par- 
ce que la diftance y eftoit grauteou é- 
crite,afin que le voyageur fceuft le che. 
min qui luy reftoit à faire. nn: 
LimMAcE, limax, Lmaca , & fon 
dimi- 
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diminutiflimaçon, duquel on fe fert, 


_mefme en terme de guerre, ne vien- 


. mentpoint de aëy mot Grec, mais de 
limus, lice, limon, limofus, limoneux, 
à caufe de la baue qu'elle iette &at- 
tache par tout oùelie pafle. Ce queie 
laife à difputer plus amplement aux 
Etymologiftes de la Langue Latine. 11 
me {uffit de monftrer d’où nos peres 
ont puifé leurs mots,' 1 
Lin, num, Aire, & delà linicre, 
d’oùeft venu le nom de la ville de Li- 
nieres en Berry, linge , linceul, Lin. 
teum ,lineum textum, lingier, lmge- 
rie, ,&C. … | WEST 
- tLron, /éo; xfowv, lionceau:, leuncu- 
dus’, lionne , lea, leana , liepard, & 
lus ordinairement leopard, /eopardus, 
haine, & leopard lionné, &c. 
LoLisy hum , néevwr ,. fleurdclizé; 
quia cfté marqué fur le dos de la fleur 
de lis : [e liferet on liferon , eft l’herbe 


aux cloches , qu’elle porte blanches, 


approchant de la fleur de nos lis 
blancs : Connolnulus, dit Pline, tire- 
O 
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cinium nature lilia facere condifcentis. 
LITHARGE, lithargyrns > MIUPYUPOS s 
efcume de l'argent, KR. ais, lapis , & 
cpyupor s ATCCRIHMI. | 
LITVRGIE, liturçia, AA TUPY LS ñ AWi = 
nupya , publicum miniterium Gr facro- 
Jantlum Enchariltie Sacrificium apud 
Chriflianos, de anim, ou aan, publicus, 
formé de nadç, ou nos, populus. 
Livre ,nom depoids & de mefure, 
vient aufli bien du mot Latin libre; ai- 
Tea» oi dé luxe oi de. 7 B alex, dit Hefy- 
che, comme liure de liber, BiCaoç, li 
belle de Lbellus, BiGator, Hibraire.de die. 
brarins , BiSnoraan, liurer & deliurer, 
de liberare , &c. 11 y a'bien dauan- 
tage, c’eft que Galien liure 1. de:la 
compofition des medicamens , affleure 
que la mots de aireg , Eécos , Scovyxias 
{ont mots Latins, &h yoera ‘ dvouatel 
Pouajwr. Les mots de aïrex & AMG 
eftoient bien vftez chez les Grecs de 
Sicile, mais en vnautrefens, pour vne 
obole & cfpece de monnoye. Mais nos 
Heclleniftes fe contentent de l'apppa- 
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rence. Ie pourrois icy m'étendre fur 
les liuraifons, les liurées de pain, chair, 
chandelles , habits, que faifoient les 
Rois & grands feigneurs à leurs ofh- 
ciers & valets, en certain temps, d'où 
font demeurées les liurées des laquais 
& cochers, il a porté mes liurées, li. 
urées d’vne mariée, l'enfeigne eft de 
la liurée du capitaine , ce chanoine 
prend double liurée, &c..Maisic laif 
fe ce deffein à d’autres qui s’en acqui- 
teront mieuxquemoy. Voyez ce que 
i’ay rapporté de plufeurs liures de la 
Chambre des Comptes traitans des 
Chançeliers de S. Loüis, & de fes def- 
cendans. 

LOBE; lobus 2 noCoç ; le bas de l’o= 
reille , partie tendre & delicate , com- 
mc aufli au foye, foit qu'il vienne de 
aauGaia où AnGw , VaaGis np , comme 
Euftachius & quelques autres gram- 
mairiens l'ont éftimé , foit qu'il foit 
deriué d’ailleurs, cequi n’eft mainte- 
nant le tempsde difcuter.Lopina pour 
le moins autant de reflemblancé à be. 

| O ji 
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lus , où au aie de Henry Eftienne, 
qu'à aeuCaie, Boüille dit autre ehofe 
page 65. à Surfin page 186, de {a 
grammaire Île tire de x16r. | 

Loïs , dame vertucule , n’eftoit 
peint mere de S. Timethée , mais fa 
grand-mere : & 7# Mäuun ou Auïd), % 
Th JAMTEX g2u Evyeixx » {A AHIA tHA Loide, 
@ matre tua Enunice, dit S. l’aul au 
chap. 1. de la 2.epiftre qu'il a écrite à 
ce faint Euefque. Sçauoir maintenant 
fi clle vient de awïwr melrer , cela n’eft 
pas de noftre gibier, comme l’on dit. 
Seulement ces Meflieurs apprendront 
à mieux lire la fainte Efcriture, & de 
ne fe pas tromper & prendre le chan- 
ec fiaifément. 

LoQyer de porte, loqueter des 
dents quand on a froid ou la fieure, 
cloquer , le gloffer des poules, & fem- 
blables mots, viennent du fon : & c’eft 
abufcr des Icéteurs, de les adreffer à 
lukettus pris de avwso ms Spas ma di = 
x0ç , qui fe trouuc dans Hefyche, qui 
leur fournira, à ceque ie croy, vn de 
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cesiours le cliquetis & le fracas des ar- 
mes, les cliquettes des ladres (Surfin 
les a trouuées dans wéxanxa preterit par- 
fait du verbe xzaiw) le bibi des din- 
dons, le bécler des brebis, le roucou- 
ler des pigeons , le topinambour des 
Suiffes, les fredons des mufciens, les 
fanfares des trompettes, &c, 


LorioT, chlorion, yawaiur, de yrw- 


pos Viridss. | 

Lovscue vient,à tout ce que le 
monde croit, de /ufens, quoy que fort 
mal pris : car {ufeus chez les Latins fi- 
gnifie vn borgne , cécles, monoculus : 
Juuenal parlant d’Annibal General 
des Carthaginois ; ne 


Cüim Gatula ducem portaret bellua 


lufcur. | 
Loucher ou lorgner quelqu’vn, c'eft 
le regarder de trauers, l’épier & étu- 
dier {es actions à mauuais deflein. 
Boüille s’eft trompé page 66. Louf- 
che #pud Frances cocles & monoculus; 
ce qui ne fe trouue pas veritable, au 
moins au cœur de la France, & dans 
| O ii} 
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les bonsautheurs. Ce qui fuiteft plus 


-affeuré : vel ss qui obliquis limifque e- 


culis infpicit ,quene Belge vocant y var- 
Jouque : ce qui me feroit douter que 


: noftre loufche vienne de /#fcus,pluftoft 


que de quelque mot Teutonique, à 
moy inconnu iufques à cette heure. 
Les Helleniftes apprendront que /#- 
fus ne vient pas de xËos, oblique, de 
craucrs , mais pluftoft de /uce fine ls 
mine altero carens. Ie fairois bien plus 
raifonnablement venir les lozenges de 
nos vitres & armoiries, de ao, par- 
ce qu’elles font vn quarré pofé de biais 
& detrauers, & dirois que Îles lozen- 
ges ou lofenges, flateries, blandimer- 
ta , & le lozengier, fabdolus de Guil- 
Jaume de Tyr liu. 14. chap. 29. font 
venus de l’vn ou de l’autre. 

Lovr, lupus, aixwos, louue, /2p4, 
aduyra ; louuiere , /#pinum luffrum, 
Jouuis , qui eft goulu en loup, le grand 
Eouuetier de France, Louure en Pari- 
fis, & le chafteau du Louure dans Pa- 
ris, Lapara. Loup-garou , axéifpamns , 
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efttiré par nos Helleniftes de airs &- 
je40 , loup furieux , ou de cette façon 
de parler dont on épouuentoit les pe- 
tits enfans : Weez la le loup , garex- 
vous on gardez -vous. Pourquoy ont- 
ils oublié les lutins ou lutons ? 

Lovero, lourdaut, lourdin, lour- 
dife ,elourdir, balourde , &c. Perion» 
Nicod, & nos Helleniftes le tirent de 
amdve, vouté, pefant, courbé, ta- 
xwupmç , dmEvauuor , eufuexa quo TA otre 
pan ; dit Hefyche. Boüille de /udus, 
qui in paleftre agreftis  rufficus. 


LvMIERE , lumen, qui vient de 


lux , Incere, & de là lumineux , lumi- 
naire ,illuminer, &c. a0$ eft vn mot 
peu vfité : mais dans Homere nous 
trouuons dugiauxn v0£, entre chien & 
loup , que-nos Helleniftes ne deuoient 
pas auoir laiffé paffer , veu principale- 
ment qu'Hefyche, qu'ilsfont mine de 
citer. fouuent ,.a dit ôpSpo, m0 xeysrâper 
AUXOPOE , AUM dr oxona ET éme hr a — 
fe, & ne donne autre explication à 
AE, que avr, 
O üi} 
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LvNE,/4n4, lunaire, /anaris, lu- 
naifon , /#natio, lunette, lunnla, lu- 
natique, lunaticus, lundy , dies lure, 
luneau , &c. ne s'approchent quafi 
eueres danantioe de «alu» ; que ‘f6Ë 
d’na1og : ffela de sos ou asp. GE pa- 
nis d'apme, C'eftà dire que c’eit s’ex- 
pofer à la riféc des fçauans, que de de- 
bicer de femblables etymologies. 

LYCE, lycifca, mot vfurpé par Vir- 
gile, auximen , chienne engendrée d'vn 
chien & d'vne louue, ou au contraire 
d'vn loup & d’vne chienne : & par la 
mefme metaphore que les anciens ont 
appellé les femmés débordées /pe 
nos anceftres leur ont donné Île nom 
de lyce ou liffe. 

Lymon ne s'écrit point en nofre 
langue par vn y, mais par vn i fimple, 
$c ne vient pas de auux ordure, mais de 
limus, limonceux, limofus, &c. 

LyneE ,/yr#, Aves, vers Iyriques, 
poëte lyrique, &c. 

Lvrrin, ou luitrin, fe dit par 
corruption au lieu de Îetrin ou litrin, 
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leétionarium , le lieu où on lit les le- 
çons dans l’eglife, & non pas dexér&r, 
nÿ deat® , dico : car pour lege, aufens 
que nous le prenons, c’eft aayroute, 
d'où eft venu le mot d’amagnofles , 
caps, pour fignifier vn leéteur. 


M 


Axs parler des macarons mot d’I- 
talic, macaroni , que ic laiffe aux 
friands, auec leur uanapor dwya ; & 
les poëtes Macaroniques du mefme 
ais: ie me plains de ce qu'ils ont omis 
8 nom de Macaire, Macarins, qu'Hc- 
fyche explique f bien : paxcesos + muinx 
y ya, &v ,; dur; mais Pafor ne 
leur auoit-pas enfcigné cette etymolo- 
gic ou explication. | 
MACHINE, machinæ , jpmyarn, Mma= 
chiner , #achinari, machinateur , 4 
machinater [celeris & doli artifex : les 
maçons, #achinones , & puis machio- 
es, maçonner,maçonnage, &c. 
MAQYIGNON, mot forgé par les 
Italiens aucc leur auxcfe, de 47002 
O v 
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grand fourbe , grand trompeur en tro- 
quant des cheuaux , pluftoft que de: 
payreuris, prafligiator, veneficus , in- 
cantAtOT : ua y;ava, papuaxa , d'xTva , 39m 
HuuaTe , dnyarruam , EC. 
MADRIGAL , mandr4 , uaidpa » 
comme qui diroit chanfon de berger : 
ie men rapporte. Se non è fatto , à 
ben trouato , auoit mis autresfois le 
feu Pere Sirmond au commencement 
d'vn liure qu'on luy auoit enuoyé d’I- 
talie.. Ce mot ayant efté latinizé par 
Juuenal & autres bons autheurs, nos 
anceftres l’ont.pû prendre d’eux fans 
s'engager au voyage d'outremer. 
MAGIE, magia, payia, magicien, 
MAÇUS , qUi MALICAM ArteM EXErCtts 
& l'art magique, fe prennent en mau- 
uaife part , quoy que le moten fon ori- 
gine fignifaft vn homme fage parmy 
les Perles, mr Sossén xaj Sicnomor na ie= 
péæ où Uépou ourws xégout : Sc de là les 
trois Magesqui vinrent adorer noftre 
S:igacur , & peut-eftre les meiges où 
miges quiremettent les os déboitez &c 


= 
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es membres rompus, parce qu’il fauc 
vne grande adrefle & dextericé. Ie dis 
peut-cftre , car ie croy plus afleuré que 
c'eft le mefme que medecin , medicus , 
<ommeie le feray voir ailleurs. | 

MA1ïLLOT : voyez emmailloter. 
Maille vient de macula, {ur quoy ic 
pourrois m'étendre beaucoup. 

Mais, demagss , loit qu’il vienne 
de parie | ou d'autre part. Il y auoit 
plus defuiet de s'étendre {ur la mais, 
maye ,ou maits des boulangers, qui 
-eft le coffre où on paiftrit le pain, magés 
sd maîtra , mots qui viennent afleuré- 
ment de Grece, & ce fans aucun chan- 
œement, MUC: MAXTER , AYCA PAHATIA » 
_v4s in quo pinfitur € fnbigitur fari- 
#4, du verbeudome, pinfo, fubigo. 

MaAISTRE , magiffer , maïiltriler, 
maiftrifc ,magiftral, magiftrat, magi- 
ftrature, magiftere, &c. Le payiswp, 
Énoume, didénans OU uaéswp.& passa 
d’'Hefyche.& d’autres , eft vm mot gre- 
cilé ; duquel #açifler n'a püù cftre de- 
riué par les Latins , non plus que /e- 

O v) 
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gio de aeyur, & vne infinité d'autres, 
que ces Meflicurstrouueront dans les: 
Glofes Nomiques de feu M. Labbé 
Aduocat au Parlement , ow dans le 
Theophile, dans les Bafiliques, le 1145 
Grico-Rormauum, & autres Furifcon- 
fulçes & autheurs du moyen âge. Il mie 
faiche d’enlciyner des chofes feuiden- 
tes & fiailées, à des perfonnes qui 
ne fe croyent pas du tout ignorantes. 
Le mefme H:fyche dit vn pewaprés, 
pañË gexyeior : ie voudrois bien {ça 
uoir fi ces Grecifeurs auront la har- 
dicffe de dire que les Latins ont pris 
de ce mot flagrum , flagellum , &c. 
Mac, malum,mauuais, malicieux, 
malus, malitiofus ; milice, & autres 
fois maunaiftié ,,malitia , mal-aile, 
mal-adroit, & vne infinité de com- 
ofez de male, malade, maladie, mas 
Édif, maladerie, quine visnnent point 
depærums mou, quoy qu'en dife Ni | 
cod, {uiuy de quelquesautres ; malans 
dre, maudire où médire, car le mes: 
Egnifie le mefms que mal, comme | 
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mefaife, mefauanture, mesfaire, mef- 
chant, fe mefcompter , fe mefprendre, 
&c. qu'il eftoit plus à propos de re- 
marquer, que d'aHer chercher en Gre- 
ce maaoç ,tener, albus , candidus, S& 
rarement, ou peut-eftre iamais exitio= 
fus. Que.s’il fe trouue en ce fens, ie 
maintiens qu’il acfté grecifé, & em- 

runté des Latins, comme vne infini- 
té d’autres. 

MALE ,ou male, malette, mallier, 
&c.viennent demantica, manticulæ; 
manticella , pluftoft que de uamoe, vel- 
dus jou melota, mot vfurpé dans le La- 
tin de lepiftre aux Hebreux, pnaom, 
peau de brebis auec fa toifon , quoy 
que fouuent les males foient faités de 
peaux de beftesauec le poil. 

Mate, Âelitæ ; Meim, qui peut 
auoir plufeurs origines , de yéaoç,puags, 
péras , Mix, Êcautres que nous ne de- 
ons pas determiner affeurément fans 
bonne authorité, Meffieurs les Helle- 
niftes en tous ces mots du nouueauT e- 
flament ont copié Leur Pafor. 
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MAMAX vient des premieres paro= 
les que difent Les petits enfans, que la 
nature a appris aux François, auflt 
bien qu'aux Grecs leur uauun | & 
papuar, &aux Latins wamma, tata, 
papa, &c. 1 

MANANT & habitant, l’vn & l’au- 
tre vient du Latin manexs & babitans, 
& non point de «$w , fi ce n’eft du fe- 
eond bon & par bricole, comine qui 
diroit que veftement vient d'idée, 
maifon de ,%», & chapeau ou chape- 
ron de mpaañ. 

MaAxNDiLLe eftdite par corruption 
pour mantille , petite mante , petit 
manteau; & c’eft bien faire de l’hon- 
neur aux laquais, que d’aller cher- 
cher leur habit iufques dans le uardus 
de Pollux. Pourquoy ont-ils laiffé en 
arriere Hefyche, uarduæs ädoç ijuamw 
Tlsponr maquwr n uania ? C’eft {e don- 
ner de la peine en vain , & tromper 
les ieunes gens de noître France, qué 
de leur debiter de telles réuerices ,.& 

aller en Perfe pour donner à des valets 
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des habits de foldats & de deuins. 


MANDRAGORE,"andragera, dans 


la Genefe & dans le Cantique desCan- 
tiques, & autres endroits de la fainte 
Ecriture; d’où vient que nos anceftres 
n'ont point eu bcfoin de l'aller cher- 
cher dans Île uardowseng des Grecs, 
plante qui endort & engourdit. Hen- 
ry Eftienne l'écrit mandregloire , & 
c'eft ainfi que nos anceftres pronon- 
çoïent ce mots 

MANGER, mandere, comme man- 
der ;mandare , Pierre le Mangeur pe- 
re de l'Hiftoire Efcolatre, Aanrduca- 
tor fine Comeffer, mangeable, man- 
geoire, mangeriedes miniftres de Cal- 
uin, &c. Il eft plus que ridicule de 
tirer ces mots-là de mayrpog, cuifinier. 
comme pretendent nos ieunes Helle- 
niftes. 

MANGANEAVX, ou mangoneaux» 
fignifient les inftrumens defquels on 
icttoit autresfois de groffes pierres fur 
Jes ennemis, que les Helleniftes appli- 
quent feulement aux pierres iettées. 
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mangonelli où manganelli , dans les ak 
theurs des guerres faintes, & autres« 
moyen Âge , du mot Grec uay2t 
Voyez Meurfius dans fon Gloflai 
& lemblables grammairiens de noft 
fiecle. ? 
ManicorDpion, #onochordintm 
vient, fur la foy de nos Helleniftes ,d 
mots Grecs yuores ; & yepdh » QUE 
qu'vne chorde tenduë. D’autres font 
d'aduis que c’eft vn mot meftif, bybri- 
da vox, compolé demanus & dechor= 
da , parce qu’on ne touche pas les é 
chordes auec vn archet, mais auec [a 
main , non immediatement comme aë © 
luth ,àla mandore , autuorbe, & femz. 
lables inftrumens , mais par le moyen. 
des clauicules qne les doigts remuënt, 
Comme aux orgues ,aux épinettes, &C: 
1elques-yns mefme ont recours aux 
IMSÈS , qui font nommez monochii 
Par Îles Italiens, manichordio, clani- 
Ymbalum , le clauecin. 
ANIE, m4ni4, marie, maniaque, 
PANEACIES, ayiaus, de ua re, infanie. 
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MANNE, Mmanna, mure, de l'He- 
breu uaÿ g#id ? 11 y a auflila manne 
des Apothiquaires. | 
.MANTEL,mantean, mante, mañ- 
telet, demanteler vne ville, &c.man- 
tum , mantellum. C'’eft vne fantaife 
des Helleniftes de recourir aprés La- 
zare Baif à nadün, pennle genss, où 
à iudnor, paliwm. 

MaravD, maraudaille, depuapor, 
[celeftus , impurus, fi nous en croyons 
nos Meflieurs. Leur Lean Surfin page 
180. de fa grammaire: 4 poajrer forte 
maraut , np dyesios , homo inxtilis. 
Boüille page 68: Maraud,ideff vilis & 
mendicus , arbitrariè confiila vox. 
D'aütres vonten Orient chercher cet- 
te etymologie iufques dans la langue 
fainte. Voyez Marmaille peu aprés en 
fon lieu. 

MARBRE, #4rm0r ; Uaojadoic, MAr- 
brier, #armorarins, papicr marbre, 
&c. | 

Marc de monnoye,"4rca : Mar- 
che d’Ancone, aller fur Les marches des 
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ennemis, marquis, marquifat, mar- 
cher, fe démarcher, contremarche, 
&c. viennent de w4#rca, marche, ex- 
tremité de quelque chofe , mot barba- 
re venu d'Alemagne, für quoy ie pour 
rois m'étendre s’ileftoit befoin. Mar 
chand ou merchand , merchandilfe, 
&c. de mercé, mercatnra, &c. com- 
me les merciers & merceries,quin'ont 
point changé la voyelle de leur pre- 
micrefyllabe, . sc 

Marc ,ou mar de raifins, ou bien 
de magma , qui eft vn mot tiré de 
l'Efcriture, majyua, de uaosr fabigço, 
premo, où d’ammrca , dvepm , Qui cft 
le marcdes oliues. à à 

MARGVERITE, c'eftà dire la per- 
le, lapretieufe, poyæeime, wpyæeunr, 
apyapor , Vuio, margaritæ Nous ap- 
pellons aufli marguerite la petite fleur 
nommée belles. As ont oublié la mar- 
iolaine , amaracus , duaieguoe ; À qui 
l'article a auecletemps coupé la tefte, 
comme aux mots de Poüille, Natolie, 
boutique, & autres. 
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© MARMAILLE, ou marmoüaille, 
marmots , marmoulfets , font des mots 
faics à plaifir, comme de la marmelade, 
marouflé, & autres femblables. Nos 
Helleniftes tirent l’vn de wopur£, com- 
me qui diroit swpunué , ou auec les 
Doriques swpuauda, vne fourmilliere, 
vn tas de petitsenfans , ee qui pour- 
roit eftre confirmé de ce que nous les 
appelons quelquesfois myrmions & 
myrmidons : & l'autre ils le font venir 
de mopuo , femme d’vn vifage hideux. 
Mais voilà la gradation que ie fais. 
Marote vient de "morio, morator, mœ- 
pos, -& de là marmoter où maroter, 
marmot ou marot , marmote , Mmar- 
moufet ;&c. Mais à tant de ces deui= 
nailles qui valent bien les Greëifmes 
étudiez de nos aduerfaires. 

MARRHE , #arra, mot Latin, que 
les Grecsrapportez par Hefyche, uxp- 
por épyaréier adypuÿ, ont pù auoir em 
prunté des Latins, comme nous no- 
fire tintamarre des vignerons ou de 
Berry ,ou de Bourgogne, qui tintent 
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fur leurs houës, qu'ilsappellent enc 
re du nom de marres, Ils difent a 
marrer les vignes. 






MARTYR;/a4rtyr, app, 8eff 
martyre martyrinm, martyriler, GG 

MAScHER , vient de waxillare, 
ou desrafficare, mandere, manducare, 
qui ont bien delà reffemblance, maf- 
choire , #4xilla , dent mafcheliere , 
dens maxillaris fins molaris , remal- 
cher, remandere, remaxillare, remajfi- 
care, &c. fans qu'il loit befoin de cou- 
rir auec nos Heileniftes aprés leur pa- 
mE, ouuacdouuy. Malque fignife pro- 
prement vne forcicre , aux loix des 
Lombards, ffrigem, que dicitur mafca: 
dans {e Dauphiné, la Siuoye & le Pie- 
mont onles appelle encore de ce nom : 
& dautant qu'elles fe déguifent, nous 
auons appellé malques les faux vifa- 
ges, laruæ ,perfonas, & de là les maf- 
quarades, defquels ray traité plusam- 
plement & de tout le refte dans mon 
Etymologique vniuerfel. 


Masse, maffa, maflette 4ffule, 
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maflif , mafluë , amas, amafler, ra- 
mafler, les ramaffeurs des Alpes, &c. 
Nos Helleniftes fagesà leur mode ti- 
rent mafle de mafa | pafte ou gafteau, 
Maflacrer vient ou d’aflommer auec 
vne mafluë , ou pluftofttuer auec vne 
efpece de couteaux , dont parle Gre- 
goire de Tours, & nos anciens Hifto- 
riens, waclare clans [en occidere [cra- 
mafaxis : de là font peut-eftre venus 
les coups d’eftramaçon, en terme d’ef- 
crime & de gucrre. 

MasTic;, maftiche, pasiyn. 

Mar, vient de l'Italien, matto, 
vn fou , & parce que dans le ien des 
efchecs on donne l’echec & mat, de 
R eft venu Ie nom de mater quelqu'vn, 
c’eft à dire le confondre, l’humilier, 
l'abatre, & non pas de mao où paie, 
fubigo , pinfo. 1} y auroit plus d’ap- 
parence de le tirer de watta lunes, 
comme qui diroit batre comme boure 
& laine à faire des matelas. Matois & 
mataflin viennent de la mefme fource, 
&c le premier fignifie vn qui contrcfait 
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le fou le niais pour tromper quelqu’vny 
& l’autre celuy qui fait le folaftre en 
danfant , gambadant, & boufonnant. 
1] y a aufli les materas ou matras dont 
on matrafle les ennemis, | 

MATHEMATICIEN , f#4themati- 
ns , & les mathematiques artes ma- 
thematice , paSnuanxaj ra, font de- 
riuez de muÿtro, difco. Henry Eftien- 
ne a bien gardé l’ordre de dependance 
negligé quafi en tout par nos Helle- 
niites nouueaux. | 

MAVvs, malua, malache, moloche, 
moas y , en Grec, OU parayn, ST 7 Hu= 
s doser, parce qu'elle amollit. : 
a Maveres,;ou Mores,ceux qui vien« 
nent de Mauritanie païs d'Afrique, 
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| ri Mauri, dont les Grecs ont pô em- 

A prunter leur paÿpog , & duavpèg ombre, 
A noiraftre , ou au contraire on a donné 
ra ce nom à ces peuples à caufe de leur 
qe couleur noire & bafanée. 


. MAvsADe, C'eft male fapidus. La 
diffcrence qu’il y a entre fade vieux 
mot, c'eftà dire aduifé, fage, agrea+ 
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ble, gratieux ,bienaffaifonné; & fade 
inf pidus, male fapidus, mal plaifant , 
dégouftant, mal propre, &c. pouuoit 
faire connoiftre l’ ctymologic de ce mot 
à nos Helleniftes ,.s’ils n’euflent efté 
infatuez de lcur & duourne , agrefiis, infun- 
ais , qui n'eft qu'vne pure pedanterie 
de colleg: de campagne,ou de quelque 
petite eichole borgne, 

May, Maius, eft vn mot nulle. 
ment emprunté des. Grecs : Voyez 
Ouide en fes Faftes. Et il y a bien à 
difcuter , fi Maia, merc de Mercure 
a efté nommée de yuaæ ; obffetrix. He 
fyche rapporte en fon Dictionnaire 
phifienrs 6 ignifications de ce mot, 

 MecHANIQyE , mechaniens | de 
pan jer » AS; machina. 

-Ma&pbaAILLE, medaillon, medailli 
> &c. de metallum , immo, parce 
queles monfoyes font faites d'or, d’ar- 
gent, de cuiure, de bronze, ou autre 
metail. 

MepEcinN,ne vient pas de édb, 
SAr0; ou depndius: SM s CHA; Mais 
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de medicus, mot Latin, medecine #»e- 
dicina, medeciner, medicamenter, re- 
medier remediare mot barbare for. 
mé cn la place de mederi, du fubftanti! 
remedium remede , medicament #e- 
dicamen, &c. Ils deuoient aufli dire 
que mediocre & moyen, mcdiocrité 
& moyenner, mediateur & mecditer- 
ranée viennent de luoms, lcos, C4 
s'ils vouloient garder lesregles d’vne 
veritable analogie en tout ce qu'ils a- 


uancent. | 
MED1iTER, "meditari, méditation, 


meditatio, premediter, &c. deueneré, 
FAAËTH pé Ad 


MELANCHOLIE, TOME PT bus. 


mor, praalyeaiæ , {e melancholier » &C. 
depénes ,niger, & van, bilis, comme 
du-mefmeadietif, & de:%wyr, 2erra) 
a efté pres par Reuchlin , dit Ca- 
puion,le nom de l'heretique Melanch 


thon, appellé au parauant:en la langue, 


Alemande Philippe Schvvartzerd. 


MELANIE, nom propre d'vne Da-! 


me Romaine, peut auair diuerfes-ex- 


plications, É 
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plications, fi vous la tirez ou de Hs , 

cure eff, & aiia,mœror, triflitia, où de 

éra ; nier, OU de yror, omis Œ po- 

nm. ]l faut confulter les autheurs 
Grecs qui en ont parlé , pour voir 
commeils l'ont écrit , & encore ce ne. 
{era que la moitié de Ia befogne ad- 

“ d 

M£LoDie, elodie, puxgdia , de pui 
A0ç &c w /h, melodieux, &c. Mais pour- 
quoy ont-ils omis les inelons > More À 
amommis, à caufe qu'ils approchent 
de la couleur & de la figure des pom- 
mes | 
MENANDRE, Menander, de sd, 
{uffineo, & ainp, vir. 

Maxasses, MIin£, MinAcie, mes 
nafler,minari,minitar;, menafleur, s:;. 
#4x, &C. qui ne viennent en aucune 
façon de uwier | irafci, ny depldre, 
Pertinax CG diuturum odium, à NaTIG 
EM vor. | 
Mr NESTRIER , ioüeur d’inftry- 
mens, qui fe trouuc à chanter aux nop- 
ces,banquets, & dans les hoftelleries, 


i 
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de minifterialis, 4 miniffrande, où com- 
me quelques-vns raillent, parce qu'ils 
font des chercheurs de meneftres, dau- 
tant qu’ileft vray , & il a mefme paflé 
en proucrbe, qu'ils aiment mieux la 
maifon d’autruy que la leur. Boüïlle a 
yneautre penfée page 69. Wox eff cor- 
rupta; pendet autem à duabus mimo € 
biffrione. Nos Helleniftes le font 've- 
nir de pwnsnp , ##ptiarums conciliator , 
dautant que les mencftriers font em- 
ployez aux nopces , comme aufli les 
cuifiniers & les efchançons, que per- 
fonne n'oferoit appeller swptiarum con- 
ciliateres, arnsnpcs. 

MENTIR» Mentiri, menfonce mem 
dacinm, menteur mendax , ou mentio- 
fus dans les Loix anciennes, demen- 
tir quelqu'vn, tuenaurasle dementy, 
&c. ne viennent peint deuanç deuin , 
&c fitousles deuins font menteurs, ä 
ne s'enfuit pas que tous les menteurs 
foient deuins, & qu'ils prennent leur 
nom de là. 

MENTHE; demsentha ,S3a , herbe: 
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menton demertum, mention de mwen- 
tio,mentionner.”mentionem facere, &c. 
MEN v , deminutus, & non pas de 
parvôç ,exilis ,paruus , menuct minutu= 
dus, menufer ou menuifer, «dminuere 
vel minutiare | vnde minutiari fabri 
fine opifices, les menuïfiers ou minuif- 
fiers , qui font les petits & menus ou- 
urages de bois, en comparaifon des 
charpentiers , qui employent le gros 
bois & trauaïllent à la grofe befogne 
fans s’arrefter à tânt de petites façons, 
& auoir befoin de tant de fortes d’ou- 
tils. Nos Grecifeurs ontrecoursà pu = 
UOTE 19 minUCre. | 
Mere de mater, pere de parer ; 
frere de frater, {eur de /orer , ayeul 
d’auus , oncle d’ausncnlm , tante, ou 
tante, d'amita, fils de filins, &c. fans 
aller pour cela en Grece. L’Italien dit 
madre, padre ,frate, fratello, forella, 
qui approchent encore plus du Latin. 
MaesENTERE,#ef/enterinm, de xé- 
ns, medins, & êvnex ,inteflina. 
MESLER » mifüere, [en mifcelare, 
Pi} 
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meflangewixtio , la meflée du combat, 
démefler vne fufée de filet, &c. c’eft 


abus de le tirer de woyir, où payer. 
Mefle mefpilum ; mefliermefpilus. 


Mesræin,bois qu’on taille, non feu- 
Îement pour faire desfonds & des dou- 


-ues de tonneaux, mais encore pour em 


ployer à d'autresouurages,eft mal écrit 
par nos Helleniftes , qui le font venir 


de weiçer , diuidere , parce qu'il eft 
fendu , & non pas feulement propre à 


fendre. On le doit écrire marrein ou 


mairrain, & vient dewateriamen, & 
smateriatum. La Chronique de Rouën 


imprimée en la page 375. du 1. Tome 
de noîftre Bibliotheque mf. l’appelle 
marresum ; Mmatcriamen, & lignames 
{c lifent dans les Loix anciennes. Le 
matien pour materien, puis marain &C 
iercin., fframen cftrain, flamen cftain, 


aramen airain, examen cfain. 


Messire, V. fire, fieur, feigneur. 
MESVRE , menfhura, éme, mefu« 
rerswmenfurare ,metiri, asTeär, le me 
furage, &c. mefange, parws, petit oi- 


ES 
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feau , à caufe du meflange des couleurs 


de fes plumes. 


METAL, metallum, purmmer. Or 


dre gardé par Henry Eftienne. 


METAMORPHOS E,metamorphofss | 


méensppuns, de vopgr , forma , figure. 


METAPMORE, #sctaphora, deu 


gp , transfere. 


METAYERS ne viennent point de 
pariperns , de pure , ny de meoorne: 
participe du verbe menu , participe »- 


mais du mot barbare medietary : & ic 
lifois tout à cette heure dans vn vieux 
titre du Cartulaire de l’ Abbaye de S. 
Ioffe fur la mer en Pontieu, que m'a 


prefté auec vne infinité d’autres pie 


cestres rares & tres curieufes, Mon- 
fieur de V yon d’'Herouual, wmedietas 
ri&, pour metairies , parce que fou 


uent on les donne à moifon, à moitié, 


autiers, ou autrement , felonles coù- 
tumes des pais , & les charges qui y 
font appolées. On dit aufli du meteil, 
blé melangé, wediatum frumentum » 
mifcelum,mif[celanenm, partim ex tré 
| P üij. 
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rico , partis ex fecali miflum : & vn 
mefti ou metif, animal procrée de deux 
cfpeces,hybrida miffi generis G medy. 

MzTHODe,"#ethodus , uihdbç, d'o= 
®s, via ,ratio, mcthodique, metho- 
diquement , &c. 

METONYMIE , MCtONYM IA HATATU= 
pus, d'ou, nommer. 

METROPOLE, Metropolis, depanmp 8c 
m5, l'eglife metropolitaine , les eucf- 
ques fuff-agansd’vn metropolitain, &c. 

MBVLE, par corruption de moule, 
mola, juan, comme en quelques pro- 
uinces on dit meudre , pour moudre, 
molcre, sw mer, & meufnier, pour mous 
nier, & en Picard maunier, molendi- 
narims, moliter, &c. Voyez Moulin. 

MEVRE,"orum,MEeurier m0Y4S, 
popta , MEUT MAt#THS, MCUrir , Matu- 
rie, &c. 

MicHe & michon, viendront aufit. 
toft de zwica Eatin, pour leur petitef- 
fe, ou parce que cette forte de pain f& 
fechant aifément eft fuietteà s’émier, 
que deyxor, Dorique, pourpxpor, 
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Miene vient pas dei son, ny depia 
Una; mais de micæ mie, micte, emier 
ou emicter fon pain, is micas friare ; Bt 
delàleProuerbe,il n’y en a mie,se mica 
gaidem, pris fur cc vers de Martial, Nô 
ef} in tanto corporce mica falis. Boüille 
cire fon #ie Picard & V valon de l’ad- 
ucrbe ncoatif misime, & tourne cette 
phrafe du pays, ie ne l’yay mie mis mi,. 
minime pofui ego. | 
 Mirz , mel, ar, emmicllé, mellens, 
mellitas, . TR | 
_ MicRaAinE ,bemicrania , fuxparia,, 
de “pu femi, & xporior craninm. | 
. Mizzer ,ouen vnefyilable du mil, 
milinm,qui ne vient point de meairn, & 
n'a point gen, mel, pour fa racine , mi- 
hiaire herbe & oifeau, #iliariæ. Le croy 
qu’il a eu fon nom pour la grande mul- 
titude de grains qu'il porte, 

Micere, Ailetus, ville d'Afie, Mi= 
xs, foit qu'elle ait pris ce nom de ver- 
millon, wiainç,minium, foit de fon fon- 
dateur ou de quelqueautre occafion. 

Dans Hefyche le mot de pavvor eft cor- 
| P iii} 
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rompu pour purio Lors qu’il l'explique 
urdbars, &vn peu auparauant il faut li- 
re punnç dde épukor arabe À Sinope 
vrbe Pontica. Cela vautbien l’etymo- 
logic empruntée de Pafor. 

Mince, vient demsinatus, 6 non 
pas de pwoe comminuo ,conmmea cfti- 
mé Surfin,& apres luy nosHelleniftes. 

MINE, poids, "missoumns#, & dans 
les mefures de grains, medimnns , mé- 
duo ; vnminot de {el , /emimedimnus 
Jals. On dit aufli I. mine, veine de 
metal, mhniere, lieu ou on cherche la 
mine ,mineral qui vient de mine. l'E. 

nincenguerre, les mineurs, miner, 

contreminer vnbaftion &c. III. mi- 
ne au vifage, & en tout le corps, ila 
bonne mine, il fait bonne mine contre. 
mauuais ieu, il tefcra grife mine, en 
fon minois trifte & renfrogné. Bouil- 
le p. 68. femble vouloir tirer cette fi- 
gnification de mine & minari. 

MIiNVTE,#inntum,minuer & dimi- 
nucr, #inncre, puvy uw, il minute 
quelque chofe en fon ef] prit, le Nota 
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re garde fes minutes, teftament bien 
minuté &c. 

Mite, miton, petit ver, appellé 
midas. On dit aufli yne mite & vn 
miton au lieu de chate & chaton, & 
delà faire la chatte-mitte. Mitaines, de: 
ce qu'elles font faites de peaux de chats: 
fauuages & autres animaux fembla- 
bles. 

MituripAte,Roy du Ponten A- 
fie, celebre dans l’Hift. autheur d’vn: 
contre-poifon qu'on appelle mithridat, 
pubpid nur airidènr, d'où vient que nous. 
appellons des charlatans, des theria 
cleurs , des vendeurs de Mithridat, & 
il ment comme vn vendeur de mithti- 
dat. Anciennement on écriuoit Me- 
chridat. Voyez H.E. 

MiTRE, #itra, dans Virgile, & 
ailleurs, s/7ea,non feulement ceinture. 
& bandelette de tefte, mais auffi ce 
qui eftoit lié par ces rubans & corde- 
lettes, @ tunica manicau, & babenr 
redimicula mitre, qui monftre que 
c'eftoit autre chofe que le bandeau 
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feul. Nousappellons mitres des Euef= 
ques ce qu'ils mettent {ur leurs teftes, 
oùil ya des pieces pendantes par de- 
ricre. 
MixTION» mixtios iëie, drogu 
mixtionnée , &c. | 
Moine , monachus, rayer, de w- 
ver, folus ,& delà nous auons appellé 
moineaux les paffereaux, parce qu’au 
Pfeaume rot. il eft dit : ficutpaffer foli- 
tariss in teito, & dans la verfion Grc- 
que des LXX. Interpretes : &oi spsu- 
St0v uovaæler En duuan. La mefme verfion, 
ayant dans le Grec du Pfeaume 73, 
porneayeroc ,quela vulgate à traduie, 
Éngularis ferus depaflus effeans:, a don- 


néà noftre languele nom de fanglier, 


our fignifier vn porc fauuage. Paray 
e Moineau, Paredum Monachicum. à: 
ZAohachis Cluniacenfibus. | 
Mois, menfs, ulw,menftrual, qui 
vient tous les mois,comme dans le Vir- 
gile , menffrua Luna: 
Mo, oumou, mollis, wo, mo- 
lir, mollire, moler, #olliçulus, fe ra 
molir &e, a 
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MoOMmERIE, Momi imitatio, Mo- 
mus, mous ,le Dieu des railleurs, d’où 


en font venus les momons: zou | 


Le pa À pupnm:, dit le Prouerbe 
Grec , ou la fentence du Peintre Apol- 
Jodore qui fe nommoit le Deffigneur, 
0 oxIæ«ypa per, 

MoN, TON, son, pronoms poffef- 
fifs ont efté pris demens, tuus ,f[uus, 
&: mefme les primitifs moy , toy » fog, 
de mibi,tibi, (bi : & nos anceftres n’ont 


point confulté fur ce qu'ils feroientles 


 Diale@es , ny les Racines Grecques. 
MoNARQYE, monarcha, porapins, 
 l'Eftat monarchique &c. de reg, {e- 
lus , & apr, imperinm. 
MONASTERE, monafferinm, uara- 
uezor , de Hord(o, Jolus habite, [am [e- 
htarius, K.uoror, A 
MonoroLe, monopolinm, de pores; 
 folns, & uw, yende, Les mono. 
poleurs , qui fe rendent maiftres d’yne 
forte de marchandife pour la vendre 
feuls , & en fuite l’encherir àleur dif- 
cretion.. | | 
; P vj 
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Monsievr, & Monfeigneur, 
viennent du mefme endroit, mess [e- 
#ior, L'vn tout au long, & l’autre en 
abregé: uod weus, dominus mei, eft 
encet endroit vne chofe qui mefem- 
ble tout à faitimpertinente. Seroit-ce 
point à caule que quelques payfans di- 
fent, Moufieur , pour Monfieur ? 

MoOQYER , #04 agerc, de por 
dy irridere, moqueur upwe, puwpegs, 
XGA , CHINE, dit Hefyche, faruus ; 
irrifor, moquerie uwxner . 


MorT,#ors, les morts, sortni, 


mortel , #ortalis, mourir , "#0ri, mor 
tuaire, mortalité, mort-né, morte- 
aye, mortaillable, mainmorte, mort. 
is, amortir, le droit d’amortifle- 
ment, &c. Les Helleniftes nous ren- 
uoyent à wpes, fatum, de wipw, di- 
#ido, partior : & moyieleur enfeigne- 
ray ce pallage d’ Helyche, prog ère = 
ME, PI0 PO, mÈ10Ç, véaç. 
Movore., V. Meule, & en 


MoveLresfeprennent ou pour mi< 


taines, de lAlemand wwffe. Voyez 
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aux additions des Capitulaires de 
Loüis le Debonnaire liure 1.titre 22, 
vuantos in eflate,muffnlas in byeme ver 
uecines ,.8 autitre 79. lemefme mot 
eft repeté : ou pour vne forte de machi- 
nes à plufieurs cordes & poulies, & en 
cefens les Helleniftes les deriuent de 


poyaes » vebtis, trochlea,mais peut-eftre 


que les fufdits Alemands font au- 
theurs de ce mot, mefme en cette der 
nicre figmification. 

MoveiLr, medulla, nusos, moüel- 
Jeux, medullofus, medullatus. 

Move, vient du fon qu'on fait 
quand on enfle les ioués,& qu'on fouf- 
fle en fuite , pluftoft que de wear, com 
primolabia. 

Movies, coquilles, petits poif. 

fons, mutyli, mytuli, velmituli, aus. 

Movzin,molinnm,molendinum,mo- 
letrina, à molendo, [en mela, qua Gra- 
cis diciter juan & pos : vn moulinet, 
molinellum,. mouture , molitura blé 
de mouture, armes emouluës , comba- 
tre à fer émoulu, & autres façons de: 
parler. Voyez Meule. 


2 
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Movsr, muflum, mot purement 
Latin. Et fi quelque autheur a gre- 
cilé wvnr, dequoy il en faut croire : 
Trippaud, cela ne peut pas entrer dans 
varecüeil des mots Françoistirez du 
Grec, beaucoup moins feruir d’ety- 
mologie.Mouftarde vient delà. 

MOVSTACHE , myffax, UME ; pw- 
su HA0Y, 

MovTier, mouftier où monftier, 
monafferium,conuent & eglife de Moi- 
nes,commeen Maire moutier, Mains 
monaflerinurs, {ain@ Pierre le Moutier, 
Moutier en Tarantaile &ec, & en fuite 
pour toute forte d’Eglife, d'où eft ve- 
nu le Prouerbe : laiffer le moutier où 
onle trouue, contre les nouateurs en 
fait de religion. C'’eft vne groffe faute 

e croire qu’en cedernier fensil puiffe 
venir de ywsnesr, myflerinm. 

Moy. Vovez Mon: 

Mver,utns, un, mo dbç, aquvog, 
œt0e, a raxGr, dans Hefyche, de ave 
comprimo labia La nature eft l'origine 
de tous ces mors par la reprefentation 
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du fon que font les muets, en difant 
mu, mu, comme aufli de mupoir, m#- 
gire, puna y, par le meuglement des 
vaches, bœufs & caureaux, & demur- 
murer , MATMAUTATE, HePUUPET. 
MyvrenNE, poiflon, #4#ræn4; pé = 
pauva, [V4 pour le ma fe puv pos. | 
Mvsc, ou mufque, mofcus feu mof- 
cum, ses, pûses, mufquer, parfu- 
mer de mule, petits mufcadins, muf- 
cade , #ux mofcatafine myriffice, on la 
nomme auffi muguette, & ic croy que 
les ieunes muguets, la mugucterie,mu- 
gucter,{ont les mefmesque mufquets, 
mufqueterie & mufqueter. Nous di- 
fons de plus raifin mufcat, mufcatel , 
ou mofcadet, le vin mufcat de Fronti- 
gnac &c. qui n'a pastant emprunté ce 
nom de fon odeur agreable,comme ceh 
le du mufc, que des mouchesà mic 
qui en font fort friandes, ce quiluya 
fait donner le nom d'uwa apians., #pia 
nus racemus. La poire mufcadette ef 
pour mefmerailon appellée y" 4> 
piansne, | 
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MVSsCLE, mufculus , pwur ,pouuoit 
icy tenir fon rang auffi à propos que 
plulieursautres, | 

Mvseavy,mufle,une, ro/Fr4m;pro= 
boftis,promufcis, d'où on dit vne mufe- 
licre, befte emmufelée, samufer, vn 
mufard, duquel nous allons parler en 
l'article fuiuant. 

MVSsE,4[4, Mr, mufcien » MH 
fcus , mufcal, l'air de mufique, mu- 
fette , cornemufe &c. on peut auf ti- 
rer delà [es mufards, qui s'amufent à: 
entendre chanter, ou ioüer des inftru- 
mens par lesruës, au lieu de pourfui- 
ure leur chemin, & {onger à leurs af: 
faires. 

M vsser, c'eftfetaire en grondant 
tout doucement entre {es dents,ne par: 
Îer qu’en cachette de crainte d’eftre en- 
tendu , wffare, mufitare; & delà nos 
anceftres ont pris muller pour cacher, 
& non pas de pue > OU wweseiy occlude. 
re, Vne mufcttelieu retiré, ioüer à La: 
cligne- muffette, &c. Icvais plus auant,. 
&c dis que le verbe fimple de mnffare 
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qui eftwatire, nous a produit mutin 
proprement celuy qui grommele ou- 
uertement entre fes dents, qui mur 
mure, quife plaint hautement, fe mu- 
tiner, mutinerie , &C- 

Mvrizer, matilare, mutilé, ##- 
tilatns , mutilus, pu ao. 

MYRRHE, #yrrh4, puppas cpupre, 

MyRE, Myra, ville de Lycie, de 
pupo fine : ce qui fent bien la boutique 
: dePafor. | | 
.Myrrte,ou Meurte, yrt#s, AD pu 
ns, ne deuoit pas eftre oublié par nos 
Helleniftes. 

MYvsie, «Wyfa, Mvuaa, que quel- 
ques Grammairiens deriuent de pwooç 
fcelus, facinus, Mais ie pricle Lecteur 
defe fouuenir qu'autre chofe eftvne al- 
lufon, autre vne etymologie, car cel- 
Ic-cy doit preceder, & l’autre nefait. 
fouuent que fuiure l'imagination des 
gens d’efprit, qui fe plaifent à deuiner. 

MysTERE , #myflerium, pushesor, 
myftique , myfficuss jwsnie, myfte- 
rieux, &c, de auto docea res facræ, 
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initio facris. H.E. a gardé l'ordre nas 
turel dans cette recherche, que nos 
Grecifeurs ont renuerfé quafñ en.tous 
les articles de leur petit recueil. 


N. 


ABoT,petit nain, nanot , #4#% 
lus , vient de #anus ,rwoc, & non 
point de ra6a , muvyuaïo dans Hefyche. 
NAGER,nouer,»æ#re, natare, véer, 
"fuir, NagC, nat4tHs, NAÇCUT , HAfA- 
tor, nagcoire, #afatio, furnager fwper- 
satare, &cc. Ondit aufli vne nageoïi- 
re pour l’ailcron auec lequel le poiflon 
nage. 

Naprzes, Napoli en Italien, Meæ- 
polis, Nédmaiç , de vtoc nouus, & MAI 
vrbs, Napolitain, Neapolitanus, eft 
vae terminaifon toute Latine : la Gre- 
ce feroit véxmaime, 

NaARCISSE, MVarciffus, de rapuw, 
torpor, torpedo, felon Hefyche mupuneiae 
ag ,0kVHeLX, 

NARD,#4ardus , rapdbs, 

NARINE, nafcau,; nez, #4/45, maris, 


| 
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depir, proc, à l'accufatifpira: nez-cha- 
pellé, c’eft à dire coupé, dans les loix 
anciennes #4/#5 feapellatus, nafller, 
pifler, renifler, parler dunez,nazar- 
de, chiquenaudefurlenez, &c; 

NAVFRAGE, na4fraginnme , 4 HAN 
fratla , unde & namfragus, pour nau- 
fragus apud V'irgilinm., & non pas de 
raayner, R. ra nauire, & #2»? rom» 
pre, brifer. C’eft autrechofede dire, 
que les Latins ayent formé des mots 
vfitez parmy eux quelque compofé à 
l’exemple des Grecs , autre chofc d’af- 
feurer que l’vn vient de l’autre, com- 


! me veullent nos Helleniftes. 


NAVIRE,nau,nef, #4#is, aug, Na 
celle, #amicela,nauiculs, nauiger , n4- 
æigare, nauigation, nauigeable, nau- 
tonnnier ,mawicularius ,nAUtA; TU TS» 
nocher, nanelerus , vaiwanpos ,le naula= 
ges nanlums , nef d’vne Eglife, nanis, 
roc s, res, Où pluftoft @eræes , comme 
a remarqué H. E. la nauette des tiffc- 
rans, #4wicula, à caufc de la reffem- 
blance, comme aufli ynenacre de per- 
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le, ou coquille d’autrepoiflon, dat: 
tant qu'elleluy fert, & eft faite com: | 
me vne petite nacelle. Sice n'eft que 
quelqu'vnaime mieux tirer ce mot de 
PHATÇATIS ; MAYÇANITR 5 PRATÇATIENN 5 
pour magre. Nous auons defia parlé 
du naufrage de nos Grecifeurs. | 
NErLIER, ou meflier , mefpilus, ui 
azes, desnefles , ou mefles, mefpile. 
Nx#16», ou nege, nix ninis, elim 
mingis > VIDA VIDES , ncger, mingere; 
ripair ,negeux , 40/45, &c. 
NEvVEVx, arriere-neueux, nepotes, 
Proncpotes, petits fils, &arriere-petits 
fils, font tirez par Scaliger &nos Hel. 
leniftes de rémdis, parce qu'ils ne font 
pas la racine, ny la fource de la race, 
mais feulement les branches & les ruif. 
feaux,de la particule negaciue re & mx! 
Hefyche ne s'accorde pas auec ces 
Meflieurs fur l’origine de ce mot, puif. 
in ne veut pas mefme que les poif- 
ons foient appellez rérodès doi arodbe, 
Niepce » artierc-niepce, xeptis ; pro» 
meptiss 
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NERF, neruus , »&por, nerucux, 
#ersofss, eneruer ,enersare, vnbatoir 
bien nerué, neruins groffces cordes de 
nauires, &c. 

NEVF, mon#s, véo, nouucau, #6. 
sellus , innoucr, innonare, renouer, 
renouucler, le renouueau de la Lune, 
nouuelleté ou nouucauté, à guy lan 
neuf, &c. renoüer vient derescdare. 

NEVF, monem , éwa, neuuiéme; 
#0n%S, évrans, neuuaine, #osendiale, 
nonante, nonagenaire, l'heure de no- 
ne. le mois de Nouembre, qui tous 
ont efté formez du Latin: ce qui mon- 
ftre la fimplicité de nos Grecifeurs, 
quitirent le François immediatement 
du Grec à leur modecordinaire. 

NEvuMz en Mufique; de #&ua fpi- 
vitus, Pour neutre, & neutralité 
viennent de sester,nentralitas, & non 
pas du Grec rt énpor, dequoy nos Hel- 
leniftes ne fe font point aduifé. 

Naais fe dit proprement d’vn oi- 
feau pris au nid, ou qui n’eft point en- 
core forty du nid, xidenfis auicule, 








Fr 
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réa, & delà vnniais , ou nigaud, vn 
bec iaune, par metaphore pour vn ieu- 
ne homme, qui n’eft point encore for- 
ty de la coque comme ondit, par vne 
autre, mais toute fembleallufion, ou 
quin'en fait que fortir, & ne fçait pas 
l'air du monde, comme il faut viure 
dans les cépagnies des honneftes gens, 
& en fuite niailer,nigauder, niaiferie, 
faire le niais, le badin, &c. au con- 
traire on dit déniaifer quelqu’vn, c'eft 
vn bon déniaifé. Nos Helleniftes Ale 
ment mieux les deriuer deséoçs, f#senis, 
& riaçar, ssenefcere. Au refte nid, #i- 
dus, nicher, nidificare, nidulari, & 
de là vne niche logette , creux dans 
vne muraille pour y mettre quelque 
image ou autre chofe, & denicher 
des oifeaux, les aller prendre au nid, 
enleuer le nid & toute la nichée, &c. 

NicAise, Nicafius, Nicanor, INi- 
Cator, Nicaa, Nice, Nicias, Nice 
Phorus, Niceratus, Nicodemus, INi- 
colaus, icon, Nicopolis, & autres 
femblables font mots venus de Grece 
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aupays Latin, & delà quelques-vns 
en noftre France , riun, viéloria, & + 
raw vince , en font les fources. - 

NICROMANTIE, secromantia, de 
expos MmOrtUUs, & parrTeia dinisatio. 
Nom; nomen,dvqux , nommer, #0= 
minare |, HommMÉMENtT, rominatis, 
nominatif, furnom, renom, &c. com- 
me nombre der#merus, nombril ou 
ombril, d’embilicus, nonce de nus 
ins, renoncer de rensnciare , nourrir 
de satrire,nœud, denodus, &c. | 
NoONCHALANT » #ibil curans, & 
nonchalance ofcitantis, indiligentia, 
viennent de la particule negatiue & 
de l’ancien verbe chaloir curare, il ne 
m'en chaut, cwre nibilmihi eff, non cu 
ro, ie ne m'en foucie pas, ie n’en ay 
que faire. On pourroit aufli faire venir 
ce mot de chaleur, c/or, comme on 
dit, il eft chaud d’auoir cela, il s'é- 
chauffe , il fe met en peine pour peu de 
chofe ; & ainfinonchaloir ceferoit #os 
calere, & nonchalantou nonchaleu- 
reux, #07 çalens. Ice croy que tous les 
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Lecteurs iudicieux a yant leu cecy ren- 
uoyeront bien loin le rœyans, tardas, 
fegnis , de nos Helleniftes, de ve pri- 
uatif, & mo ,courir viftement. 

Novs, de #6s pluriel Latin, & non 
pas de vo duel des Grecs, horrible de- 

mangeaifon ! comme noftrede meffer, 
vous de ves, voftre de vefier. | 
NvicT, nox, v0E, nuitamment, 
noitu, minuit, media nox, pecorüxa, 
comme midy , meridies, muomuéeid, 
s’ennuiter, d'où vient, à cequeie croy, 

s’ennuier & ennuy ;aufli bien que fui- 
uant l'opinion de plufieurs fçauans, 
noftre ennuy hac noële , pour dire he- 
die, ,auiourd'huy, de la couftumedes 
anciens Gaulois & Germains, def. 
quels parlent Cefar & Tacite.Et pour 
faire voir qu'il ne faut pas que les Hel- 
Jeniftes fe preualent de l'o desex, ie 
n’aÿ qu à leurrapporter nuire, mocere, 
nuifible ,#oxiss ,nuifance, #oxa, n0- 
cunmentur , huit, oo, oxrw, huictié- 
me, oltanus , ofdèoç, &c. où l’o Latin 
{c change en noftre langue dans la 
| voyelle 


Fr 
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_yoyellefuiuante. Maïs que diront-ils 
des nocturnes du Breuiaire, des oi- 
feaux noëturnes, & du temps-noétur- 
nal ? | 
N YMPHE; #ympba VUE. d’où 
font venusauflichez les Latins /y"- 
pha »lymphatus, lyr'phaticus. 
| Q 
Boe , obolus, ionos, fans oublier 
les obelfques, obelifci ; oGeaienor, 
parce qu'ils font droits, longs, &c 
aboutiflent en pointecomme des bro- 
ches. | | 
OCEAN, OCPANNS, OO, , 
Ocure,terre minerale, de laquelle 
cnfaitleiaune, & quand elle eft cal- 
cinée le rouge, ochra, d'yga, ce n’eft 
qu'vnbroyeurd’ochre,&c. | 
OCcTANTE, oéboginta, cdinurm 
oétogenaire, ollagenarins, les octaues 
des Saints, &c. 
OpEvR, odor ;®dù dM , odorer, cde- 
rari , l'odorat , odoratus, odoreux, 
sdorifer ; odoratus. 11s deuoient parci- 


LS 
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lement faire venir œil, oculus , d'ouua 
ou 4e, œillade, dents œillieres, habit 
mal œilletté, les œillets, ocells, les 
noix œillettées,ocellate nuces, les aueu- 
gles où aueucles , aboculi, abocélli, 
_&c. mais lenerfoculaire, les oculiftes, 
reconnoiftre oculairement vne chofe, 
& les témoins oculaires, les euffent 
trahis, & monftré trop ouuertement 
Jcurignorancegrofliere. | 
OËEGoNOMIE, Œconomia, vixormia, 
œconome,@conomuns, oixovo us, d'eiug 
domus, & roues lex ; modus , norma. 
OEVF, oum, wovr, ouale, onalis , 
ouata figura j vne carpe œutée, di- 
ftincte de la laittée, &c. les ouations 
des Romains viennent d'vne autre ra- 
<ine. A . 
OMOLOGVER, Voyez Homolo- 
guer. DE TS À 
. ONESIME » encfimns, cn , 
utilis, d'ovmu inno. 


OxGLE, ou oungle, unguis, un 
guiculus, vrgula,duë,onolé,vagalatns, 


onglet ou onglete; ongladc, onglée, 
defongikr, &c. 


nn ——— L 
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OP:3AT, mot d’Apothiquaire, 
opiatum , d'or fuccus. 

OPTER >; opte, queles Helleniftes 
tirent d'os , voir,confiderer, parce 
que le choix demande dela confidera- 
tion. C’eft pourquoy nous verrons, & 
nous confidererons ce qu'enauront dit 
Voflius , & les autres Etymologiftes 
Latins, puis nous choïifirons ce qui 
nous femblera le plus probable. 

OPTIQUE ,opticns , énlinès, Viforins, 
d'orouey, | 

ORAGE, & tempsorageux,vien- 
nent ,; à ceque difent nos Helleniftes, 
d’ovezrcs, leciel, le haut de l'air, où 
fe forment les orages. Mais ne leur en 
déplaife, ils font montez bien haut 
pour chercher ce qu'ils euffent pü 
trouucr àl’ore, ou orée des bois, aux 
bords des riuieres, & principale- 
ment de la mer, où foufflent les vents 
plus fort, à caufe dela reflexion & de 
la refflance, & où Les tompeftes font 
plus dangereufes. | 

ORrz’E, bord, lifiere, du mot 


Qi 
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Latin or, & non pas, au moins Im 
mediatément, d'épos , terme, fin, extre- 
mité d’vn-champou pays. Que leurs 
ont fait les Orcades, les Naiades & 
Napées, les Dryades, pourquoy les 
ent-ils oubliées ? il euft efté plus à pro- 
pos d’en donner l'explication , que de 
cent autres noms moins vftez. Etles 
orcilles ou aureilles, dm, una, aures, 
auricule , que font-elles deuenuës , a+ 
uec les orillons, les orcillers, les lie- 
ures orcillez , le doigt auriculaire, & 
la confcffionauriculaire ? | 
ORGANE, organhm, 6pyalor , im- 
frumentnm , du preterit parfait é'opya, 
d'où vient épyr, opus. Organique, 
organifte , ioüeur d'orgues, -OTÇATR 


,_pneumatics , Canne fpirits [en vento a 


nimate. Nos anciens Annaliftes fous 
J'an 757. remarquent que venit orçans 
in Galliam , epinete organizce, corps 
mal organizé, &c. 

_ ORGYEILLEVXx, & orgucil, font 
dcriucz' ou d'opyiw, tHme0 ; tHrgeo , 


parce que le fuperbe s’enfle, feboufhir, 
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& fe remplit de vent & de vanité, & 
S. Auguftin a bien dit : Vulgo magnos 
fpiritus [aperbi habere dicuntur, & quis 
neftiat fuperbos infiates dici, tanquam 
vento diffentes, &c. oud’opn ira, & 
pyires, irachndns , parce que la. fuper- 
be eft ordinairement la mere de la: cho- 
ere, & qu'on fe fafche quand on fe 
voit ou méprisé, où moins honoré 
qu'on ne defire, & qu'on n'attend de 
quelqu'vn. D'autresles font venir de 
Forgc,hordeum , à caule de l’orgueil - 
eux qui viét fur les paupieres, & a pris 
. fon nom de la reffemblance qu’il a aucc 
vrgrain d'orge ; ou des orgues , erga- 
n4 , à caufe du grand bruit quefont les 
fuperbes, & qu'ils ne font remplis que 
de vent, non plus que ces inftrumens 
de mufique. Le Lecteur choifira aprés. 
auoir confulté Îes autres Etymolopgi- 
ftes. _ 
OrPnELiN, ouorf:lin, orphanus, 
opRAVOLe 
ORsvs, courage, awançons, mon- 
tons ; allons plus haut, &c. viennent 


Qi) 


\ 
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de deux particules Françoiles, ores, 
itaque ,quare, & fus, fupra, furfume: 
& c’eft vne galanterie grotefque de le 
tirer du Grec, po , concito, excito , Qui 
a au futur Eolique opsw, d’où feroit for- 
mé le verbe pafff, au moyen spi , 8c: 
que de fon imperatif épœu, ou pluftoft 
du Dorique ôpav, nos anceftres aprés 
tant d'alembiques & de cornuësDiaie 
tiques & Pedantefques auroient fait 
diftiller leur orfus. Et quediront-ils 
decor cy, or bien, or donc, orçà , or là?. 
Qu'ils confultent leur Grec, ie les en. 
prie. | 
ORTHODOXE, orthodoxus,d'oph'e 
reilus , & ddEx, opinie. 
ORTHOGRAPHE, orthographis, du. 
mefmecp3oe, & de eépw, fcribo. 
Os, du Latinos, fans rien changer, 
adioufter ; ny diminuer, dstor ooud, of- 
felet, oficalum , ioûer aux offclets , of- 
femens ,ofanuda, venaifon defolfée,. 
offu , quia de gros os. 
OSsER , #udere, homme ofë, 4udax, 
audens. 
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OsEILLE, oxalis , oxylapathum> 
font mots venus du Grec, éëÿ, parce 
que cette herbe eft feure & aigrette. 
D'autresaiment mieux demeurer dans 
la langue Latine «cetofa, fi ce n’eft. 
qu'acetum foit aufli tiré du neutre 
Grec sëv ouvëse, 
OSsiER, oisua jou oi, falix, des 
oficres, vneoferaye. | 
OsTER, ou auter,. vient pluftoft 
d'asferre, que d'oxir,pellere, expel- 
lere, comme oftage ou otage d’ob/es, 
otarde ou bien outarde, d’otis ; wric;. 
Otrante,d'Æydruntum; vdpuÿ, & otroy 
ou oétroy, god augetnr Regi , anliums- 
Regi vettigal, fubfde extraordinaire 
accordé par le peuple au Souuerain 
pour vn temps, & en fuite otroy;, 
pour toute conceflion gratuite & pri- 
uilege fpecial. 
Ov, wbi, o, d’où, vrde, y. 
OvAILLE, ouicula ,onis , die. 
- Ovszries, oblies ou oblayes, ne’ 
viennent point d'éfiaix apns, dans 
Suidas & dans Euftathe, KR. eGerors:, : 
Qi 
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vers , parce qu'on les embrochoit auec 
de petites broches ,ou pluftoft parce 
que les fers dans lelquels on les fait, 
font rayez & découpez comme en au- 
tant de petites broches; ny d'écoaor, 
sbolus, parce qu'on ne les vendoit qu’- 
vnobole. Cc font des contes que cela, 
& nosanceitres n'ont pointtant cher- 
ché de finefle. Oublie vient d’oblara, 
pain fans leuain offert au Preftre pour 
dire la fainte Meffe, & delà oublies 
tout ce quife fait entre deux fersauec 
le feu & dela paîte. Ifo au ch. 3. des 
miracles deS.O chmar,panis rotnle,gne 
vulgooblate dicuntur, &c. Sion en de- 
fire dauantage, ie m'expliqueray plus 
au long. Voyez cependant le Traité 
du R.P. Sirmond de 47 ym0  fer- 
mentato, Goldaft en fes Alamanni- 
ques, & M. Menage. Dans mon pe« 
tit Gloffaire Latin - Francois il y.a, 
ador, crelle de farine de froment, ou 
pure fleur de farine, dequoy l’on fait 
les oïbles. Le paffage de Geofroydu 
Vigcois imprimé en la page 329. de 
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mon II. Tome Bibliothece noue MSS, 
librorum, eftdigne de remarque : Sunt 
qui depranant eulogias ,quas vocamus 
oblias € boffias , nimirum bareticis fa- 
nent dicentibus: Magnum bonnm Mif- 
{a fed nullus idoneus ad hoc , &c. obl:4- 
74 qui fabbas excolnnt,page 746. 

OXYCRAT, oxycratwm, dEvuparr, 
d’o$os ou v'Ëv , acetnm , & mexvruu , mi= 
{ceo, du vinaigre mélé auec de l’eau, 
comme oxymel dn mefme oËor, & purs, 
mélange de miel,. d'eau & de vinai- 
gre. | Le 
OzxiLLE, Voyez Ofcille, 


D: 


P AG; pagina. Page, petit garçon. 
de me ou suydier, d'autres les ti- 
rent des champs, * agit parce que 
les icunes gens, aufquels ce nom eft 
maintenant attribué , font enfansde 
nobleffe, qui ne demeure point dans 
lesivilles, mais fetient à la campagne: 
& difent que-nous auonsprisle mot 
de compagnon de campaganns, qui cit: 
du Q% 


mt 


PUN 
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de mefme village ou de mefme pays. T1 


ÿ a encore d’autres fentimens {ur l'ori- 


gine dece mot , que ie laifle. 
PAÏïs, pagus, foit qu'il vienne de 
aa poe tumulus , collis, ou de mm, fons, 
ue les Doriens prononçoient ma, 
ie d'autre part. Les païfans, PAgar 
#i, qui nous ont encore donné les 


païens ;le paganifme, &c. Pays main- 
tenant ne fe prend plus pour vn villa- 
ge ,ouhameau, mais pour vn.canton,. 


vn quartier, vne contrée, vn bailliage, 
ou Archidiaconé, & quelquefois vne 
prouince toute entiere; comme le pays. 
de Berry,le Gaftinois, ie Valois, PAu- 
xois, &c. Voyez le recueil que ray. 
fait de ces anciens Pagi, Vicarie, Con- 
didt, de noftre France, qui donnent 
bien fouuent de Ja peine à ceux qui li- 
fentles Hiftoriens, les Capitulaires, 
lès Conciles, lestitres, chartes ,& au. 
tres pieces anciennesde ce Royaume. 
Ia eftérimprimé ces iours paflez chez: 
Henault , auec plufeurs autres petits 


Traivtez adiouftez aux. fix liures dé. 
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 payscen quelques figuifications vient 
244 patrie. 


on &'adb,cano. : 
; © Paraits, Pamphilus de: & 
@i de ST | 


A 
21 


era, formé: de l'accufatif Grec de 


ces Meflieurs qu'ils prennent. garde 
: que des accufatifs des noms de la cin= 
# quiéme declinaifon terminez ena , if 
ss" cftformé desnomsfeminins de la} pre: 
mr pire declineifon des Latins, particus. | 
airement dans. les noms dé ville” & 
le pays. , Helläda, Ancona; Chou; 
Na bona , Närona, bebdomada, cra- 


TE 


dut 


2E à 0 AL 
nr: 
À 1 


Be + Qu) 
pee tÈ. ; 
DA 2 ; à LEE 


 ANCARTE;: & Pandeétes , Pan-. 7 
Ha, & Pandeikz ; de lamefme parti- : 
aie QUES & de ape, charta, &. he Lt 
bus capio “comme Pandore, Pardo- “+ 
| Le Ch de por; donsm , & panthere, me 


ip, befte cres-farouche, frpañante 4 
les autres en cruauté. 1 aducrtirayi iCy* aus 





3 > ntroduétion Geographique de. Clu- us 
»uerius. l'aduercis auffi le Lecteur, que è 


+1 ?ALINODIE , Palinodia , de ar, Gi 


ne" nus #thare ) T Fe frcopeer à Ke | 
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thra, crepida, caffida, & autres. 

PANTOvELE, chauflure de cham= 
bre, quia du liege pour femele, & tient 
lc pied chaud , a donné de l'exercice à 
nos Grecileurs : les vns.latirent auec 
Budé de rawngimes , qui eft toute de 
liege, & cela eft faux ; lesautres de 7x- 
ngtnos, qui foule le liege, & celle-là 
eft veritable, quantau fens : les autres 
aucc Grapaldus cité par du Bais de 
ru niquiaog, OÙ de mm mptacç , qui eft tres= 
vtile & tres-commode, particuliere- 

ent aux gens d'étude, Turnebeaufli, 
quoy que tres-iudicicux en toute au- 
tre chofe, c’eft grandement abufé auét 
fon rt TS ee ras pedum infs= 
de. Ie croy qu'il ya quelque myftere 
national dans cette terminaifon, com 
me en écoufle, maroufle, caroufle, &c. 
& qu'elle a paffé leRhin pour veniren 
noftre France, pantuflen difent. les A. 
lemans. 

PAoN,ou Pan; Pauo, pays A TIR | 
paoneffe oupanceflc,pana,oùvous voyez 
que lu du mot original fe perd, qui de 


amd te 


sm 
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meure dans le verbe fe pauonner,pawo- 
pis inccfum imitari, &.dans les noms 
de pauonnade & de pauanne cfpece de 
dan(e. 

PA»A des petits enfans, commun: 
aux Grecs, Latins, François, & plu- 
ficurs autres nations,a efté enfcignépar 
la nature. Le motde Papa, autrefois 
commun à tous les Euefques , veut di- 
re le mefme que Pater. Depuis le temps 
de Gregoire VII. cemot n'eft donné 
ne feul fouucrain Pontife de l’Egli- 

e,qui eftainfi appellé comme pas abre- 
26 de Pater Patrum, ou felon quel- 
ques-vns de Pater parria: & delà, tiare 
papale,. entrée papale, la papauté, 
&c. Le papin.fe dit de la boulicor- 
dinaire nourriture de ceux qui difent 
papa en commençant à begayer. 

PAPIER, oupapyer ; PAPYTHS, Ti- 
avpis , paperaffe, papetier , la papete- 
rie. Je croy. qu'il faut doubler le p, à 
pappelard, pour le deriuer de pappum 


“ebducere alicui : maisiene fçay s’il en 


futfaireautant au papegay. 
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PAR, pers NT PR 


PARABOLE ; parabola, de cette 
_prepoñrion Grecque mb & de Bmw, 
DRAM | COMPATO: | 
 Paranis, paradifus, megdtiocs 
bortas.Le paruis de l'Eglite de N.D.& 
desautres, foit Cathedrales, foit Col- 
legiales dans ce Royaume & ailleurs, . 
eftaufliappellé fouuent du n6 de para- 
dis,paradifus, quoy-que felon vne au- 
tre opiniô non moins probable il vien- 
ne de parnifiumou paruifim; à parue- 
rum[eu paruulornmfcholis , des écho- 
lés des enfans qui eftoient proche des 
grandes Eglifes. Il peut aufli venir 
d'autre part, fiie ne me trompe. 
PARADOXxE, paradoznm , de mx: 
preter, Sc dEa opinio: … 
PARAGRAPHE, paragraphus, pa 
ragraphe , de mhayçapu, adfcribo, an- 
note. C'efltoitvne certaine marque 
inuentée pour diftinguer lés parties 
des Poëfies Grecques, qui eft mainte- 
nant, employée pour les diftinétions 
_ des loixdansle Droit Romain ,& por- 


| 
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te Le figne de deux SS. ou de fuite, ow 
iointe l’vncauec l’autre en cette forme 
$. Ondit parafer, mettre fon nom & 
parafe ,.c'eft à dire la propre marque 
de fa fignature, fon feing manuel, pour 
fe diftinguer des autres, & empefcher 
Jes fourbes de ceux qui contrefont ’es 
écritures. Nous difons aufli parafer 
vne écriture, la barrer de traits de plu= 
me tout au tour pour empefcher les 
fraudes & additions. 
PARALLELES de Plutarque, & au- 
tres, mettre en parallele, deux lignes 
paralleles qui font toufiours dans vne 
mefme diftance , parallelns , mbamnaos, 
aguidiflans. | 
PARALYSIE, refolution de nerfs» 
paralyfs , paralytique, paralytions, de 
apynvo , refolne. NO 
:_PARANGON, modelé du patron, 
fur lequelon fe doit regler & mouler. 
de aRyliœrser., pluftoftque de Ris. 
car parangonner proprement , c'eft: 
mettre angle fur angle, cofté fur cofté, : 
coing fur coing,&c.en fuite comparer, 
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confronter, & mefurer vne chofcà vne 
autre pour fçauoir ficllesfont pareil- 
les: mbalritar , contesfois en fa pro- 
pre fignification chez les anciens au- 
theurs Grecs fe prend pour cubito repel- 
lere ,arcere,repudiare. nu 

PARANYMPHE, par4nymphns, qui 
conduit l'époufée, & eft proche d'elle, 
og rvugns. Et oùfont Îesbiens para-- 
phernaux de cette marice ? Quand aux 
Paranymphesdes écholesde Theolo= 
gic & de Medecine de Paris, c'eft vn 
terme purement metaphorique, tiré 
par allufion des nouuelles mariées. 

_PARAP»ET , mot d'architecture & 
de fortification , vient ou. de mor 
masua ,Cortina, où pluftoit de egiris- 
por où meme pona., quod pinnarnm lo= 
cum occupat. Le mot de dub aiiper 
fe trouue dans Vitruue. rs 

PARAPHRASE, paraphrafs ; de 
a eg peate, fenfum non verba explice, 
 H, E. garde l’ordre naturel renuerfé 
par, nos aduerfaires, fuiuant en cela 
leur train ordinaire, 
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PARASITE, parafitus, mRdans, 
qui flate pour auoir à manger, & qui 
fe tient prés des bonnes tables. 

PARDONNER, pardonnable, par- 
don, gigner les pardons, &c. ne vien- 
nent point de madouday , concedere,in- 
aulgere , mais des mots Latins perdo- 
#0, perdonatio, Les Capitulaires de 
Charles le Chauue faitsà Coblents: 
Propter Deum © propterillins amorewm, 
G* pro. illius gratia perdeno quidquid 
contra me misfccerunt, &c. 1e pour- 
roisrapporter plufieurs femblables té- 
moignages, mais jaime micux faire 
court, | 

PARENTHESE, paremthcfs,, de mm 
psy np , interpono. 

PARESSE, vient felon Budé & H. 
Eftienne,de rpinç,remifio,negligentie, 
aaeimu laxo;remitto. Les autres croyent 

uc les pareffcux, ec’eft a dire Îles 
couards & lafches, font ceux qui ne 
cherchent qu’à parer aux coups. fans 
ofer attaquer l'ennemy , ou qui fe pa- 
sent de mille excufes, quand il Aus 
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crauailler & entreprendre quelque 
chofe, piger, quem pigetlaborare, ope- 
rari. 

PARLER, vient de parole, en Ita- 
lien parola , que nos anciens ont prisdu 
parabola de la Bible, afumens para 
bolam [am , idef} [ermonem , a“egts- 
28 Sm @ mpyCdmear, conferre, Voyez: 
l’obferuation qu’ena faite le tres-{ça- 
uant & tres-iudicieux interprete de 
Ja faine Efcriture le P. Iean Mal-- 
donat de noftre Compagnie, fur le 
Chapitre 13. de l'Euangile deS. Mat- 
thieu, en ces termes : Parabola no- 
men eff apud Ecclefaftices autfores adeo: 
vftatum , vt quemadmodum obferna- 
Hi, omne verbum parabolam avpellaue- 
rint : vnde Italis @ Gallis, parole, 
H'fpanis palabra, quaf parabola faita; 
ef. Quelques Helleniftes font venir 
ce mot de mgraaër, #ugari, deblate- 
rare ,obloqui : ce qui n’eft nullement à 
ge , fi ce n’eft qu'ils nous veüillent 

ire entendre que tous les parleurs 


font hableurs ou habladeurs d'Efpa- 
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gnc, fabulatores, ou encore quelque 
chofe de pis. Parlementer, parlement, 
parloir, &c. 

PAROISSE, paræcia, parochia, de ui- 


| porws accola,qui inproximo habitat , ou 


de mipoyoc, qui prebet G: f[nbminiftrat: 
ad vitam necseffaria. Voyez nos Loix 
anciennes & autres autheurs , princi- 
palement les Ecclefiaftiques, qui fc 
feruent des noms de parochus, paro- 
chia, parochiani, Ce que nos Helle- 
niftes ne deuoicnt pas ignorer, que: 
comme les Curez font obligez de four- 
nir à leurs fuiers les chofesneceffaires à 


 falut ; auffiles paroifliens font obligez 


de nourrir leurs Pafteurs,.& leur don- 
ner ce qui eft neceflaire pour la vie 
corporelle, & qu'en verité le mot de 
parochus dans la veritable fignification. 
conuient parfaitement bien & au Cu- 
ré, & à ceux qu'ila fous fa charge. 
PAsMoisON, fe pâmer, il eft pä- 
É, pene exanimatss eff, il n'a quai. 
plus d'ame, c’eft à dire de refpiration , 
& par confequent de vie, de fentiment, 


_ 
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&c de mouuement. D'autres ont re- 
coursaumot Grec amopa , OU eme, 
nerucrum cennnlfio, de ax, traho, 
conmello. Le mot de fpafmus Latinizt 
n'a pas efté inconnu à nosanceftres.. 

. PATE, où pafte, ne vient pointe 
ra sh, infperfa , ny de rime , mais de pai- 
ftrir, pinfere fine panfere, & au fupin 
Pallum & piflum, &. delà les patcz, 
patifliers, patifferic, & la bouche pa- 
teule. | | | 

PaTIR, pati, maoeir, & à l'aorifte 2. 
zadiy: patient ,.paflible, paflion, p2- 
tience ;patienier , fc paffionner, &c. 

Pari, vient pluftoft de pate, qui 

fe prend pour vnpicd plat, patuluspes, 
que de rnir calcare. 

PATRIARCHE, patriarcha, de 7a- 
mp EC api, 

PATRIE patria, mareia,.mte/s, pa- 
triote,. & plus fouuent compatriote, 
sure rei0 ne, qui.cft de mefme pays. 

PATRON, vient de patromws, mot 
purement Latin, que les Iurifconful- 
tes & autheurs recens ont grecizé, æi- 


LS 
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ur chez Plutarque, Theophile, & 
vne infinité d'autres femblables. l’ai- 
meroisautantdire, quemsxfoe vient 
de maifon , & panis de pain, & patro- 
##s, du droit de patronage, Confules » 
& Pratores , de Kireunis & Tlpairwpis. 
Sices bons Meffisurs auoient bien leu 
Hefyche, ils auroienttrouué la con- 
damnation de leur temerité & igno- 
rance groflicre : zdapuveç d1 em: 
2% 1009 v Tor Pç POUAj uw MAIS VD Po 
hu éramr 0rnç, & ce qui fuit, où ie 
croy qu'il faut lire prod Bande i me 
Joe, & non pas upirédper, 
PAVME, palma, rardu, ioütr à la 
paume , dautant qu'on pouffoit les pe- 
lotes de-drap, ou les balons de cuir, 
auec Î4 paume de Ja main , deuant 
qu'on cuftinuentéles raquettes & les 
batoirs ;paumier, empaumer, : &c. 
Onditaufli quelquesfois paume poux, 
palme, palmus, mefure affez ordi- 
haire. | ET 
PaAvsE , paufa, radiç, paufer , fai 
re paule ,paufure) rai sCeffare, repo+ 


fr, &c. 
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PAVVRE, pamper, PAUUTELÉ, PAR 
ipertas, paUUrEt, pasperchius, appau- 
urir, s’appauurir, &c. Les H elleniftes 
les deriuent de zuvpos, pancus , nonmul- 


ENS, 
petlen, peignoir ; &cc. | | 


A 


PrINE,pœ@nA min, pencux, pæno 


fus, penible , fe pener, penitent: 


-penitence, grand penitencier, &cC. 


PELER, ne vient point partranfpo- 


fition de amv, decorticare, mais où 


de peau. pelis, ofter la peau, comme 
| P , 
peler vne pomme, pelure de chataigne, 


&t autres fruits, &c. ou de poil, pil#s; 
ofter le peil, depilare, expilare, co- 
chon pelé, tefte pelée, &c. De ces 
mefmes motsfont venus pelu , pilofus, 
pelage, peluche, epelucher, pelifle, 
pelle, pellis vilefa, pellita vefhis; 
_negrcpelifle, furpelis, ce quife met 
fur les robes fourées des Chanoines 
& autres Ecclefiaftiques, /#perpelli- 
ceum, peaucieÿ ; pelletier ,pe/o ,pel- 


letarins , pelleteïie, &c 
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PELICAN, pelicanus, maexaç, KR. 
mAtwÇ , parce qu'on dit que de fon 
bec , comme d’vne hache, il s’ouure 
le ventre, pour arroufer fes petits ma- 
lades, & les guerir de fon fang : Ex4- 
Animes animans pelicanus fançuine pul- 
dos, vers intercalaire d'yvn chant Royal 
fur les armes de M. le Mafurier pre- 
mier Prefident de Tolofe, par le feu P. 
Auberi Iefuite. Hefyche dit que c’eft 
vn oifeau 2pr5o7 m moñdmior MY TEUTOUY TE 
dérda, qui perce & troüe les arbres 
auec fon bec. 

Pene de ferrure, de "mm, nauette 
detifferan. Mais c’eft en verité faire 
nos ferruriers bien doctes, que de les 
faire pourmener par laGrece, & leur 
donner entrée dans les boutiques des 
autres artifans, pour y chercher par 
analogie des mots conuenables à leur 
art. Que fi c’eft vnmotfaità plaifir, 
comme vne infinité d’autres dans les 
boutiques des menuifiers; charrons, 
patifliers, cordonniers, &c, les voilà 
bien tous trompez. 


EE © LS 
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PeNTATEVQYS , pentatenchus , de 
run quinque, & ndxes liber, ouura* 
gediuifé en cinq liures, ou recücil de 
cinq liures diféerens, foit du mefme, 
{oit de differensautheurs, comme nous 
l’apprenons de l'Heptateuque ; & de 
l'Otateuque. Que fi ces Mefficurs 
ignorent ce que ces mots fignifient, 
ils n’ont qu'à confulter les Interpretes 
dela fainte Efcriture, ou fe contenter 
de cet aduis, pacs te aux cinq 
liures de Moyle ceux de Lofué & des 
Tuges, qui a pour adioint celuy de 
Ruth, on compole l'Heptateuque, 
qui deuiendra Oétateuque ; fi vous 
comptez Ruth comme vn liure fepa- 
ré de celuy des Juges. 

PENTECOSTE , pentecoffe, mot la 
tinizé dans lesfaintes Efcritures, #r- 
ment nues, dies gninquagtfimns. 

PERCHE, poiflon, perca , au, de 
aus, tacheté de noir, Car perche, ba- 
ton & mefure, vient de pertic#, fe per- 
cher, &c. 

PERDRE, perdere, sir, Qui NC 

| répond 
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répond pas à tous les fens du Latin, ny 
du François, de peur que lesapprentifs 
ne s’ytrompent. On fait | pri 
percer ou perfer ,perfecare, perforare, 
pertundere, le perle-lettre, la perfe… 
pierre, &c. du mefme ir, dirse- 
re, trucidare, Où de coy , aorifte 
1. de l’infinitifde #ipo, au futur #4, 
& chezles Eolcs, few, transfigo : vn 
pertuy, vn trou, vient de deg j 
& peut-eftre aufli pertuifane ( que 
d’autres écriuent partifane) à caufe de 
la largeur & grandeur des playes qu'el- 
lefait. | 
Pere. Voyez Mere. 
PERDRIS,perdix, apdié. 
PERIPHRASE, periphralis, de ms 
pero, circumloquer. À 
Pers, qui eft de couleurbleuë 
glaucus ; le Temple des perf-verds. 
Quelques-vns aimeront mieux l'inter= 
preter , Perficus color, qui eft venu de 
Perfe, que d'aller au æwç de nos Hel- 
Jeniftes, tacheté de noir , outirant fur 
le noir. Hefyche dits cuoc prune 
KR 





1 
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| 4 ! pére , x oui. Les querelles & les 
(LE }l difputes dansles Cirques des anciens 
f{ 1 { Grecs & Romains, entre les Prafini, 
HUE & Veneti, montrent qu'il eft bien 
EU croyable que nos anceftres ont tourné 
LR premierement les Prais, & leur cou- 
Wii leur de pourreau, æegnr, la couleur 
1] Praifle, & enfin par corruption Pers 
Fi & Perfe. 
14 PERSIL, petrofelinum, de m@r pe- 


tra, & ouvre apium ,efpecc de perfil, 
Î qui vient parmy les pierres. On a don- 
ï né par aprés ce mot à toutes Îés autres 
j fortes,comme il a efté pratiqué en plu- 


(FA Ë ficurs autres occafons. 
Aa PERRVQVE, &perruquier: l’ai- 
HE me autant auoüer mon ignorance, 
La que de les faire defcendre de mm rixm,co- 
LYS ma adftititia, formé deiraË, émpoftor, 
Hi à ÿ4yant fiipeu de tappert. H faudroit 
(A } voir fi-les Italiens, où antresdenos 
Fa voifins ,; n’ont rien de plus appro- 
JE à chant. | L 
k Pesrrie , où pluftoft parvne diph- 
\ Î thonguüe pañtrir ‘ou pcifirir, ne vien 
# - 
1e: 


is mir 


\ 
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pas de mer, coquere, (ie fuis encore 
à trouuer vn bon autheur qui le pren- 
ne pour pinfere) mais bien dudit 
pinfere au {upin p:ffum. Voyez Pafte. 
PESER, vient de poifer (& en quel- 
ques lieux de ce Royaume on dit enco- 
re, cela mepoife) ponderare , pendere, 
appendere ; penfare, penfitare , & non 
pas de mir premere. Pois ou poids, 
pendas , contrepoids egwipendinm ; vne 
monnoyce de poids ; vn écupefant, de- 
aarins penfans, dans nos anciens Au- 
theurs, pefanteur, pefeur, vn homme 
pefant, tardif, quine peut marcher, 
ponderefus ; repeler, &c. 
© PHAISAN, phlegme, phrenefic. 
VoyezàlalettreF. 
PHARE, pharus, çams, flambeau 
mis fur vne tour, ouautrelieu éleué, 
our feruir de guide aux vaiffeaux fur 
mer durant la nuiét. 
PHEDRE, Phedrus, Gaudpiç, bila- 
vis ,alacer., 
Puenix, Phœnix ,OanE, fignifie, 
le grand-pere de Cadmus, gr homme 
1} 
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natif de Phenicie, l'oifeau qui renaift 
de fes cendres, vn palmier, & vnecou- 
leur cirant fur le rouge , phœnicens, 
fine puniceus color. De {çauoir celuy 
qui a donné le nom aux autres, oude 
quelle langue il aefté formé premie- 
rement, c'eft ce que ie n'entrepren- 
dray pas de dire maintenant. Ces pa- 
roles de Iob en fon chapitre 29. n. 18. 
In nidulo meo moriar, G ficur palma 
_smultiplicabo dies meos, font tournez 
porles LXX. nmamia mou mpaoy Gantp 
gate qoirixog man jeoror Riom , GE 
quelques-vns l’interpretént non feu- 
lement de la palme, maisaufli du Phæ- 
nix, oifeau Éceletre dans les anciens 
Autheurs Chreftiens & profanes. 
PNHILADELPHIE, n'eft point nom 
de Prouince dans l’Apocalypfe ; c’eft 
vne ville , comme Ephefe , Pergame, 
Thiatire, & les autres, qui a efté nom- 
_mée Draadkrgaa de fon fondateur, fur- 
nommé Draddkago , amicus fratris, : 
arnaus fratrem ,ou en effet, ou par an- 
tiphrafe ,; comme Ptolomée fecond 
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Roy d'Egypte, apres fon pere fils de 
Lagus. l'ay defia dam que ces 


Meflieurs ne font gueres bien verfez 
dans la connoiflance de la fainte Efcri- 
ture, & qu’ils ont pluseftudié Pafor, 
que le texte original. Ils ontencore 
commis vne autre faute contre la lan- 
gue Greque : car pour fignifier chariras 
fraterna, on doit dire graadinqia, &c 
non pas paad\apeaæ,; qui cft la termi- 
naifon ordinaire des villes, qui ont pris 
leur nom de leurs fondateurs |, .4le- 
xandria, Antiochis, Attalia, Apa- 
mea, Laodicez, &c. Voyez noftre Bi- 
bliotheque Profodique. De plus gixto, 
amo, dtofculor, n'eft pas la racine, au 
moins dans Eftienne & Scapula, mais 
giro, & il n'y a perfonne qui doiue 
ignorer que tous ces deriuez, qraëci- 
Caog , QAR TES, PAU TP, PIAOMOUIDE, Qi 
as ngie , font tirez de gixcs, comme les 
lettres mefmes le montrent. Conr- 
bien de fautes, & tres-lourdes en vn 
feul petit article ! 
PHizsMon, Philemon, Si uwr, de 


R à 


ei « 
Dé vu nn 
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géo, comme aufli Philetas où Philei 
tes, Philotas, Philon, &c. 

PHicipps , Philippus, Gimme, de 
oinç, & irme, amateur des cheuaux, 
genereux, propre à la guerre ; quifont 
routes qualitez conuenables à vn Prin- 
ce, à vn Seigneur , à vn Gentilhome 
me. 

PirosoPHEe, Philofophus, de qi- 
A6 s À pie. 

PHIoLE., phialæ, quan, qu'ils ont 
repeté deux fois, & nous auec eux. 
Mais pourquoy ont-ilsoublié les Pha- 
feoles ou fafoles, la phantafe ou fan- 
taifie, la phlebotomie des Chirur- 
giens , le phlegmon, la phthifie, & les 
phthifiques qui pouuoient aufli bien 
tenir leur rang ,que plufeursautres. 

PHRASE, phrafis, pexns, de pexie, 
dequor. 

PHYSICIEN, phyficus, dequas, n4= 
tura; 4qÙw, gigno. Dela mefine four- 
ce vient Phyfognomie, car c’eft ainfi 
qu'ilfaudroit écrire & prononcer, ou 


phyfhognomonie ; phyfognomis , de 
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PLION UE , COgHitor nature. 
PicHEr, & mefmeen quelques en- 
* droits vn bichet, bichier ou pichier, 
Biwg, LBixior, delsolum > Vrna , cruche, 
ou autre vaiffeau. 
Pin, pefé mx, pieter, pictiller, 


piedeftail , Picdmont, &c. piege, pedi. 


64, & non pas de #71 ou #5, empef- 
cher, gs es impedire, depefcher, 
expedicare, expcdire, pietiner, empic. 
ter, neton petit pied, periols, pedafcu- 


bn:, pieton , va de pied, trepié, #ripus, 


pedal, les pedales d'orgues, &c. Les 
poux & les pians,. viennentaufli de la 
mefmeorigine. . 
PIERRE, Petrus, mc; petra, le- 
pis , lespierreriesdes dames , lapides 
fes lapslli pretrofs,les pierres pretieufes, 
pierricre, ou perriere, terre picrreu- 
{, lesperriers à ietter des pierres, 
petrifier, &c. | 
PIFRE ; ne vient point de #popmor, 
chargé de viandes, quieft vne agrea- 
ble réuerie. On ditavffi vngros bifre, 
qui eft le mefne, à caufe de l’affinité 
| R iüii} 
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ment, pilotis, &c. fi les pilotes des 
nauires , & le pilotage viennent delà, 
ie men rapporte au iugement du Le- 
- teur. 

Pirrar;,enlralienpigliare, eft pris 
enl'vne & l'autre langue , de pilare, 
dont a encore deux compofez en vfa- 

e, expilare & compilare, pillage, pil- 
| , pillard , pillerie, &c. 

Pin, pinss, mves, les pignons, pi- 
ei nuclei, pinoie & pinaycpinetum. 

PINSON , fpiza, ann, fringilla di- 
a per onomatopæism , nm % aifars 
ot Aratus, xaj airoç nou ançur , teffe 
Enflathio. Voyezaufli ce qu'en à dit 
Hcfyche , œiça d' prete spouro CPL LT LIEN 
env X a édbç dpi Sueiur, air, EC. 

© PENTE, prntha; mire, ou de mivur, 
quia mär:en l'aorifte fecond , d'où nos 
Helleniftes deriuent pion yure, celuy 
quiaime le piot , ou qui en prend plus 
qu'il n'en fçauroit porter. H. E. dit 
pion; piots er de mér : & adiou- 
#te que Budé cire pinte de mn. 
© Piper contrefairele pipis des oï- 

| v 
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faux, & les deceuoir, vient de p'pire, 
1n/far auiums, imitari Ppitum anicu- 
larem ; pipée ; pipe, pipeau , pipeur Ê 
Piperie : & i'eftime qu’au lieu de pipa- 
t4s de M. Siumaize, il faut lire Pipi= 
t#5. Or comme la natureeftla meime 
partout, elle a pû apprendre aux Grecs 
à dire mm au mefme fens de tromper 
les oiftaux, puis les vierges, & delà 
apHrommme, Quimedira d'où vient la 
pipe de vin, la pipc detabac, &c. Re- 
marquez les paroles d'Hcfyche : mm 
41 T° War n AE nminrey 7ÿç TJ à pu 
VÉcr pur fs. Atout dù D mn À mme, 
& la mefme nature nous 2 enfcigrié le 
mot de piailler au lieu de pipailler,pipi- 
lire pipilar:, &c.  _. 
Pic, pics , oifeaqui a vn bec poin- 
tu, dontil pique & perce les arbres, 
ë delà eft venu noftre pi , ou pic, ou- 
til de fer, qui a vne pointe aiguë &e, 
acerée, comme le bec d’vn pic , pour. 
piquer, & foüir la terre, & la démé- 
ler des pierres & racines, qui s’y ren- 
Soncrent ,comme aufli piquer, (qu'on » 
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écriuoit anciennement picquer ) pi- 
quoter >» piquant , piqueron , pi 
ja piqueure , pique, piquier, & 
1 vous voulez la Picardie & les Pi- 
cards. Les piochons, & les pionniers, 
trouueront icy pareillement l'orgine 
de leur nom. Quilira cecy attentiue- 
ment, renuoycra bien loin le sw, 
eébere , tundere, pungere, de nos Hel- 
Jeniftes. Hefyche ne dit que ëdrar, ra- 
dere, carpere, carminare. Nous parle- 
rons de la picorée vne autre fois. 
PIRATE, pirata, miexms » p'ade, 
de ME LE 00 s CAP:0 ; KA MOUPN9ÇSAUSHS Inpéorae 
a vdun, felon Heïyche : piraterie, m4 
esmeuor n'mç ar , dit le mefme. 
PiTANcE, que quelques -vns de 
nos autheursE cclefiaftiques nomment 
pitancia , cft deriué de pitacimm.; ® 
am 'Aamor , mot vfité dans Les écrits de 
J’vn & l’autre Hincmar, & en plu- 
fieurs autres endroits, pour vnetablet- 
te enduite de poix p'x;mieu; cire, &c, 
dautant que perfonne ne receuoit {n 
æertion de: pain, de.chaïr,.ou atitre 
R v}j 
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chofe neceflaire pour la vie, que ceux 
qui cftoient écrits dans la matricule ow 


catalogue du chapitre ; monaftere , 
hoftel- Dicu, &c. D'autres ont voulu 


la deriuer de pite, demi-obole, petite 
monnoye ,.commeauflh lès pieux, qui 
demandent la pite: Mais ils & font 
trompez: car pitié, pitoyable, piteux, 
piteufement, viennent dt piws, & pies 


t45,. & nos Aucheurs François tour- 


nant le furnom de Piws donné à Louïs 
J. Empereur, &à Guillaume E. Duc 
d'Aquitaine , fe {eruent de pieux, de- 


__ uot, debonnaire, piteux, & pitoyable, 


se vaut autant que compaflif,.& mis 
cricordieux. H ne faut pas toutefois 
crojrequemaupiteux;, qui femble eftre 
fon contraire, fignifie cruel, impitoya- 
ble, inhumain :: mais bien celuy qui 


contrefait le dolent, & le miferable, 


quoyqu'il ne foit pas tel, feulemétpour 
exciter à compaflton en fon-endroit, 


pour adoucir la colere de quelqu'vn, & 


cuiter quelque plus grande peine. 


PLACART vient ou dezmaf , sabwlas, 


ET 
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ou de place plates, mania, ce qui fe 
colle & s’affige dans les places publi- 
on » & dans les carrefours. Nous di- 
_fons placer quelqu'vn, vn placet pour 
vne chaire, vn tabouret, deplacer, 
replacer, &c. Plaque & plaquer ont 
plus de rapport auec mdr , accufatif 
de #44, dont les Eatins ont pü faire 
vn fubftantif placa , & adiouftanc vne 
kttre.planca, vne planche, qui fe trou- 
ue danslesaétes de faint Marcel Pape 
& Martyr, & ailleurs, fi l’on n'aime 
mieux derjucr de planus , dautant qu'- 
elle eft applanie, & fert à faire l'aire, 
ou fol d’vnefale, chambre ou grenier 
plain & wny, planchette plancula, 
plancher d’ais vne chambre, plancher 
marqueté, pauéde brique, &c. 
PLANE ,plaranns, radrues, de m1œ&= 
ns, latus, vnde V irgilius, Et plata- 
nus latam prebet potantibus vmbrarw. 
De fait les fLüilles de cet arbre ne font 
pas fi larges , comme font fes branches 
qui font en grand.nombre, & s’étenr 


denr cn large de tous coftez, pour 


AFIN 
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pouuoir mettre à l'ombre en mefme 
temps pluficurs perfonnes. 

PLANETE, planeta, name, de Tau= 
rar Vagari. 

PLAT , planus, aan, le plat païs, 
Ja plaine, plamities camporum, tableau 
de plate peinture, donner du plat de 
l'épée , du plat de la langue, plate -for= 
me, vn plat debalance, plat de vaiffel- 
le, plat-fons, applanir, & peut-eftre 
plaftron, & platine. 

PLASTRE, plaftrier, plaftrer, plà- 
tras, &c de plafles, mrasuc , fiéfor , rha- 
ms, ad fingendum aptus , fiéhilis, eln- 
ro fine argilla faitus,\deèque Adam di- 
êtres protoplaffus . ra1oua , epus filluns, 
ThëdS, fiékio, formatio , TAdaw, firge. 
Le mot dc plafmare, employé par l’in- 
terprete dela Bible, mans tue plaf- 
mAucTHNL MCtotuns in CircHitu , à dons 
né occafion à nos anceftres d’appeller 
plaftre toute forte de terre propre à 
mettre en œuure, & plus particulie- 
rement pour celle quieft fi frequente à 
Paris, qu'à fon fuiet on dit en com- 
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mun prouerbe, qu’il y a plus de Mont- 
martre à Paris, que de Paris à Mont- 
matre, de mefme que chou pour chou 
Aubert-villiers vaut bien Paris, & 
femblablesfaçons de parler. 

PLAYE, Plaga, FANM, de 7Añosw , 
percutie, ferio, playé, plagatus, dans 
la vulgate, & plagare, dans les Loix 
anciennes. 

PLEIN ,plenus, 7x0, plenitude, 
plenitude , pleine-Lune, le plein de la 
Lune, pleinement ; tout à plein, ple- 
miaireindulgence, plenicre cour, em- 
plir, remplir, remplage , remploy, 
rempliflage; replet, repletion, emplir 
& employer, implere , emplette ou 
emploite, chercher de l'employ, rem- 
plir les tonneaux vuides, exploit ex- 
p'etum, &c delà exploiter , bel exploit 
de guerre, &c. 

PLEONASME, pleonafmus, de ra0= 
ralw , abundo. . : 

- Prevresie , maladie dela pleure, 
pleurefis, maéveïns vécoçénépia ; TASes 
ms ; pleuretique, de zaéex ,mem- 
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brana fuccingens coffas , maëpor, latus, 


coffa. 
Povece, ou poelle, del'ancienpael- 
le,patella, pouëlon,patelluls. Nos Hel- 
leniftes écriuent poale ou poüale, &. 
la deriuent de max , ou men , folinns, 
aluess,vrna. H. E. leura appris cet 
te leçon. | 
Pocne, & pochette, peræ, pere 
la, de mwç vellus, peau de mouton 
dont elles font faites ordinairement. 
Le iabot d’vn oifcau s’aspelle poche, 
à caufe de la reff:mblance. Pocher 
l'œil à quelqu’vn, & des œufs pochez 
en l'eau, &c. Du Bois écrit paulcer 
les yeux, pollice elidsre : maiscela 
, ae me contente pas pleinement. I] faut 
confulter les Alemands & autres 
eftrangers. | | 
Porme, Poëte, poëtaftre, potf:, 
poëtique, &c. de muiw, fingo. 
POING, p#onus, muyan, poignée, 
prgilluss poignets empoigner, poi- 
E" pugie ; puginnculus ; Éyxiei= 
LES | 
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.. Poivre, piper, mme, poiurade, 
piperatum, poiurette herbe, poiurer 
faupoudrer de poisre batu , foit blanc, 
foit noir. 
Pois ,legume, pifum, mar, pu- 
rée, ou Rose sd poifée, L 
mentum e pifis, Riom , pinfo, decer- 
fic. | 
Poix, pix, max, poiflé, picatss, 
empoiffer, émpicare, piffalphalte mé- 
Jange de poix & dc bitume, mamagaa- 
ms: l'empois pour empefer les colets, 
manchettes, & autres linges , peut 
venir delà , parce qu'il eft gluant, & 
tient comme de la poix. M. Catheri- 
not Aduocat du Roy au Siege Prefi- 
dial de noftre ville de Bourges, au 
hiure 2. de fes obferuations & con- 
icŒures fur le droit, page 11. Dolis 
éx ligno compingebantur, É ne vinum 
ffincret, picabantur 1.19. D. locati.Vn- 
de Edi£tum Clandianum , ut vbheri œi- 
nearum prouentu bene dolia picaren- 
tur. Et noffrum vernaculim poinflons 
quad à picatione,vt videtnr, ditlum ef, 
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POLE ,polus , mao, vertex. de mate, 
gerto, l’eftoille polairc,polaris flella. . 
POLICE »politiaæ, MAITIA, , & poli= | 
ticus, maiuuwsç, de mg vrbs, ville 
bien policée de bonnes Loix : ce n’eft 
u’vn politique, vn fourbe, vn dégui- 
é; &c. L | ——- 
Pomprz,pompa, mum, de mur, 
mitte, pompeux, pompeufement. 
-PonT, pons, pontet, ponteau ou 
pouteau , ponticulss, droit de ponta- 
ge, PontALICHM ; Pontife , Pastifex, 
pontificalement, &c. Le Pont Eu- 
xin, le Royaume du Pont en Afie, 
viennent de Pontus Euxinus, mvRn6, 
MATE, . LP, 
PORC, porcs, mpws, pourceau s 
porcelet, porculus, porecllus , porcel- 
fulus , porcher, porcarius, perculator, 
porcherie, porcaris, porc-épic ou 
porc-épy, & c. D'où vient porcelaine 
ou pourcelaine ? Pourpié, partnlaca fr- 
ne porculata, au a figura pedis pulli ? 
PorE, porms, mpos, de mipo tram 


| fre. 
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PorEAV, poireau, ou poureau, 
porrus , œegnr. Gilbert de la Poirée, 
Gilbertus de Porreta, fine Porretanus, 
Euelque de Poictiers. Nous difons 
aufli vn poreau pour vn durillon qui 
vientaux pieds, aux mains, ou autres 
parties du corps, porws, müpog , cal- 
dus. 

. Por, premierement vaiffeau à boi- 
re, poculum 4 potu ditfum , np, mmw- 
enr, de mire bibo j puis employé pour 
fignifier toute forte de vafe, vn potier, 
Ja poterie, le potin, potée, potage, iar- 
din potager , herbe potagere, viure à 
pot & à feu auec quelqu’vn, les mains 
potes, vifage potelé, foldat armé de. 
fon pot de fer, pot Aanfe; d'où eft ve- 
nué la potence, {oit pour les criminels, 
foit pour lesboiteux, & le potencé & 
contrepotencé en termes d’armoiries, 
I! n'y a pas meme iufquesaux poti- 
rons boleti, bolite, fungi, qu'on fait 
venir de mmeser, parce qu'il reffemble 
à vn gobelet renuerfé, & Lont comme 
des pots ronds, 
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POVLIN,,pullus, TON; QUOY que 
ce Grecnefedife que des ieunes che- 
uaux que nous appe/lons poulins, com- 
me auf au feminin poulines , & delà 
on a fait vn verbe pouliner; mais nos 
anceftres ont pris cenom du Latin qui 
cft bien plus eftendu, & on diten fuite 
poule ,auec plufieurs epithetes 8 di- 
ftinctions, d'Inde, d’eau » de combat , 
patué, hupée, gloce, &cc. poulet, pou- 
Jette, poulaille, poulaillier, &c..de la 
fcule efpece des coqs & gelines, carle 
mot de bouflin comprend quañ toute 
la fignification de Pullus; pource quire- 
garde les oifeaux ,les pouflins des hi. 
rondelles, des Moineaux , des cailles, 
&c. Ie cherche d’où l’on 2 appellé du 
nom de pouffiniere la conftellation des 
Pleiades, qui eft prés du genoüil du 
Taureau fione celefte, 

Povimon, Palmo ,mupr de mi 
refpiro, vn pulmonique approche plus 
de fon origine Latine » Palmonicus , 
mÉorinde, 


PovrPRE, purpurs, PPFUER ; POUT« 
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Pré;purpurens, Parpuratus, empour- 
pré de fon fang, il eft mort d’vnefievre 
pourprée, le cuir eftoit tout couuert de 
pourpre, &c. Pouffer , autrefois poul- 
{er, pulfare , le poulx pulfus, &c. 

PRAGMATIQYE fanétion, pragma- 
tica fanilie, ordonnance de nos Rois, 
& autres Princes & Republiques , de 
œegio, facio, comme auflila prati- 
que, les praticiens, gens de faciende, 
pratiquer la cour, le bareau, les pra- 
tiques du monde, ie fçauray bien le 
pratiquer, &c. 

PREMIER, primus , meñnç, pre- 
mier né, primogenitus, les premices 
ou primices, primitiæ, droit de premef- 
fe, primer, primat, primauté, la pri- 
mevere, primbord, & prime abord, 


primeface, primelune , printemps, 
printanier, primfaut, l'heure de pri- 


me, primerain, primicier, primitif, 
& autres, monftrent bien que nos an- 
ceftres n'ont point eu d'égardau Grec, 
mais feulement au Latin. Le mot de 
@ws cftant poëtique, & d’vne figni- 
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fication toute particuliere, s’ileft vray 
qu'ilaitefté formé par abregé de œeÿ- 
payes, dequoy ic doute fort, n'a pas 
donnéaux Latins occafion de leur pri- 
mus. Si ï'auois entrepris de faire vn 
etymologique Latin, ic dirois que 
comme v{rimss vient de la prepoñtion 
vitra,auec la terminaifon imus , auf- 
fi primus vient de la prepofition pre, 
& de ia mefme terminaifon. Maisie 
laiffe cette fufée à déméler au liure de 
Voflius, & autres de ce genie. 
C PRESTRE ,presbyter, æpéou, mpiu 
nipos, fenex, fenor, la charge & di- 
onité de Preftre,æpcounieusr, le prefby- 
terc ou logis du Curé, mæptfunpéior, au 
moins felon l’analogic , queie ne tou- 
che qu’en paflant, Les prebendes pre- 
bende, viennent de prebere, preben- 
diersfemiprebendé, & c. | 
PRIX, ou pris, vicnt depretium, 
& non pas de œuiË, dés, donums, pre= 
tieux, pretiofus , priler, mettre à pris, 
& delà apprecicr, adpretiare, prifée; 
prifeur, déprifer , depretiare , le glof- 


L 
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(aire, depretiati, énañu%rnç, mépris, 
méprifer ,que quelques-vns font ve- 
air de méprendre , mais fans fuiet. 

PROBLEME, problema, mea, 
de ©@esCamw , a sp , queftion proble 
matique, qui fe peut fouftenir & di- 
fputer des deux coftez. 

PROCHORE , prochorus, nom d'va 
des fept premiers Diacres danses A- 
€tes des Apoñtres, de wes'yepes, chori 
fue choreæ duétor, le prechantre, ou 
qui menc la danfe. | 

PROGNOSTIQYES, prognofhica, ©e- 
yrostua , les fignes & marques, par lef- 
quelles on découure, & on predit les 
chofes futures, oeyrwœm, prenofte. 

PROLOGVE ,prologus , wesaysç, les 
prolcgomenes de la Philofophie, 
oexpupa, de @eAtyu , predicere, 
prifari. | 

- PRONE, & proner, ne viennent 
point du Grec @esræos , le porche , ou 
a nef de l’Eglife, comme quelques 
Hilleniftes ont crü. Les gens fçauans 
{ont détrôpez maintenant de cette er- 
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reur, quifembloit auoir quelque ap- 
parence de probabilité. Ils viennent 
de praconinm , & pracomari, annon- 
cer, fignifier, aduertir, & delà vient 
aufli noftre preconifer quelqu'vn, qui 
ne vient pas de @efras, quoy que nos 
nos anceftres l’ayentterminé à la Grec- 
que. Ce petit mot fuffira pour cette 
heure. | 

PROPHETE, prophera , œespums , de 
@Spmu ; predico , prophetizer , pre- 
phetique , pr A D » prophetie, 
&c. 

PROPRE, ne vient point de @e5æe- 
my, decorum : cela eft bon pour trom- 
per des enfans qui ne fortent encore 
que du maillot & des bras de la nour- 
rice ; mais de proprius , propret, pro- 
prement, propreté, dautant que nous 
adiuftons , ornons, & embelliflons 
ce Fo nous eft propre & particulier, 
Jaiffans ce qui appartient aux autres, 
& nommement au public , propriceté, 
proprietaire, s'approprier quelque 
chofe, &c. 

| | Pro: 


oO 
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PROTOTYPE, Prototypum, meme 
mr, de œepnç primus, & nc for- 
ma, fgura, charaîter, qui retient la 

remicre forme, qui a efté le premier 
sara pi à écrit, imprimé, 
batu ou frapé, felon les diuers arts, 
Maïs pourquoy a t-on omis les proto- 
colles des Notaires, & les Protenotai- 
res? comme auffi la proüe des vaiffeaux 
prora , TCSex de mœeseg uw, 

PRVNIER,PrHnWS, ©; Pru- 
ne, pr#n#m ; PEURAÿC , PrHNCLHIM, PIU- 
neau, prnum pallum ; prunelles des 
buiffons , la prunclle de l'œil, &c. 
PsALME, pfcaume, ou feaume, 
pfalmus, dau, de Jémar, canere, 
“pfallere, qui nousa fourny le pfautier 
pfelterinm, qui eft mefme pris pour : 
vne forte d’inftrument de Mufique, 
‘vn pfalterion, la pfalmodie, Jaauwdÿæ, 
ue nos anciens François ont aufi ap- 
pellé pfallentinm , plalmodier, &c. 

PTiSsANE, & par corruption du 
langage, tifanne. ptifana, fume bocpri 
Janarinm oryze, dans Horace , du 
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Grec ñioun, orge batu & dépoüillé de 
fon écorce, bien pilé & mondé, bor- 
denm pifi#m de ñiosw , pinfo » de- 
, cortico.. | | 
Pvcz,oupulce;, palex, Lima, pu- 
ceron herbe aux puces, s'epuccter, 
comme s’époüiller, &c. car ce que 
 fignifie pedicules en Latin, peut plus 
à propos eftre tiré de mÿ, que le pied 
de nos Helleniftes. 
PYLIER» ou pilier, en quelque fens 
u’on le prenne ne peut pas venir de 
M, portes entrée. Ce font des igno- 
rans de noftre orthographe, qui ri - 
uent pylier. Voyez pile cy-deffus, & 
tout ce quiendépend. 
PYGME'E» PIgmams, mme , qui 
eft de la hauteur d'vne coudée, g#oruns 
sta cobors cubito non ‘altior Vno, dit 
juuenal fort à propos de cette etymo- 
Jogie de mou, cubitus. dé 
DyRAMIDES, pyramides, meayi- 
de, foic qu'elles ayent pris leur nom 
de psc, tritiChm ; frumentum, pari 
ce qu’elles auoient cfté faites pour fer- 
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ur de greniers , foit de me, ignis,pour- 


ce qu'elles fe terminent en pointe, 
comme la flamme qui monte en haut, 
Le mcfme my nous a fourny le pyre- 
thre,pyrerhrums, mépipar , qui ne deuoit 
paseftre mis en oubly, non plus queles 
pyroüettes des petits enfans, le py- 
roüetter des faifeurs de tours de pale. 
paile, les pyrrhiques des danfeursar- 
mez, que le Grammairien Hefyche 
appelle TAG HORAICUK D'PHMTEIS y ÈCC. 


Q. 


Vevs,decas, & nonpas d'au 
,comme Queus en vnautre fens 
fort vfté par nosanceftres, de coquus, 
& non pas de uayupes , queuë ou coué, 
ainf que difent les Picards , de canda, 


quoué;,ou cout, decasdatas , Écoüé, 
excandatns, quenoüille de colus, co- 


lucula, queuë de vin de cadus, &c. 

Plufeurs autres mots gardent la mef- 

me lettre en l'vne & en l’autre langue, 

comme quatre, quiet, quefter, quin- 

taine, &c. & quelques-vns la chan- 
1] 
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gent en ©, Comme Carrer, Carrure; . 
carreau , carreler) cadran, cartier, 
carteron, carefme, & carriere, cinq, 
cinquiéme, cinquain, cinquantiéme, 
coy, accoiler, &c. quoy que quel- 
ques-vns de ces deriuez, & plufeurs 
autres gardent leur mefme lettre ori- 
inalc. Equiere ou equere, inftrument 
des tailleurs de pierre, & autres arti- 
fans pour faire exactement quarré, 
vient de la mefme fource, mais non pas 
cfcadre, efcoüade, carabin, &c. 


R 


R: BLE d'vnlieure, d’vn fanglier, 
&c.eftriré depauc ,lumbus, ct 
reins »le dos, le bas de l’épine du dos, 
de promo , frango,rumpo. On ditauffi 
vnrableouroüable, rurrum, rutabu- 
{um : d'où rabot & raborer felon quel- 
ques-vns;qui viennent mieux 4 raden- 
do bofto, eomme fabot, &c. 
RACAILLE, ne vient point de P&- 
we, OÙ paxior ; lacera veflis, qui eft vne 
plaifanteric{grotefque de Surfin & de 
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mofus, du raifiné, &c. Le » ACinNT À 
vue, cftroute autre chofe pl: fin, 
fiie ne me trompe, & a au genit ue | 
& non pas paws. Nosanceftre sont ade =. 
joufté fouuent ,; ou Sn 24 
place vni, comme rai ou raïon; #44, 56 
rayonner, rédiare , rayer ; rddétes Kai 
fort ou refort ( qu'ils ne deuoient: point à 
oublier) rhaphasus , 
rana, & adiouftant vn g, grainoù 
ranuncula , & les pommes de ve 
quiont Ja pelure marquetée € 
Ja peau des raines, : 
TAMNS , TArI4ÎUS, râire, cr s 
me rafns , raifon, ratio, res ne 
ay Gblbrué dans mon etymologi: LS 
que. nee spPara fopaoi À RTE. re Ve à 


fagarlr me 1e, 


+ L à 
+ Le 
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| . de longer, eftant infatuez de leurs fan- 
tailies. 

 RAVE, raiue, oureue, rapnm,ræ- 
Pa; Papuw OÙ Parvs, rauicre , TAPIA4 
AE & les naucaux d'où viendront-ils ? 
AA | nous auons parlé cy-deflus des rai- 
Tes fors. 

RAYER vneécriturene vient point 
de paar détruire, gafter, mais de ra- 
dere , effacer, raturer, ratifler, faire 
| des rayes, des rayeures, desratures ; 
ASE ES ou bien de radiare, inftarradioram li- 
HOME neis folum aliquod exarare,qui a efté la 
: AEXH |  penfée RE fur la me- 
à | taphore quaf toute femblable, 4 can- 





AE RE cellis, canceler cancellare, & en fuite 

1 O4 Chancelier. Eraillé viendroit bien 
NES pluftoft de radiare, comme quidiroit 
jee E exradiatus, 


É _ RéBovRs ; nevient pas de payocs 
k incurunus, obliquus , mais pluftoft de 
k boure & bourer , au mefme fens qu'on 
dit en difcours populaire, vn homme 
+ bouru, & bourafque pour tempete, fe- 
lon quelques-vns;car nous l’auons fait 


_… 
Fa 


PTT ins om ss .? 
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venir cy-deflus de Borée vent du Se- 
ptentrion. 

REGIMBER. Voyez lambe. 

Reczyce, ou regliffe, glycyrrhi- 
24, de yaws, dulcis, & pilæ, ræ- 
dix. 

REMEDE, remedium, mot Latin, 
d’où nos anceftres ont pris leur remc- 
dier, & non pas de gudieir, où pds, 
mederi,curare. 

REMORGVER, vient de remulcus, 
mot vfté par les Latins, quenos Hel- 
leniftes dériuent de pyvuauwrr, de pue 
lorum, funis, &iano ,traho. 

RENIER , ne vient non plus d’aprä- 
Sy, que panis d'épns., & encore 
moins : c'eft vn composé de wegare 
nicr , renegare ,renier ,TCHICMCENL, rC- 
negat, &c. 

RENIFLER, ne vicntenaucune fa- 
çon de friflo, mot cô5osé du Grec pir, 
& de flo, Latin. C’eft vne penfée d’en- 
fant, ou au plus vn Monmorifme. Mais 
c'eft vn compofé de ncfler ou ntfi:r #4- 
fe fizre, naziller, (fer du rez, faire 

Sy 
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du bruit des narines : & pour monftrer 
Ja reiteration de ce fon tres-defagrea- 
ble , nous auons formé renifier. Ron 
fer, c’eft rhenches flare, rhonchiffare, 
rhoncnlare. | 

R&siNE » refina, prim , de piw, 

Ko. 

- _ RESvVER ou réuer, ne vient point 
de psubar, errer, tourniller, vacil- 
ler , ny reuafler de pextalar, mais de 
remidere ,auoir plufcurs vifions, fan- 
tofmes & imaginations redoubiées 
les vnes {ur les autres, ou bien de de- 
uiare, delirare, 4 via aberrare, onau- 
roit dit deuer , puis reuer, vicux re- 
ueur , reuerie, reuafler ou rauafler, 
&c. Que fi ieréueen réuant fur réuer, 
ie croy,qu'en imitant le ftile de feu M. 
l'Euefque du Belley, mes réuerics 
vaudront bien celles des réueurs du 
Port Royal. 

REVME,ou auec vne afpiration, 
rheume , rheumatique ,rheumatifme, 
font mots Eatinifez, de pue , finxsss. 
finentum, «émoin le versLeonin fi vul- 
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gaire & fi veritable : Zeiwmo, curro, 
vigilo, fic rbeumata curo. 

RHeëce,Rhegium, pyor, ville ar- 
chiepifcopale du Royaume de Naples 
fur le Far dans la Calabre, quaf à la 
pointe de l'Italie, de pnyxx, frange. 
Virgileautroifiéme de l’Eneide à ex- 
hr la caufe de cenomen piuficurs 

eaux-vers; que nos Helleniftes pour- 
ront adioufter au paffige de Pline qu'- 
ils ont pris du Lexicon nous Teflamen- 
ti de Pafor, qui s’eft grandement trom- 
pé, mettant Rhege dans la Sicile, fice 
n’eft qu’il entendift la Sicile decà le 
Far, Sicilia cis Pharum , qui n'eft au- 
tre que le Royaume de Naples dans 
Pltalie. 

RuEzrTEvr, Rhetoricien, Rheto- 
rique,motslatinizez, de pnrwp , orator. 
Cela efttrop commun. | 

RiDE, ruga, purs, depvw, trabo, 
rides, r#gare, corrngare frontems, 
vicille ridée, ragofa , rugata anus, 
rideau, voile fronfé, & quife plie en 
faifant des rides ; befte à ridelles pour 

S vj 
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porter la chair ou autres chofes, ridel- 
les decharette, &c. 

RIGVEVR, rigor, roide, rigide, 
rigoureux , rigidus, roidir & fe roidir, 
tenir roide, par mctaphore de rigere, 
il frape de toute fa roideur, &c. qui 
ont du raport à pipe frigus. 

RiRE, ridere,ris, rilée, rifhs, ri- 
dicule, ridiculus ,ricur, rifible, deri- 
fion, riailler & riaillerie , d’où nous 
auons fait railleur & raillerie, ricte, 
rioter , foûrire,, foùris, &c. C’eft a- 
bufer de la bonté du Lecteur, de le 
renuoyer à Pis, OU piv, nafus, & pire, 
irrideo, nafo [ufpendo, & non pas fuf- 
pendeo, qui eft vne faute de eopifte ou 
Imprimeur , qu'ils n'ont point remar- 
quée dansleurerrata. Iene fuis pas 
fi rigoureux que de leur imputer, com- 
meie ne pretends pas qu'on m’impute 
de femblables defauts, qui fe font olif 
fez dans mes ouurages contre ma vo- 
Jonté. Riue vient de rip4, riuiere r'pa- 
ris ,arriucr, 4d ripam venire ; riua UE 
Ripaille, &c. 
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Riz, oryza spa. 

Roc, roche, rocher, Rochelle, 
derocher, &c. ont plus de rapport, 
quand au {on & aux lettres auec poywe 
Sc puë fifffre , qu'auec rupes, rupe- 
cula, Rupella, quoy qu’ils en ayent 
efté tirez par nos anceftres, comme 
proche de prope, approcher d’appropia- 
re, achc d'apium, anchoye d'apua, {ci- 
che de fepia,arroche d'artriplex , drea- 
paëis. 

ROME , Roma, a pris fon nom defes 
fondateurs Romnlus, & fon frere Re- 
mus, & non pas de pau , fortitudo, ro- 
bur, & c'eft vneallufon puerile de 
quelques Grammariens de fon ancien 
nom de J'alentis 4 valeo. Noycz 
M. Saumaize en fes Excroitations P h- 
hiennes {ur l'Hiftoire de Solin. 

Ro:z, rofa,podèr, roficr, rofetum, 
rofarinm , d'où nou: auons le nom de 
Rofire de noftre- Dame, comme qui 
diroit chapelet ou couronne de rofes, 
La rofée, ros ; dpoas,ne deuoit pas eftre 


oubliée, arroufer 4drorare, &c. 
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Rosne,ou RéHofne, Rhodanns, n°'& 
point cfté dit de poduriqu agito, à caue 
delarapidité defeseaux, ny dela ville 
de Rhoda, qui eft Rofes fyrles confins 
de la Catalogne & dela Côtéde Rouf- 
fillon, colonie desanciens Rhodiens, 
à quoy nos Helleniftes n’ont point fait 
reflexion , quoy que cette penfce foit 
aflez ancienne, & de bons autheurs, 
C’eft vnancien mot Gaulois, auquel 
ilne faut non plus donner d’etymolo- 
gie Grecque,qu'au Rhin, à la Seine, 
à la Marne, à la Garomne, au Loire, 
& autres noms propres des riuicres, 
villes, montagnes, & peuples de no- 
ftreancienne Gaule, des Ifles Britan- 
niques, de l’Alemagne, de l’Efpagne, 
&c. Ils deuoient aufli faire venir nos 
rous, rouffeaux & rouffelets de mpposs 
fauns ,rufus, burrus. 

Rort, ou rot; ruêlus, roter, r#2 
étare , que nos Helleniftes deriuent de 
poxñär, ffridorem edere, R. pic vnda- 
sans ffrepitus, Tout cela vient de l’o- 
nomatopæe , commune à tous les lan< 


gages. 


ee 0 Fe - rap - — pr - —— UE mn té en ne 4 
nd == 6 de — à — —p _— Er Dr Je 


pEs Mors FRANÇOIS. 423 
KRv,riu,reu,ourieu, ri##s, du- 
uel ont efté formez' par aprés, ruif- 
fau , ruiflelec, rsu#ulus ,ruifleler; &c. 
Deriuer , derinare, n’a rien changé de 
fon original, fibienarriner, qui vient 
d'ad ripam,pluftaft que 4d rinum acce- 
dere. Voyezrire vnpeu auparauant, 
En Grecondit péar poer, fluere, Ruë 
vient du mefme mot de rs#ws, parce 
qu’il yatoufours vn petit ru ou ruif- 
feau dans les ruës pour faire écouler 
les eaux. Les Grecs ont pû auoir égard 
à cela , lors qu'ilsont tiré puus, viens, 
de pue, fisa. 1] ya trente ans qu’en di- 
fputoit s’il faloit dire ruelle ou ruette, 
RveherBe, sta ,püm ou pur, dans 
Hefyche 7mjaror xeuxor, : 
RyMe, rhychme, qu'on éerit fou 
vent tout fimplement rime, rimer, ri- 
mailleur, rimaillerie, &cc. rythmaus, 
puôuoc, concinnitas, numerus , puluegs 
MUICTOSÉ , commpofite, os 


A 


LS 
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AC, faccus, cixwr, fachet, fuc- 

clus , & [accellus, d’où le faccella- 
rins, quijlor, Guix, de nos Rois & 
autres Seigneurs, faccoche facci-pe- 
ri#m, cnlacher, fac-à-vin pour vn 
Yurogne, homme de fac & de corde 
pour vn pendart, droit defacage, &c. 
Mettre vne ville au fac, la facager, eft 
vnemetaphore des habitans mis au bi- 


fac, à la beface , reduits à la mandici- 


té, par la perte de leurs biens, qui 
font ou brulez, ou pillez, & pofe. 
dez par leurs ennemis. Hefyche dit, 
emxuçar nude S xomv CG oxxunr, 
M. Saumaize deriue faifir s faifie, 
faifine, & ce qui fenfüit , de faccire, 
eaufar, prendre & fourer dans {on 
fac, & nos Helleniftes y foufcriuenr. 
D'autres eftiment que faifir vient de 
faifon , qui a bien donné de la peine 
aux etymolooiftes, furio, flatio , ruy- 
pos, & autres. Icn’en dis pas dauanta- 
SC Maintenant, 
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SALE, nevient ny du Latin æsxla;, 
ny du Grec avan, atrimm , ny d'aaus 
area, mais C'eft vn mot Alemard. 
Voyez le Gloffaire fur les Loix an- 
ciennes , & autres femblables Au- 
theurs. 

SALAMINE , Salamina, Zaramus, 
ville de Chypre fort ancienne. Nos 
Helleniftesauec leur protocolie Pafot 
n’ont point de honte de la deriucr de 
eaov girn, fordes maris. Autre chofe 
eft allifion, autre chofe etymologie, 
& vraye origine du met : autrement ie 
diray que Paris cft l'abregé de Paradis, 
& qu'il faut chercher fon etymoloote 
dans madime, mot venu de Perfe, & 
formé fur l’'Hcbreu. l’enay defia ail- 
leurs ouuert ma penfée fur ces mots de 
ville, & züires propres de chaque 
pays. Maintenant pour faire voir aux 
Lecteurs curieux de l'antiquité quel- 
que leger craÿon de nos meditations 
Etymologiques:l’ay enuie de m’éten- 
dreicy vn peu plus au long , pour faire 
connoiltre à tout fe monde, que cette 


——s te ns 
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maxime desanciens eft tres-veritable: 
Qu'il n'yarien de plus miferable, & 
de plus impertinent, que ces petits 
Grammairiens, qui n’ont iamais rien; 
Jeu queleurs Grammaires, &c veulent 
pedantizer partout. Il y a eu autrefois 
deux Salamines fort celcbres : la pre- 
miere dans le Golfe d'Engia entre 
l’Attique & la Morée, dans vne Ifle. 
de mefme nom, prés de laquelle fut 
donnée Îa bataille memorable des 
Grecs contre les Perfes. C’eft de cel- 
Je-fà dont parle l’Autheur du grand 
Etymologique : Zanaplç mis Xi Zanzs 
prog mie Avmmd Ses. le croy qu’en 
fuite il y manque le nom de quelque 
Capitaine, ou que le relatif fuiuant fe : 
doit rapporter à Afope: 55 éxSwr éig Za- 
AG Ta KG Spor Our Banait AAA, X] ad 
ms é6amréva, Phauorin Eucfque de 
Nocera, diftingue fort bien celle-cy 
d’auec la feconue, que Teucer fils de 
Telamon baftit dans l’Ifle de Chypre: 
Zaraue Kuæpia ntyru , LT 60xpog cixn = 
où MATE Tpaias AAWOTN , 6 MY MURS TÂ Ta Te 


CRE , _ -: à > + PT ee eme 
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dr, 9) aù rho Zunapira uaaese. Zarauir V4 - 
coç Sc TM AIX H 3 AMLOG tBftpmevre n of- 
dhnuorre qudiwr, éycucm mar éusruuar, 
CHAN In dé xx ILimwodoe So QUPA . Ifocrate 
en l’oraifon funebre fur la mort d’'E- 
uagore Roy de Chyprepere de Nico- 
cles, aprés auoir parlé de Telamon & 
de Pelée freres, adioufte que Teucer 
frere d’Aiax, aprés la prife de Troye &c 
lt mort malheureufe de fon frere, s’en 
alla dans l’Ifle de Chypre, & y baftit 
la ville de Salamine, luy donnant ce 
nom , non des ordures dela mer, qui 
efe le fonge creux de Pafor & de nos 
Hellenift:s ; mais de la ville de Sala- 
mine, où fon pere Telamon fegñoit + 
cas dh Tpoiar eutféner, dquxspeg eg Ku- 
DESY, Zu TF MATUMIS OM VUS? 
mitons Ts oc npor avril rureidèg our, 
al 7 yves m vuù Banner xanam, Vel- 
Jeius Paterculus, au commencement 
du liure premier de fon abregé hiftori- 
que, % aupaaw, eft de mefme fenti- 
ment: Temcer nonreceptusapatre Tte- 
lamone, cb fegnitiem nom vindicate 
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fratris iniurie, Cyprum appullus à 

£'ominem Patrie [ne Salam 0 
tuit. Ic pourrois m Pr à ) ae 
long fur toute cette hiftoire ne v à 
gucr icy Apollodore, Ciccron , P: 
fanias, & autres femblables 24 n 
pour faire court , ie me retranche 
dans deux témoignages, ns qu 
uent cftre reuoquez en doute À 






mier eft du mefme Teucer ui : 
ainfi dans [a Tragcdie d Euri re A 
titulée Helene. ns 
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RAS va Fender 7x Emef o 
Le fccond eft du Princedes R te 
riques Horace , en fa fe ptiéme c 
“premier diure 'adreée” à Mu 
Fes Sr = TeucerSalamina, ÿ parré 
; Cim fagerer » & apré at 
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 Certus enim promifit Apollo 
Armbiguam tellurenous Salamina fu. 
tHTAM. 
Voilà l’vnique moyen de chercherles 
veritables origines des prouinces, des 
villes, & autres lieux particuliers, que 
l'antiquité nous fournit, & non pas 
dans les écrits de quelques Grammai- 
riens modernes : & ie me perfuade que 
Meflieurs nos ieunes Helleniftes fe. 
ront profit de cet aduis que ie leur don- 
ne icy charitablement, & prendront la 
peine d'examiner ce qu'il rencontre- 
ront touchant les Etymelogies. 
Nequidbiet, ne quidprotuberet , as- 
gulus aquis 
Partibus vt coëat, nil vt deliret 4- 
mullis. 
Sit folidum quodcumque [ubeft : ec 
inania fubtus 
Jadicet admotns digitis pelentibas 
sCns. 
SALIVE , falina, ciaxw, Les fali- 
nes, faline , falicre, falinum , falage, 
{alaifon, falade, & autres mots fem- 
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blables, viennent de /4i, el. 11sne de- 
uoicnt pas oublier les famits /azsits, 


fiuehexamita, Eau. 


SANDALES de quelques Religieux 
qui vont pieds nuds, ont leur origine 
dans le mot de fandalia, qui eft dans 
Ja Vulgate & ailleurs; car fandalinrs, 
& sud en fa propre fignification 
neft autre chofe qu’vn patin, ou 
femblable chauflurede femmes . xuvay= 
mia V0 d'uare , dit Hefyche, où il faut 
lire en fuite & corriger Zardarcm à 
Zapdo maxa, à caufe de la figure de cet- 
te Lfle, 

Sarer ,aller à la fape d’vne mu- 
raille, eft deriué par nos Helleniftes 
de oxamey, fodere , oxamun à oxapäor, 
J'erculum, ligo, [tu alind infirumen- 
tum ad fodiendum. D'autres vont en 
Ytalie & en Allemagne , d’autres à /ar- 
rire; OU farpare , mot barbare. 

SAPIN, vient du Latin /apinss , qui 
fignifoit proprement le tronc de cet 
arbre depuis le piediufques aux pre= 
micres branches. A fçauoir mainte- 
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nant s’il vient d’abies, & abies duGrec 
aCs, ie m'en rapporte aux Etymologi- 
ites dela langue Latine. Pour moy ie 
ne doute nullement que ces paroles 
d’Hefyche, d&r oudGes'é ad myti dé mi- 
xn , ne fe doiuent entendre comme cel- 
les qui precedent, a6eç és. 

SAPPHIR, fapphirus , FAT PEPOS. 

: SARCLER, farculare, (arrire, 
admer , ocarben , farcloir, farculuns, 
farcleur , farculator, farritor, &c. 

SARPE, ou ferpe, farpctte, ferpile 
Jon, &c. de farpa, ajm, falx, fal- 
cula, parce que cet inftrument de 

Jardinier eft courbé par le haut com- 
me vne faucille, ou de frpicula, ou 
parce que férpeutes rami falce recidun- 
tar. | 

SATYRE, fatyrus, camper, fatyri- 
que ; fatyrizer , faire des fatyres, &c. 

SAvF fon droit & l'autruy, fauffon 
honneur, faufmon recours, &c. fal- 
#o inre, honore, acceffu, de faluus, 
eve ,fauf-conduit faluus conduitus, 
fauuc-garde , fauueté ancien mot, 


dent tel + 


432 Les ÉTyMotocigs 


comme aufli fauuement, fauuer, fal- 
nare , fauueur, falnator, &cc, qui 
monftrent que nos anceftres n'ont 
point cfté chercher en Grece leur 
fauf. | 

SAVMVRE, ne vient pas immedia- 
tement du Grecaauupis , mais de alfa 
murias mots Latins, comme ceux 
dont nous auons parlé fous les mots, 
faline, fel. La ville de Saumur, Sa/- 
murinm , {ur la riuiere de Loire en An- 
iou,a-t-elle pris fon nom duGrec,com- 
me le Plemmyrinm undo[um de Vir- 
gile ? 

SAYE, fagum, fayon fagnlum , de 
cc, KR. ox'fw omero, vnde fagres;, 
Jagmarius, [accus G* fagino deducur- 
tur. Pour ce qui regarde owyoç, ie croy 
que Polybe, Plutarque, &les autres 
autheurs de l’hiftoire Romaine l’ont 
emprunté des Latins. Quoy qu’il en 
foit , il eft certain que cette forte de 
cafaque ou éafaquin, eftoit propre des 
foldats Romains. D'où vient qu'He- 
fycheadit uyos aapog 4 Tç ruom as. 

SCAM- 
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ScAMMONEE herbe, /cammonea, 
“RAMMOYÉS | HA UrIR, à 
SCANDALE,» fCandalnm, oxwdxaer, 
de oxalw, claudice ; {candalizer fon 
prochain, eftre {candaleux, &c. Voyez 
Efclandre. | 
= SCARIFIER, fcarificare ; oxapipilesr, 
dechiqueter & découper auec vn bu- 
rin, vnganif, Vn poinçon, vnrafoir, 
endepes, en cffleurant feulement la 
peau, ou lecuiure, ouautre matiere, 
fans beaucoup enfoncer. | 
ScEDVLE, fchedula, [cheda, M, 
egdior, d'ouonafait élitar, pour di- 
re faire promptement & à la legere vne . 
“chofe, en attendant qu’on ait la com- 
modité d'y penfer, & de la mediter 
plus à loifir : œxaexpiçar fe prend quañ | 
pour la mefme chofe, effleurer, tou- 
cher legerement, ébaucher, crayon- 
ner. —— | 
SCENE, ftema, quifeprenden plu 
fieurs façons dans la langue Latine, 
exnn, tentorinm, ÀC. : k 
. SCEPTRE, /Ceptrum, dus , R 
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oxumño , niter ,incumbo, incide. 

SctATIQVE, efpece de goutte qui _ 
prend aux hanches , danses iointures 
des cuiffesauec les bouts du tronc des 
os qui compofent la chaifne , ou pour 
parler en terme de marine, la quille & 
carene de noître corps, & d'où les cuif- 
fes & Îles iambes fe feparent comme 
deux groffes branches, 5/chias , vel i[- 
chiadicus morbus. L'ig'er, & le lieu de 
la maladie, quien dépend , eft parfai- 
tement bien expliqué en ces termes 
d'Homereau liures. de l’Iliade, par- 
lant de la bleffeure d'Enée, 

mue ÉTAT HMPICs 

Lao spégereu , ww ALw dY nur xaNour. 

ScHIsME, /chifma, x'oux, de yo, 
disido , fcindo, findo, {chifmatique, 
qui fe fepare dela communion de l'E. 
glife » & de fon Chef vifible en terre, 
quoy qu'il n’erre en aucun point de la 
Foy. Maisl'vnn’eft pas ordinairement 
fans l'autre, & il eft fort aifé de paffer 
du fchifme dans l’herefie, comme le 


raembre feparé de la tefte & de fon 
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Lorps eft incoktinent pourry. 

Sci8 ,ou fie, ferra ;fcicr, ferrare, 
fecare, findere, {cieures, fcobes ferra- 
rit, {ciage, &c. que nos Helleniftes 
tirent de ëver ou Eéar, radere, polire, 
dolare, fcnlpere, qui fignifient toute 
autre chofe que fcicr : les Grecs difent 
æpiur ferra, & œæiear, æpiler, mpiouÿ, 
JSerrare ferré, fecare [en diuidere, ui 
œple ni Cd Ta | mpisip, MU VO RRI UE à 
œpiua, &c. On dit fcier lesbleds, 
que quelques-vns écriuent feicr, & 
pourroit venir de fégetemmetere, dont 
#nauroit fait vn mot barbare fegetare, 
fegier , feier , fier. 

SCHOLASTIQVE, eft aflez mali. 
tieufement expliqué, qui otiari folet : 
‘on fçait bien que æaaçar fignific otia- 
ri, & sen, etium. Mais on doit fça- 
uoir aufli que /chola fignifie échole, 
ou lien dans lequel on enfeigne, & que 
le mot de fcholaftique a cfté donné pre- 
mierementaux jeunes Aduocats, qui 
ne faifoient que fortir de la claffe du 
Rheteur, où ilsauoientappris à faire 


Ti; 
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des declamacions & plaidoyers eftu- 
dicz; & d'eux ce mot a paflé aux Theo- 
logiens qui profeffent, ou étudient la 
Thcologie fpeculatiue, qu’on enfci- 
gne publiquement dans les Efcholes, 
diftinguée de la Pofitiue, ou Scriptu- 
raire, de la Morale, de la Polemique, 
ou des Controuerfes, &c. Plaidoyers 
fcholaftiques, aux fens de nos Helle- 


niftes, font proprement ceux de M. le 


Maiftre, qu'ila eu le loifir dans fa fo- 
litude de polir, adiufter , remplir de 
pallages, & embellir,l'efpace de vingt 
ans ou enuiron. Auffi paffent-ils dans le 
barreau pour des pieces tres-accom- 
plies, doétes & eloquentes. 

ScoLo?rENDRE;, animal qu’on ap- 
pelle chenille d'eau, & vne herbe qui 
cena quelque rcffemblance, /colopen- 
dra, outaimidpæ. , 

ScORPION, ftorpio, fcorpins ,ousp— 
106: 

Sec, ficens, (s’il vient de #x0s, ou 
de feco, ou d'autre part, Voflirs & 
{es {emblables ‘nous l’apprendrort) 
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fecher, ficcare, fecherefle , ficciras, 
deffeché, ex/ficcatus, mettre autechoir, 
&c. feche oufeiche, épis, mme, R. 
om 7 putrefacio. | | 
SEcOvVRIR, f#ccurrere, fecoura- 
ble, fecours, &c. comme femonner 
de fubmonere , & femonneur f#bmo- 
nitor, {ccoücr fuccutere, {ecouilc fuc- 
cnflie, & autres. Nos Helleniftes ont 
recours à éhwoupär, auxiliari, & Eh 
xoupoc, asxiliater : mais que diront-ils 
des verbes courir, accourir, difcourir, 
concourir , recourir, &c.qui viennent 
aufli affeurément de currere, accarre- 
re, concurrere, difcurrere, recurreres 
&c.qu'ileftafleuré, qu'il faitiouren 
| plein midy? Pourquoy le feul f#ccarre- 
re aura-t-il cfté laiffé en arriere par nos 
anceftres , pour courir aprés éhwwpär s 
_.& aller chercher en Grece ce qu'ils 
auoient & fçauoient tres-parfaite- 
ment? Jamais le Prouerbe 44 pause at 
tendentes de facil: pronuntiant, ne {e 
trouua plus veritable, qu’en ces Mef- 
fieurs, qui ont fait ce recücil ; s'ils 


T ü 
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auoient dit, qu'il y a quelque petite 
rcflemblance entre le mot Grec & le 
François, ils n’auroient pas merité vne. 
fi verte reprimende, quoy qu'ils deuf- 
fent premierement aduertir de la ve- 
ritable origine ;. mais d’affeurer fans. 
aucun doute, que le mot François {e- 
courir à cfté tiré du Grec &hwupär, 
c'eftce qui n'eften aucune façon tole- 
rable dans le Royaume de la littera- 
turc. | 
SBINE, ou fenne, efpece de filet à: 
peicher, fagens , dans la Vulgate, & 
ailleurs, cayirn , R. oo , oxero. 11 
femble toutefois qu'Hefyche en faffe 
vü mot propre des Lacedemoniens, 
mime % % LAAGUDY E'g pa DU, Ad. 
NOTES se 
SEL, /æ/, vient d'éac, & nullement. 
de oæwç, falum , la rade ou bord dela 
mer: faler, falire, falé, falitus, fal-. 
fus (alé, falfamentum, falure, falfs: 
r4 , falitura, [alfugo, falade d'herbe, à 
caufe du fel qu'on y met pour l’affai- 
fonner, faunier falinarins, [alarius, 
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faulfe , faupoudrer, faupiquet, faucif- 
fe, faloir, falines, falpetre , falaire, 
falarier , falage, faumure, fauciere, & 
 plufeurs autres que iobmets, font 
voir à toutle monde plus clair que le 
iour , que nos anciens François fça- 
uoient bien que /#l eftoit vn mot La- 
tin, & qu'ils n’auoient que faire d'ap- 
prendrele Grec pour former le langa- 
ge qu'ils nous ont laïiflé, & quenous 
arlons maintenant. Les villes de Sa- 
mk en plufieurs endroits de ce Royau- 
- me, & païs voifins, enfcignent la mef- 
me verité. | 
Sie, fella,fedés, fedile, feoir, 
federe, fellette, felula, fedicula, {e- 
- dentaire, fédentarius, vn fellier qui 
fait les felles des cheuaux,&c. fans par- 
ler des compolez, & deriuez du mef- 
me fédere, feoir. Le dima &ima des 
Gloffaires font mots Grecifez : ce qui 
-trompe & a rh A à vob peu ex- 
perimentez dans la leéture des liures 
anciens, & nommément nos nou- 
ueaux Helleniftes qui ne font encore 
| T. ii) 
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que de ieunes apprentifs en ce meftier, 
1e n'attends plus qu’ils difent que nos 
cilles ou feigles, ftule, viennent du 
Grec ; dautant que le Traduéteur des 
Dialogues de fainét Gregoire au liure 
premier, s'eft feruy de Evaine a'TAME. 
F'en pourrois fournir vne infinité de 
femblables beucuës. 

Serr, féptem, iña,{eptiéme. fé 
ptimus , éCdèuos, feptenaire , feptena- 
r195 , “mas ,(emainc, feprimana,éGdo= 
pes, femainier, feptimanarins , bebde= 
madarins,; à quoy on a eu égard en 
quelques Eglifes, où on a dit le Do- 
mior ou Ebdomier , qui eftobligéde 
faire la Domée ou Ebdomée, fept fois, 
fepties, éme, feprante , feptaineà 
Bourges, comme quintaine à Angers, 
Septembre, Septentrion , les païs Se- 
ptentrionaux, &c. dont 1'ay fait men- 
tion plusen détail en mon grand Ety- 
mologique François. Au refte feptier 
ou feftier mefure des liquides, ne vient 
pas de £ëcme, mot que faint Luc à em- 
prunté des Latins chapitre r1. de 


| 4 
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fon Euangile, maisde fexrarius. Les 
mots de x dpaWThg , 180 1 3 AV TOY; XITR& » 
puinsmer , uuCegdra ; dédio, @parwplor, 
atwurarwp, & autres, monftrent que les 
autheurs du Grec du neuueau Tefta- 
ment{e font feruis des mots Grecifez 
& formez fur le Latin qui eftoit com- 


mun & vfité quaf par tout le monde, 


au temps des Empereurs Claude, Ne- 
ron, Vefpañan, Tite, Domitian, & 
autres femblables. 
SErrPoLET, ou ferpoullet, ferpy}- 
Zum , épnumor, R.ïprw, ferpe. D'où 
font venus les.ferpens, ferpenteaux, 
ferpentines, &c. | 
SERRER, garder, fermer, mettre 
quelque chofe fous la clef, ferare, eb« 
ferare, & la ferrure,. & cn Picard, 
_felon Boüilly,feruze, fera, ferrier ou 
ferrurier , ferarius, Delà font venus 


Jes ferres des oïfeaux de fauconneric .. 
le ferre-feudes fondeurs; fe ferrer les 


reins d'vneceinture , .ou autre chofe, 

ferrer fes leures &: les dents, ferrer les 

rangsen bataille ; reflerrer le ventre, 
| T v 
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{crrer fes meubles dans le coffre, &c:. 
que ie laiffe, pour aduertir que nos. 
Helleniftes fe font trompez ; premie=. 
rement quand ils ont dit, que ferrer 
vient de œiegler, vinculum aut.cate- 
nam trahere; &en fecond lieu, que 
{errer,garder,mettre en referue,eft ve- 
nu de /eruare. N'y l’vn, ny l’autre n'ceft: 
vray, cen'eft que leur ordinaire de fe. 
tromper, ou pretendre tromper les. 
autres, | 

SERINQYE , fyrinx, mot latinizé de 
27€ fifflule, feringuer , feringade, 
& c. 

SEv£.d’vnarbre, ou faiue , de aps. 
Ou /alinæ, [apidus où falinarius bn- 
mor, fuiuant la penfée de Boüille, qui 
l'appelle fufantinus @ vegetus plant- 
rum humor, [uccus, faper, &c. qui en. 
approche bien plus, que l’éms de quel- 


ques Helleniftes. Seurer vient de fcpæ- 


rare ,cnfant {euré, ab laële feparatus, 


“deffeurer, defeparare, depellere, dimo- 


meres &C, 
SEXE, /exws , mot Latin, foit qu'il 


LU 
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vienne d’égie, corporis conffitutio, foit 
d’autre fource; le mot François n'é- 
tanttiré que du Latin. Je n’attendois. 
plus pour comble de leurs refueries,fr- 
non qu'ils tiraffent noftre fi, de la con- 
ionction Grecque # , qui a fourny aux, 
Latins leur f, duquel cft venu lenc- 
ftre, comme noftre quafi de gw4fñ, n0- 
tre & d’er, noître ou d'awt, noftre finon. 
definon, nifiçuoftre tant de r4m ou tan: 
sum, nofte foit de few, fime, &c. 
SIBYLLE, fbylla » Neuwn, de mec, . 
Deus; chezles Eoles, & Bavan, confs- 
lium :les vers fibyllins, féyllinivers 
fus. 11 fufh{oit à nos anceftres de voir- 
ces mots vfitez dans la langue Latine, 
fans confulter l’oracle de Delphes ou: 
de Dodone. | 
 SIFLER, fébilare, fifct, fiflément,. 
fbilus, fibilum, fleur, fibilarer, cou- - 
per le fiflet à vn poulet, &c. Ie ne me 
fçaurois empefcher de rire , quand ie 
- lis dans no$ Helleniftes,. qui n’ont 
écrit ce femble que pour eftre fifilcz- 
des fçauans: fifler de sqaiw ,irrideos, 
Ty j | 


ñ ' 
1: 
nt" 


À 
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1nomIn1am affero;, R: AAA, laid: 
contrefait, spas de mefme, & de plus 
reprehenfon, moquerie , ou de #paw= 
(ar, fébilare, dans Homére. Les Gram- 
mairiens toutefois l’expliquent feule- 
ment , deformem reddere, ignominiam. 
afferre,debilitare, Et HeBche dparicæt, 
lœufoy , dauver, Badmñar, De fifleren 
fa propre fignification pas vn mot. Il 
me femble que la nature enfeigne à. 
tous les peuples fuffifimment Porigine 
dé ces mots de (fier, filet, fifeur, 
&c. comme d’yneinfinité d’autres: H 
ne refte plus que de dire quele St, pour 
faire flence, & commander qu'on fe 
taife,le Trr, pour chaffer les-oifeaux, 
le Rrr, pour.agacer des chiens. & les 
mettre en colere, & femblables fa. 
çons d'exprimer les diuers tons, & ‘ac-. 
cens de noîftre langue, viennentauffi 


. du Grec, de l’'Hebrew, del’Arabe, du. 


Breton, du Bafque, ou:de quelqueaue. 

tre langue eftrangere. 8 à 
SILLBR.:, ou comme il ya plus d’ap. 

parence, ciller. les yeux, Nos Hellenis. 
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ftes le tirent desxt , qui fignifie pro- 
prement décourner les yeux par mé- 
pris en parlant , ou {lon d'autres de f- 
gillare, fermer & fecller. N'ont-ils 
jamaisentendu parler des cils, ou pe- 
tits poils, qui fontaux deux paupieres 
de nos yeux, ciliæ , ciliorum ; d'où 
nous auons formé non. fculement.les 
fourcils ;. fypercilia, & fourcilleux, 
fuperciliofus, mais. encore ciller les 
yeux, mettre eils contre cils, & les. 
approcher les vns des autres en fer- 
mantics paupieres , ciliare, cilia ciliis. 
committere, Cette feule obferuation. 
aura plus de force fur tout efpritbien. 
fait, que tout ce qu'ont aduancé nos. 
aduerlaires dans leur recueil: Moi 
ancien Gloffaire MS. Latin- François. 
intercilinm., entreœil: 

SIMONIE, fimonia, relignation fir 
moniaque, &c, de Simon le Magicien, 
qui voulut acheter de faint Pierre la: 
grace fpirituelle de faire des miracles, 
& de donner le S: Efprit, en luy pre- 
féntanc de l'argent. | 


on 
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SiNorLE, fignifie la couleur verte 
en terme d’armoiries, & vient de la 
ville de Sinope, Zirum , au Royaume 
du Pont en Afic: &la avwmun Bwnog ». 
qui {e prenoit auprés de cette ville. 
n’eft pas feulement du vermeillon , au- 
trement nous croirons fur la foy.de 
ces Meflicurs les nouueaux Helleni-. 


_ftes du P. R.qu'il y a du vermeillon- 


verd. 1] y auoit de la craye de plus. 
d'vne couleur-autour de cette grande: 
ville. 

Sie, n'éft pasdit au lieu de Cyre,. 
& ne vient pas de wesor, dominus; ny 
de Cyrus Roy celebre parmy les Per- 
fes, maisde fieur, qui eft vnabregé 
de feigneur,.fenior, mcflire, mon 
fieur & monfeigneur n’eftant que la. 
mefme chofe: Et maintenant encore 
en Angleterre fire fe prend pour:vne 
Comté, vn pais, vne prouince. Le 
mot de Sire & de Sirerie fe difoitau- 
trefoisen France pour des grands Bax 
rons & S£igneurs, qui auoient Jeurs : 
Stigncuries & Baronies. dépendan.- 
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tes immediatement du Roy. 

So y >ne vient point de æi, datifdu 
pronorn de la feconde perfonne « , 14: 
mais s’il faut faire vn voyage en Gre- 
ce, ie diray que æi, ou pluftoft ni, 
ayantfourny 107, & wi moy, oi, da- 
 tuf de la ji perfonne, a donné 
foy , l'éfprit afpreayant efté changé en 
f, comme en % fui, .& i fe , vout le 
monde eft'obligé de l'aduoïier , & pa- 
reillementenée, fuus, & en plufcurs 
autres ,. fub, fuper, [us , [ex feptem, 
&c. Voyezcy-deffus Mon, où nous 
auons dit que fansaller en Grece, nos 
maieursont trouué la fource de foy 
dans le datif fi, comme de toy dans 
. #ibi, & de moy dans mhi, 

__ SorecisMe:, folæcif[mus, now 
euès , de Zéxu ville de Ciliee, & d'os 
we, habitation, dautant qu’vne colo- 
nie d’Atheniens eftant allée demeurer 
en ce païs-là , il fe fit vne corruption 
du langage Grec, parle mélange de 
plufieurs re Ve & façons de. 


parler eftran geres, qui appreftoient à. 
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rire aux delicats d’Athenes,. quand'ils" 
entendoient parler ces Solæques ;Z6- 
aews, habitans de Soles. | 








{ di M SON , ne vient point de a, neutre 5 
(| EU | de s,En verité il-y a fuiet de s’étôner 
À | | | 1 f de la beueuéë de ces Grecifeurs, 06 ne 

le il qi ' fignifie point fuws, mais tHUS, autres 
3 di 1 il «ment il fautbruler tous nosliures, 8" 
AU Jah: dire qu’ilnous.ontiufques cette heu2* 
4 À fe iA re vilainement trompez. Et fi: nous à 
| HAE f confultons mefme 1 nouuelle Metho-#* 
CRIME de, ie croy que nous ytrouuerons leur" 
M IRIAL propre condamnation. Mais il n'ef. 
RUE pas befoin de leur iettertant de confu- 
1 Leb dE fon fur le vifage ou pluftoft fur leur! 
Êêt | Î F | malque; car ils font comme les por- 
CAE EEE teurs de meumons, ils ne fe décou=« 
2 AR À urentiamais. : de 
Lu ji de SOPHISTE, /ophiffa, cogpisis, fophie 
RRLCEN à ftique, vin fophiftiqué, fophifmes 
Hit UHR! Jophfmata , de gts, fapiens, parce: 
HAUT ON À que les fophiftes abufent de leur efprit- 
iWi j 4 & capacité pour tromperlesautfes. 

h, LAN _ Sor, fotife, fotement ,affoty ; &e. 

i 4 * font en wfage en ce Royaume, pour le: 

: nn | 

LUE 

Du R ; 

VAUX CN à 
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moins du temps de l'Empereur Char- 
‘lemagne, il ya 860.ans, comme nous 
Fapprenons de Theodulfe Euefque 
d'Orleans. H vient de la premiere fyt- 
hble de flolidus, par vn petit change- 
ment d’vne lettre, & non pas d’'écw- 
ms, qui fignifie vn débauché, vn pro- 
digue, & qui mange cout fon bien , & 
n'a tapes de rapport àla veritable fi- 
gnification de fot jou ce que ie croy 
plus veritable, c’eft vñ mot eftranger, 
qui ac vient ny de Grec ,nyde Ea- : 
tin- 
Sovri, vient de forex afleuré- 
ment, fouriciere ou foriciere, chau- 
ue-fouris, &c. Nos Helleniftes les de- 
riuent du Grec Eolique, vez, mus, 
qui vient de & fus, à fuillo roffre, {e- 
Jonle fcholiafte de Nicandre. Souris, 
voyez Rire vn peu auparauant;,foudre 
foluere, &c. fourd , fuidus, &c. 
Sovs, /ub, tm, comme fus, où 
fur , de fuper, \aÿ. 
| SPHERE , /phara, pes fpheri- 
que, /pharicus. À 
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SQYINANCIE, ou efquinancie, fr 
manche ,ouvdyxn , d’afe, fuffoco , fran- 
gulo, d’où vient auffi wrdfxn ému wo 
_rovxg porr mis, dit Hefyche. 
Lesefqueletes ou fqueletes où font-ils? 
_ STADE, ffadium, œdior, d'ismu ffe. 
-STERILE, ferilis , stipos , stiex , Li 
beris orbus, orba, de sipéw , prie, orboi 
STIGMATES, figmata D.N. 1. C. 
in corporemeoporto , dit S. Paul, dxste 
me, de sf{o pungo. L 
STIPVLATION., de sumins, adffrér 
Étorins , R. sugs, adffringo. Voila bien 
vne des plusridicules etymologies de 
tout Île liure de nos Helleniftes, & 
quand celle feroit-vnique, elle deuroit 
fuffire pour apprefter à rire à toute la 
terre. Grand Dieuque fesfeftus & les 
cheneuotes, fhipu!e, {elon Ifidore,_& 
plufieurs autres Grämairiens, ou felon 
Varron fps, argent, monnoye, paye- 
ment, ou felon le 1C. Paul, /Fpwlu,boc 
ef frmum apud vetsres, ferme, folide, 
incbranlable, font dés chofescftrange- 
ment ftyptiques & adftringantes ! Si 
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M. le Maiftrereuenoit en ce monde, 
que diroit-il, & principalement M. 
Arnaud le pere, luy quia efté fi bon 
Aduocat, & figrand Iurifconfulte en 
fon temps ?. & que dira toutle bareau 
de Paris, & de toutes lesautres Cours 
du Royaume, apprenant vn fi admi- 
rable fecret inconnu à toute l’antiqui- 
té> Il y a quelque temps que parlant 
d’vn Notaire, on diloit qu'il eftoit 
l’homme le plus obligeant de Paris : 
mais s'ils euffent appris ce nouueau 
jargon, ils euffent ditafeurémentqu'- 
il eftoic le plus ftyptique & le plus 
aftringant du monde. | 
STorQues & Stoiciens, Stoici, 
œi,. Dm mic maj, 4 portich; Parce 
qu'il s’affembloient fous vn portique 
dans la ville d’Athenes. La diftinction 
qu'ils apportent en fuite entre Stoi- 
ues & Stoïciens n’eft point à mépri- 
er : Stoïcicien fe dit du Philofophe,. 
Stoïque d'vn homme feuere ,ou d’v- 
ne humeurparticuliere. Cela eftainf. 
dans l’vfage des gens qui parlentbien. 
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 SrrRADtots. V. Eftradiots. 

STRATAGEME, ffratagema, spa 
mMymua , de pans, exercitus, , à EP» 
duco. | | 
STYLITE; flite, SUAIÎTHE , dE sui 
As, columna:. Îl ya eu iufques à-trois 
Simcons pour le moihs, qui ont de- 
meuré fur des colomnes ; expolez aux 
iniures dutemps. Voyez le Traité des 

Stylites du P. Raderus Fefuites 
SvVccre, faccharum, caxyaeuer, 
mx? , mot venu de quelque langue 
Orientale, Galien dit que ectte dou- 
ce marchandifée venoir é&1ydÿac ve x 4 
dujugroc Axis, Nos Hclleniftes luy 
ont ofté l'afpiration , ic ne {çay pour- 

quoy. oo | 

Svs, pour dire, debout, va, leue- 
toy , ne vicnt point de od , do, vades 
érrme : C'eft vne grotefque parcille à. 
eclle que nous auons refurée cy-de- 
uant au motorfus, d’ôpav. Sus, c’eft 
à dire, fuprs, [urfum, fufum, auan- 
“ce, monte, pale outre, comme def- 


fus, C'eft défuper, deflousc’eft defub., 


L: 


| 
! 
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deçà de bac, delà de illa , en fouf- 
entendant parte, deuant deante , der- 
riere, de retro, dés auiourd'huy de 
hodie, demain , demane, en demain, 
duquel nous auons fait noftre lende- 
main, sndemane, {oufentendu l’adie. 
Œtifcraffine, de prés, de prope , de loin 
de longe , deucrs cecofié là, de verfns 
partem illam , à l'encontre 4«dincontra, 
cnuiron, :#gyre , à l’environ 44 ingy- 
re, à l'enuers «ad innerfus, jufques où 
V/quequo , encore incoram , V. Dcdans 
defub cuius pede fons vinus emanat, 
dans l'office de S. Clement Pape & 
Martyr, deffous le pied duquel coule 
vne fontaine d'eau viue, &c monftre 
comme ces conionctions de prepofi= 
tions, aduerbes, & autres parciculie- 
res, ont commencé petit à petit de 
s’introduire dans la Latinité, & en fui- 
te dans les trois langues Remanfes, la 
Françoife, l’Italienne, & l'Efpagno- 
le. Le pourrois cicer plufeurs auchori- 
tez en confirmation de ce que j’ay a- 
uancé,maisie croy que cette obfer= 
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uation eft fi claire , qu'ellen’en à pas 
de bcfoin. é, à 

SyLLABE,/yllabasaumaln,de uma 
Cao , comprehendo. | 

SYLLOGISME, Jyllogifmus , eu M eù 
your, de amy, ratiocinor, plu- 
res propolitiones fine orationes fmnl 
nelle. 

SYMBOLE, /ymbolum , cucuer , de 
avubamw, confero | fymbolizer auec 

uelqu'vn, c’eftluy reffembler, vne 
allufion fymbolique, &c. Ilyabien 
des raifons pourquoy on a donné le 
nom de fymbole au recüeil des princi- 
paux points de noftre shape + pat 
les Apoîtres dés le commencement de 
l'Eglile, pour feruir de marque & de 
diftinétion des Catholiques d’auecles 
heretiques, des Chrefiens d’auec les 
luifs, & les Gentils. 

SYMMETRIE, compoftion & or- 
dre en quelque baftiment, correfpone 
dance de plufeurs pieces, qui compo- 
fent quelque corps que ce foit, fimme- 
trÉA ; aumuaTela , proportio ; COnCinnitas, 
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de pures ,men[ura, modus. 

SYMPATHIE , fympathia , ovuri- 
Stia, de ovurago, Comparior, fimiliter 
affcttus fum. Ils ont oublié iympho- 
nie, fymptome, &c. 

SYNAGOGVE, fynagogs, ruraypyh, 
de vds , congrego. 

_SYNCOPrEz, fyncope, sfwz, de w- 

Aa ; fcindoe » fece. 
._ SYNDERESE, au lieu de fynterefe, 
Jynteréfis, ouwmpras, de wmpio, at- 
tente © diligenter obferue, atqne ani- 
madnerte. _ 

Synpic d’vne communauté » j7- 
dicus, ouwdiuç, quicommunem cum a- 
lio caufam defendit, patronus ad can- 
Jam vnius prouincie ; vrbis, collegs, 
fine Ecclefiaflici, fine Politici, t#en- 
dam millus : Et parce que dans les 
communautez on a coûtume de choifir 
pour conduire & auoir foin des affaires 
communes, des gensintegres, exacts, 
& diligens, quelquefois mefme chi- 
-Caneurs & rompus dans les intrigues 
du monde, rudes & ‘difficiles à ceux 
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qui s'adreflent à eux, & qui exami- 
nent & confiderent iufques aux mom- 
dres chofes, pour en rendre leurs come 
ptes à ceux qui lesont deputez,on a dit 
fyndiquer pour critiquer, reprendre, 
cenfurer, &c. : 
SyYNops, concours & aflemblée de 
deux vu plufeurs chofes enfemble » y- 
nodus, ouvodtç, de cu , Chm, Koddçs 
Vi4. Cemotfe dit ordinairement des 
affemblées de plufieurs Eucfques ou 
Preftres venus de diuers endroits, 
pour traitter de matieres Ecclefiafti. 
ques : Relolutions fynodiques , ftatuts 
fynodaux, &c. En quelquesendroits 
les fynodes diocefains , qui fe font deux 
fois l'an, s'appellent fennes ou fcines, 
par abreoë & corru ption. 
SYNONYME, Jyronymus ,mvoruwer, 
qui a non fculement le mefme nom, 
mais aulli la mefme fignification, ce 
qui le diftingue des homonymes ou 
cquinioques, comme {çauent les pe- 
tits Logiciens, &r êrqua 8 try gd 
A6 39 Pise es re dit Ariftote au come 
mencc= 


ç 
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‘mencement de fes Categories. 
SYNTAXE, Jyntaxis, ewmEi , de 
ewGiw, conpone, ordine , confirno. 
SYRINGVE, voyczferinguc, ferin- 
guette, fyringuette, fyringuer. 
Sxropr des Apothiquaires , /jrwpus, 
a eftéempranté des Arabes, quoy qu'il 
yait quelque apparence que æpuwme 
foit deriué du Grec, de apr & me, 
ius ou fuc tiré & extrait de quelque 
“chofe, violat, rofat, &c. 

T 
PT'Ass1iLIoN, pour Grceffer ou 
| Notaire, G@Cimiur, Suidas. Voi- 
1 encore vne des grandes beueuës de 
nos Meffieursles Helleniftes du P.R. 
‘sabala , tabella, tabelliones, tabella. 
rius, tabularinm, tabulatuns, conte. 
bulare, &cc. font mots Latins, s’il y 
cn « jamais eu dans toute la langue, 
defquels nous auonsfait en noftre lan- 
gue non feulement les tabellions, & 
f tabellionage , mais encore table, ta- 
blette, tablature de-mufque, ent2- 

| . ; 


L' 
nr 
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bler, entablement, tablier denotaire, 
tablier ou eftablier de menuifier,ou au- 
tre artifan , tablier à mettre deuant 
foy quand on trauaille , tablier ou da- 
mier à ioüer aux dames, aux échets, 
autric-trac, &c Ce quia trompéces 
nouueaux Grecifeurs, c'eft qu'ils ont 
pris les mots de @£tmiur & @Cra Gre- 
cilez,comme vne infinité d’autres, & 
rapportez par Suidas, & femblables 
Grammairiens (qu'il n'appartient pas 
à tout le monde de lire, fans eftreen 
danger de fe tromper) pour de verita- 
bles mots Grecs. Voyez Meurfius en 
fon Gloflaire Grec mixobarbare, c’eft 
à dire mélé de plufñeurs mots emprun- 
tez des Jangues ceftrangeres par les 
Grecs recens. Ils deuoient encore ad- 
ioufter que les tauernes & les tauer- 
niers viennent de Grece, parce que 
dans le mefmeSuidas, qu'ils n’ont peut- 
eftre iamais leu , entre Géemicr drquxor, 
& Gaa droua meyd}af , il ya Gctpräx, 
Ka TA &, ra dbyaie ; & pour plus d'af- 
{curance ils euflent pù rapporter les 
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œéc GCépra des Actes des Apoftres. 
TaAzziR; bled qui commence à 
tallir, ou à poufler & monter, de 
Stme mice, poufler, germer, ver- 
dir. Pour moÿ ie confeffe mon igno- 
rance, jamais ie n'auois entendu par 
ler de ce mot-là: auflin’ay-ie pas tant 
demeuré à la campagne que nos Hel- 
leniftes, L’ay bien entendu les mots de 
tailler, bois-taillis, tailles, taillable, 
taillandier qui fait le taillant des coù- 
teaux, & autres inftrumens, tailleur 
de pierre, tailleur d’habits, taille- dou- 
ce des imagiers, homme de haute & 
belletaille, &c. &ay trouué des fça- 
uans affezen peine d’en donner la ve- 
ritableetymologie, l’auoisaufliappris 
que les fruits ferrez {e tallent l'vn l’au- 
tre, & que les pommes tallées fe pour- 
riflent, que talonner c'eft donner du 
talon, ou marcher fur les talons d’yvn 
autre; qu'on donne des talonnieres 
ou aifles aux talons de Mercure ; que 
. Les rocs, murailles, tours, ont leur ta- 
lus, &c. mais pour tallir, ie ne le 
Vi 


460 Les EryMoLocrgs 


fçauois pas, & me confefle volontiers 
difciple de ces Meflieursen cemot-là, 
qu'Henry Eftienne écrit thaller, le 
faifant defcendre du mefme mot Grec 
mer. Mais pourquoy ont-ils oublie 
les talents, talenta, Gaarm ? 
TaAmsovr,nefcedit pas feulement 
de cet inftrument martial, qui étourdit 
par fon grand bruit, & quien ce fens 
a quelque reffemblance auec aus, 
eftonnement , .{ ie dis auoir reffem- 
blance, & non pas que tambour en 
vient, ou ena efté tiré, ie laifle ce 
beau fecretà nos Helleniftes : ) mais 
a plufieurs autres fignifications en 
noftre langue, aufli bien que le ry"s- 
Pan ; nuruor, des Grecs & des La- 
tins, qui vient de w#, ferie, percu- 
tie. On dit auffi le tympan d’vne pref 
{c, & tympanifer ps Tam- 
bourin eft le diminutif detambour, & 
delà tambouriner, les tambourineurs, 
&c. De tympan on a fait tampan, 
puistamban, &tambour, &c. ou ce 


qui eft bien probable, on a eu égard 
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au fon autant qu’à l'origine Grecque 
ou Latine. 

TANTE, vient de ta amte , amita- 
tma , comme oncle d'asunculus. Et 
nous n'auons guefairedu na, Ga: 
ou à f« de nos Grecifeurs, ny du Sive- 
& ia de Ioachim Perion. l'’aime-- 
rois mieux m'adreffer à deux Picards: 
Charles Boüilly & Iacques du Bois, . 

our fçauoir les mots de Picardie, & 

éur veritable fignification & etymo-. 
logie, qu'à vn Religieux Tourangeau: 
Moine de Cormery. 

TANTOST & TosTfont deriuez dé: 
nn tnc:mais voyez toft en fon licu. 

TAPIS, tapes, Ge, tapiflerics. 
tapiffer, tapiflier , & comme j'eftime 
fe tapir, feietter à terre fur ou fousle 
tapis, derriere la tapiflérie, pour fe 
cacher. Ie m’eftonne comme nos Hel- 
leniftes fi friands du Grec ont oublié 
aller en tapinois, faire le tapinois, s'a- 
baiffer & s’humilier , de Gnuroc bumi-- 
lis, veu que Henry Eftienne, qu'ils ci- 
- tent rt tr 27 ne lauoit pas oublié 

Vi). 
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en fon recueil. Vn Religieux qui vis 
uoit ily a plus de 800. ans,en des vers. 
figurez , adrefkz à Guillaume Comte 
de Blois, frere d'Eude Comte d'Or-. 
jeans, fe qualifie, Goxbertus tapinos, 
micros, apodemus, éexul. Ces vers 
ont efté imprimez par feu M. Domi- 
nicy > fur la fin d’Ansherti familia re- 
dinins, & Yenay l'original, que ie luy 
auois éommunique. | | 
TARIERE, ferchra, terebrum… 
mpér, Tarir vient d'arere, aref- 
sare. 
| TARTARE, #4rl4rus, Taprepor. 
Tas, me femble vn mot venude 
delà le Rhin, pluftoft que de & osw ; er- 
_ dino, colloco; & ce qui me le fait croire, 
c’eft quenousn'auons ny mots deriuez 
nyaucuns compofez, exceptéentaficr, 
qui vient manifeftement dela compo- 
fition vulgaire, mettre en vntas, com= 
me i’ay defia obferué en fon lieu. ‘ 
T'AVREAV, fanrus, Qopes. 
__ TAXER, taxe outaux, ne viennent 
| pointde Go erdine, flatne, ny de GEie 
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ordinatio , mais de taxare , & detaxæs 
ou faxatio, mots Latins, qui ont pü 
venir de Grecc en Ktalie, comme vne 
infinité d’autres, felon nos doétes Ety- 
molovgiftes. 

TEINDRE» fingere, Tyar, teint, 
tinilus, nlunç, & delà ila leteint du 
vifage frais & vermeil, teinture, tix- 
Œurs, teinturier, tinékor, & en ftyle 
barbare , tin£lurarins , &c. 

Tenpreoutandre, du verbetesde- 
re, Tirer, tente outante , té#t0riHm à 
teintüre detapifierie, étendre, extem. 
 dere, étendart, grande étenduë, dé- 
tendre, pretendre, pretention , con- 
tention, &c. les tendons, tendines, 
 &.tendones, la toife ou le cordeau ten- 
du, lineatenfa,extenfus funiculus, toi- 
feur, toifer,toifage, &c. entoifer ou er- 
tefer vn arc, éntendere arcum, dans le 
Picaume, arcum [num tetendit, Bec. 

TENDRE, adiectif, tener, nplw, 
tendrefle reserites, tendron tenellus, 
s'attendrir , &c. 

 TEREBINTHE, terchinthus, mpi- 
V iüi] 


se 
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Giro. La poix turbantine, ou tere- 
benthine, &c. | 

TEREL, terebrum ,terebellum, Te- 
Por. 

TERME, terminus, nue, terminers. 
terminare, terminaïlon en Gram- 
maire, déterminer, &c. 

THERMES pour figures d'hommes. 
fans bras & iambes en terme d’archi- 
teéture, viennent du mot Latinizé,ber- 
MAS, OU hermes, Épuès, Épuñc PYMRCÉS 
que fimillimus herme, dit luuenal,- 
fans aller plus loin confulter les Archi- 
tectes. Henry Eftiennenc doute point. 
que ceux qui confidereront ce que- 
Pollux , & autres difent de tpm,nele 
déduifent delà , pluftoft que de ren. 
mini : tout le monde n’eft pas de fon 
aduis. 

TERTRE, e’eft vne terre éleuée 
vne colline, vne butte, & vient de ter 
rc>terra, aufli bien queterrafle, ter- 
rage, terrier ,terrein, terre-plein, ter- 
rinc, terroir, territoire , enterrer, 
déterrer , aller à l'enterrement, &c, 
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&c non pas de npSpor, R. npto, terebre, 
fi ce n'eft en terme de matelotage, . 

pour la corde; ou pluftoft les trous qui 
font au haut du mas ; & mefme peut- 
on faire aller iufques-]là le fens meta-- 

 phorique de hauteur & d’exaltation. 

TEsMO:N , teflis, témoigner, & 
tefter , teffari , teftifier, tefhificari , té-. 
moignage, teffimoninm:, teftament, . 
+peffamentum, condition teftamentaire, . 
attefter, contefter, detefter, protefter, . 
&c. Aprés cela nefaut-il pas auoir le : 
iugement alteré pour auoir recours à 
cmes lex, & affeurer que témoin, . 
mot François, a efté tiré de ce mot. 
Grece? Nous parlerons du teft, reffa ; : 
delatefte, des teftieres ; desteftus, des . 

teftons , &c. en vn autre lieu. | 
TzTE, ou tetine,.tetin, .outeton : 
des mamelles , & en fuiteteter, fuccer 
le laiét qui en fort, viennent de saræou : 
tatta, qui fignifie mere & nourriffe. . 
Martial, mammas atque tatas, Sc. 

Nos Heélleniftes aiment mieux les fai- 
sovenir de 475, Ur; Aro, man. 

L | V v. 
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milla; urM, UShvdc, Un, nntrixes. 
nndtesr laétare, & MA, papille, lana- 
ture l’a enfeigné aux petits enfans. 
THeATRE , theatrum,, KaQor, KR. 
SHaémuey video,rheatral, thcatrique, &c: 
TuezMez,thema, Siua,s R. mms. 
panos. | 
| THeocRiTE, Theocritus, Theolo- 
gien & Theologie, Theologus & Theo- 
‘Jogia, Theophile, Theophilus, vien— 
nent de %7r, Deus, & de wpirar, indi= 
care Aéyur, dicere, &C Er, 4w4re: 
Els. pouuoient auffi adioufter Theo- 
gene ,;. & Theagenc ,. Theodore,. 
Theodofe, Theophylaéte, & plu- 
fieurs autres. | 
TuHEoR1E, theoris, hweix, theo< 
reme ,theorema, Karma , les {ciences 
theoriques, noexg énsuna, de opio, 
contemplor: . ; l 
7 THErIAQYE, dE par corruption 
du peuple ,chriacle, theriaca, Snesanr 
 aésidèns, de ip, fere, parce que c'eft 
°c: vn contre-poifon & vn antidote qui 
7 prefrue & guerit les hommes, non 
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feulement des poifons , mais aufli des 
morfures des beftes venimeufes. 9neix, 
me démum, dit Suidas, sue, paaayrsæ 
opErf. 

- TuerMes, therme, mot fi. vfté 
dans Rome, & danstout fon Empire, 
& emprunté du mot Grec ps cali 
dus : ppame yuaer vdue, dit Ie racf- 
me Suidas. 

THESSALONIQVE , Z'heffaloska, 
Ocarmaorix y 4 Fheffalis fine victis, fine 
viéloribns. Aumoins Pafor l'aura ainfi 
enfeigné à nos Helleniftes. 

TAON, thynnus, Qurros, H. E. fe 
plaindra de ce qu’on a omis tiller du 
 chanure, de nmer. 

. Tareson,thefaurss , nouvpes, thc= 
aurizer,thefaurizare, mot vfurpc paz 
l’Interprete de la Bible : mais les 
mots de Threforier & de Threforerie 

ontefté formez fur le François,gardant 
Ja mefme lettre adiouftée. 

_ Turosne, thromss , lpores : pour le 
moins déchrôner quelqu’vn n'a pasefté 
formé immediatement d’vn mot. Grec 
compofé; Y v) 
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THYM;thymu5, Huor. 

TineL, lieu où mangent les dome. 
ftiques des grands Seigneurs, ne vient. 
point de mreme , ou mwmos , chant, mu. 
fique , harmonie, ny comme ie croy de 
tine, tinette, tinal, dont ie ne {çay 
point la veritable etymologie : mais 
c'eft vn refte du Tinel de nos Rois, &. 

autres Princes, Ducs & Comtes fou 
uecrains, qui aux bonnes feftes de l’an- 
née tenoicnt leur tinel ou cour plei-. 
nicre. Mot qu'ils apporterent auec 
eux de delà le Rhin, àce que ie croy,. 
auec les tines, pintes »Chopines, trin-. 
que, brinde, carrouffe, tonnes &. ton- 
neaux, & plufieurs aucres,qui me fem. 
bleroient plus aifez à déchiffter;fi nous. 
entendions parfaitement le haut & le. 
‘bas Alemand. | 

TisANE. V.Ptifane; 

Tire, Titus, difciple deS; Paul; 
Tine , {oit qu'il vienne de ANS, bonc+ 
randns , bonoratus., où Punitus. punien- 
dus , foit que ARE fignifie vne Co-. 
fombe, ce qu'ilsauançent fur la foy de 


— 
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feur bon maiftre Pafor. 

Tirre,outiltre,titulus, titulaire, 
#itularis, intituler vnliure, attitrer, . 
&c. le mot de #70 qui au chap. 19.. 
de S. Ican répond à celuy d'ényxagn , . 
duquelS, Lucs’eft {eruy ,eft vn nom. 
affenrément Grecifé, comme ae de 
tabula, &c. &nefert de rien, d’alle- 
guer qu'il cft dans Hefyche, Suidas, , 
& femblables Grammairiens : car j'ay. 
defia fait voir que cetteraifon ne vaut- 
rien. Qu'il puiflei venir de #w, honore, 
t'en doute 2 ».( ce n’eft pas vne ter-. 
minaifon ordinaire aux.mots Grecs ) : 
mais.qu'il en vienne, ie le nie cout à: 
plat, comme l'ondit. | | 

Torze: vient de rela,.&8 non pas: 
d'éxeor, innolucrum. toilette, toilier: 
ou telier, toialle ou toüaille, cflui- 
main, mantele [en mantel:m, quaf te- 
La manuum, [en linteum extergendis: 
mAnibus AptUM ; pipéuax sr , à ag Po. 
pau org aa AË Ty uardVaur, mb mucñer us. 
val, dit vn Grammairien morfondu: 


dansle Diétionaire de Suidas: cequi- 
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monftre qu'il faut auoir duiugement 

ur fe feruir des Grammairiens. Car 
qu'y at-il de plus impertinent,que de 
donner à vn mot Latin vne etymologie 
Grecque, comme j'ay depuis remar- 
qué dans Meurfius autheur iudicieux, 
quia fait la mefmce reflexion dans fon 
Gloffairez Voyez cy-deflusla mandil- 
le des laquais de nos Meffieurs les noue 
ucaux Helleniftes, quifont tombez 
dans le mefme precipice. 

Tome, tombeau, t#mulus, tuns- 
ba, nuGos , tombé}, twmulatus , tuns- 
batus, c'eft à dire gifant par terre tout 
cftendu, & delà tomber, choir dans 
vnc fofle, & autre lieu creux comme 
vne tombe, & puis en general pour 
toute forte de cheute,. principalement 
fi on cft eftendu tout de fon long, tom- 
bereaurà porter la terre, &c. Ce qu'ils: 
difent de mdua eft ridicule & enfan- 
tin; pour les Catatumbes de R'ome, 
ou Catacombes,, voyez la Rome foù- 
terraine:. 

TOME ,tomms, nos, de mur, [eco 
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Ton. Voyez Mon & Son. 

Tost, cf tiré par nos Grecifeurs; 
tantoft de nn, & maintenant de es. 
ccler, velax. Le croy que s’il faut de- 
uiner , j'auray mcilleure grace de le 
faire venir de la derniere fyllable de 
fbito, ou sito, redoublée par impa- 
tience, cità, to, to, ou des verbes de 
commandement ,. #deffo, ite, venito. 
accurrite, &c. Le bruit que l'onfait 
aucc le loquet ou marteau d'vne portes 
quand on eft bien preffé , monftre éui- 
demment que ma conieéture tiréc du 
fon eft veritable. Toft, so/fwms., d'où 
nous eftreftéfeulement vne totéc, eu 
toftée de pain rofti, le verbe torreo, & 
fes deriuez, ayant _. let,enr,ou 
mis l’vn.en la place de Fautre; roftir 
torrere, rofti, tous, du roft, to- 
ffa caro, rotie,. ratiffeur ; rotifferic,, 
KC. | | 
 TovcRer, rangere, “ypar,touche,, 
attouchement , taêkie, tallus; pierre: 
de-touche, retoucher furfon.ouurages. 
_ touche d'orgue d’épinette, &c. | 
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Tovrie, & en Picard courpie, ##r= 
bo : téupier ou tourpier , toupiller, . 
tourner comme vne toupie, vntoupet 
de poil , vne poignée groffe comme fe- 
roit vne toupie, où ce fera vnabregé- 
d'étouppet. Nos Helleniftes nous ren- 
uoyent à wa , dans Héfyche : mais. 
s'ils l'ont leu, ie voudrois bien qu’ils 
m'expliquaffent ces mots: 60 7% na A4 y | 
Ph 78 janv Le Gr. Ie les en prie. 
… Tove, t#rris,rourrelle, t#rriculé, 
Je Tourion.ou Tourrillon des Carmes 
de la ville de Naples, la Tournelle, &. 
les Tournelles à. Paris, & autres. 
lieux. Nos Hélleniftes ont recours à. 
TÜEUS » CÉTCHITHS MUTI SOU à TP, FHITISS 
To VR >; tournoir »s FOYHHS, TDPYOG s , 
tourner, rornare,torno cfingere. Etma- 
létornatos incudi reddere verfns, dit 
Horace: vntourneur , tornator, Cpds, 
&c. &: delà par metaphore tourner, 
tourneuirer , fe mouuoir en rond, tout. 
au tour de quelque chofe, tour ou tour 
noir de Réligieufes, la. touriere ou: 
tournicre, tour à :tour,..chacun- fon: 
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tour, autour,alentour, détour, retour, 
les tournois , tournoyer, tournoyc- 
ment de tefte, tourner pour traduire 
vn liure d’vne langue en vne autre, 
&c c. fur quoy ie pouuois m'’étendre 
plus au bng. H. E. adioufte toret, 
que les autres appellent foret, de &- 
pair. 

TOVRBSILION, de ?#rbo, comme 
tourbe de ##rbs. Il faut auoir vne 
grande demangeaifon de Grecizer,. 
auec vne grande auerfion de Rome & 
de fon langage autresfois familier & 
ordinaire à nos anceftres,que de le fai= 
æe venir de spiGiacç, wertex, procella. 
Nos anccftres ont tranfpofé l’r à t#r- 
bare outurbwlare, troubler ,.les trou- 
bles , trouble. fefte, &c. Nous difons 
auffi fans cette tranfpofñition, pertur- 
bation, imperturbable, &c. 

_TRAPE, ou trappe, peut venir de 
Paorifte fecond deswirw, werte , trea- 
mr, & nullement de reana, menfa: 
& la raifon qu’ils en apportent eft 
auf plate qu'vne table. Lindenbroge 
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en fes Notes & diuerfes leçons fur le 
corps desLoix antiques,obftruc qu’en 
deux exemplaires de la loy Salique, au 
titrevir. $.7. fqsis aucellum de trap- 
pa furaucrit , qui montre _ ce MOL» 
& fes deriuez attraper quelqu'vn, & 
fe detraper, ont pù auoir leur origi- 
neau delà du Rhin, comme aufli vn 
homme trape ou trapu, c’eft à dire pe- 
tit de corps : mais bien ramaffé. Pour 
le traquet du moulin, letriquetrac, & 
autres femblables mots, ils viennent 
dubruit qui s'entend, x7'wumnr 2- 
mimÈpe, ; 
TRAVAILLER, vient de tribula 
re, & trauail derribulatio ; d’où ona 
auff dit tribouler ou triboüiller quel- 
qu’vn pour le tourmenter, luy faire de 
la peine, & non pas de SAiCer, preme- 
re, Trauail pour férrer vn cheual faf- 
-cheux, 4rtrabibus catafle, des traues, 
poteaux, & pieces de bois, entre léfc 
quels il eft enferméde peur qu’iln’é- 
chape. Trauailler vn cheual, c’eftauf- 
f quelquefois le faire courir au trauers 


| 
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d’vn champ labouré, &c. qui n'eft 


qu’vne fimple allufion, 
TREFLE, trifolinm , seiqumer. 

TREMBLER, tremulare ,tremere, 
Tei jui, trembleur, tremblotant tre- 
mecbhnndus, tremulus, téemble -terre, 
terre tremor, tremouller, tremi[cere, 
&c. Nous appellonsie peuplier blane 
vntremblier ouvntremble, 4 trems- 
dis frondibus : la tremie du moulin peut 
venir delà. | 

TREPANER , terebrare, meumuitars 
le trepan, auec lequel on perce leteft, 
terchra, Tera, pur. 

Tres, mor fuperlatif deter, ris, 
comme rer maximUSs, TO UNE. 

TRICHER , tricari, tricheur, trés 
co, tricator, tricofus, tricherie, &c. 
Nos Helleniftes ne fe font point fou- 
uenus icy de leurs cheueux, TUBES » 
pour s’y empeftrer ,comme ils ont fait 
cy-deuant dans leur intrigue. 

TrineLe, outringue, felon H.E: 
j'aime mieux n'ériédire que d’affeurer 


qu'il vient de Suis , chaperon &e cre 
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neaux d'vnemuräille, pinnemurorum; 
non plus que du as, me de galere. 
Mais pourquoy ont-ils laiffé en arriere 
Jestriglyphes des Architectes»: 
TRIPLE , eriplus, triplex, reiméne, 
TRIOMPHE , triumphus , ÜpiauGeg, 
triompher , trinmphare , bprauCéer, 
triomphateur , arc triomphal, triom- 
phamment, &c. qui montrent que nos 
anceftres n’ont point confulté le Gréc 
lors qu'ils les ont formez, & leurs 
ont donné le droit de naturalité en 
France. | 
TRIGAvVD, aeftéformé aulieu de 
tricaud , tricheur, rrice, tricator; & 
trigauder ne vient point de mvyodirs. 
connitiari, Comme on fait durant les 
vendanges; ou comme faifoient ceux 
qui fe barboüilloient le vifageauec de 
À lie de vin , pour n’eftre point recon- 
nus, & contrefaire les Sacyres, en fe 
gauffant desautres, mœvm , visdemis, 
TUE. fex-vini; à n jui Srrur oessw me lu. 
ls ap lu Buy ve lead ru o\niç, dit no 
fire Suidas, Lis deuoient encore adiou-. 
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ter les triques niques, %r3@v r&wr, 

Trois,tres, tes. Il me faudroit 
plufieurs feuillets de papier pour de- 
duirc les deriuez. 

TROMPr&, trompette, tromper, 
trompcter, viennent du fon qui fe fait 
plus ordinairement dans les cors de 
chafle, trom, trom,trom, & non pas 
de +ub4, ny du taratantara du bon 
homme Ennius, qu'il auoit formé fur 
le fon clair & gaillard des clairons & 
de la doucine: beaucoup moins du 
spouSoes de nos Helleniftes, concha;buc= 
cinum , parce qu'autrefois on vloit de 
_conque au lieu de trôpette. Ils euflent 
bien fait de rapporter les propres ter- 
mesd'Hefyche,nis JtAa Bieiç s new rm DES | 
m6 TN eaxmyor Üpiaws,T romper, pour 
deceuoir, tromperie, tromper, vne 
trompe d'elefant, vne trempe ou tou- 
pic d'enfant , vne trompe à tirer l’eau, 
-&c. | 

TROPHE'E, tropheum, Gruer, K. 
Ré rw verte. 

TROPrIQUE, tropici due , Cancri 
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Capricorni|, «ffiiuu, atque hyemalis, 
Tomuei mao, du mefme Sir. ‘_ 
TRoOVER;, terebrare, Sver, npär, 
troüé, terebratus. Nos Helleniftes tiä 
rent trou, cawwm, de fura foramen. 
De trou, lieu creux & fouuent plein de 
fange & de bouë , nos anceftres ont pü 
former truye , comme les Latins, {croi 
fa a fcrobibus, ou de Troie apud Mefà 
felam Coruinnn, vnde ctiam porcué). 
T'roianus, &c.ou plütoft de leur brurts, 
Trovre, turba, Tup6n, Jopusor, 
troupeau de brebis, le Picard dittour- 
pe! , s'attrouper, comme s'acrouper, &c 
autres femblables compofez. 
TROVSSER, tou à ou trouffeau 
de clefs, de fléches, détrouffer , re 
trouffer farobe , &c. de spogac , sptgu, 
verte. Le croy que trouffera eftc fait 
de tourfer ou tournfler , tourner, met- 
treentour, amafler plufieurs chofes 
commeenrond & en faire vn trouf- 
eau. ! | 
TROVVER, ou trouer, controu- 
uer, les tiobadours de nos anciens 
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François, &c. d'&péir inmenire : ce que 
j'ay bien de la peine à me perfuader. 

TRVITTE,ErHILA, trotta, ne VICIt 

en aucune façon de fus, paflinaca , 
ui n'eftnullement noftretruitte,poif= 
on d'eau douce & claire. 

Tver, vient pluftoft du bruit que 
faifoient nos anceftres en guerre, pour- 
fuiuant leurs ennemis en difant tuë 
tué , quidure encore maintenant, que 
du Sver, matlare, occidere, que nos 
Helleniftes ont emprunté des bou- 
chers, & aMommeurs de viétimes, Sv- 
Tu, popæ, vitlimary. | 

TymrAN1zER quelqu’vn, s’eft pro- 

 prement le crier par les ruës au fon du 

tambour, comme on fait maintenant .. 
auec la trompette par les crieurs Iurez, 
& publier fes défautstout haut, &f 
manifeflement , que perfonne ne le 
puilfle ignorer. Voyez Tambour. 

TYRAN, tyraunus , mexrvoç, tyran 
nizer ,tyrannique, &c. 
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À , vade , Pal. Nous difons en= 

core, ie vais, vado ,il va, vadir, 

ils vont, vadunt, euader , emndere, 
cuafñon, inuafñion, &c: 

Vanrnis., versix ,vernice, Riprinn, 

verniller vntableau , vernifleure. 

Vasrres, vefpera, vefper , hefpei 
ras, hefperuge, mots Latinizez éat- 
pos , donner la bonne vefprée, l’efhice de 
Vefpres, les Vefpres Siciliennes, les 
Velberies des Efcholes ; d’où eft venu 
vefperizer quelqu'vn, &c. 

VASTEMENT , Véffimentum,; veffss, 
ss, veftir, veftire, vefture, vefhites, 
* déucftir, reueftir, & gardant lefon de 
l'f, du Latin, inueftir, inueftiture, 
traueftir, le droit de veft, & mefme 
vae vefte à la Turque. 

Vie, vita, Ride, viure, viwere, vif, 
vinus, viuacité , penfon viagere, 
viande, viuandier, viue , viuier, fur- 
uiure, &c. i | 

Vizaan ou villain, vient Pre 

de 
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… de vilis ou villanns, qui eft la vraye 
| etymologie , quede Bafrnr, fordidus, 
qui eft vn fonge creux de quelques 
Helleniftes condamnez par H. E, & 
les plus fages d'entre-eux. ni 

VIN, Vinum, VINCUX, virofns , vi- 
not, villnm »VinHE ; vinaigre, ‘vi- 
paigrier , vince, pin e-vinséte > Vighes 
Vinea , vitis, vigneron» Vinitor, vi- 
gnoble, vinetum , Îcb vignettes des 
Énlumineurs & Imprimeurs, proûi> 
gner; qui fe dit prungner:enquelques 
prouinces de ce Royaume, &c. mon- 
ftrent que nos anceftres n’ont point | 
eu recours à oo; Prouin de vighe, 
propago, prougner ou prouignér , pre- 
pagare G quaf rai » Prou me 
ment, &C. ÿ | 

VLCERE, ons: Du). De ÿ ts 
CerATe » exulcerer;: RME TOR) ‘ vlce- 
reux , vlcerofus. 

Voix, voxa sde comme on 
de Por, Les vocaux dans iles chapi- 
tres, prieresvocales, les voyelles ; les 
demy-voyelles, vocales; fèmincales, 
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vocatif, vocation ; aduocat , aduc- 
caffer , auoïüé , auoüerie ,. euocation, 
reuoquer,conuoquer, &c. découurent | 
la fource, dontnosanceftresont. puilé 
—… cequ'ilsont Jaiffé à leurs fucceffeurs» 

_& quieft venu iufques à nous. 


_, NeMIiR, vomere, tusir,:vomiflea 


_ ments vommisie, vontitus, VOMITOIrC, 
KE. . … | 7. | di 
. Vovroir, de wele ; velle, pluftoft 
que de Bai romey, Brin, comme volon- 
té deosluntes, & non pas de Bovanmr, 
volontaire, volontiers, bienucillance, 
malucillant , &c. _ =:  : 
..Vôyz'ou voice, sis, qui eft bien 
éloignée de Badbe., Radoux, Bid\ns , de 
Badu , Badifw , Rajre.s vade, viatique, 
ViATICHM , NOYAGEUT ; Vi4foT 3 VOYAUC, 
voyer, qui a foindesvoyes, enuoyer 
vn mefager , x viaps mittere, déuoyé 
de fon bon fens, de la vraye Religion, 
defonchemin, ietteràla voirie, &c. 
que tout le monde n’entend pas, au 
moins pour l'ordinaire, fi on ne l’ex- 
plique. ‘Voiture, vojturer , voiturin 
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ou-voiturier , viénnent pluftoft de ve- 
éura ; que devia : fice n’eft que quel- 
ques-vnsapprouuent l’etymolozie de 
viagnaf veha, & ainf tout fe reduira 
au mefme verbe vehe. 

VPe, oifeau. V. Houpe. | 
© VRINE, vrina,aûpos | difhculté d'v- 
riner:, dyfnris ; davela. Les vfages de 
Icrufalem que nousauons fait impri- 
mer, difenc que qui fe dit efloine, doit 
montrer au meioc {on poux & forinc. 


y Ers, Xelus, ine: zelé, zela. 
#'_Jteur, zelater ; zeloüs, zalous, & 
en fuite ialoux, zelofis, xelotypus, ja- 
Joufic, selotypia. "1" 

ZEPHYRE ; wephyrmss punir; quai 
Loos q Por à quiamence le beau temps, Îa 
{ancé -& la vie des hommes. | 

ZizANIES, %izania, mot de la 
Vulgate, &iañæ, que nous appellons 
yurayÿe, parce, qu'elle. endort, étour- 
dit & enyure. | | 
Zoo DIAQYE » XodrACHs Sn 
| | ij 





| 


| 
| 
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TJ Ludier s parceque plufeurs desdon- 


zes lignes, quicompofent le cercle du 


… 


Ciel, par lequelle Soleilfait fa courfe 
annuelle, fontexprimez par des figu« 
res d'animaux, belier , taureau, écre- 
uifle,lion, &c. 


Zones, LON8 , Lértu: Labcsitie 


| ‘cinq écharpes, ou.grandes & larges 


ceintures, quidiuj{ent tout le monde, 
celefte & terreftre, Quinque tenent 


calum zone, dit ie Prince des Poëtes 


Virgile, fs la fin du premier de fes 
Gcorgiques, & Ciceron au fonge de 
Scipion: Cernis terram quafquibnf- 
dans redimitam @ circumdatars. cin- 
galis : € quibus duos maximéinter [e di- 


nerfos & cœli vertichusipfsex vtra- 


que parte [ubnixes, obriçuiffe: praine 
vides, medium autemillum maxi 


mum Solis ardere terréri: due Junt ha 
bitahiles. | 


, Vi 


Mvetas AVES, GLARE 1: 
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Tiré d’vn ancien MS. cité quel- 
_quesfois en ce recüeild’Ety- 
mologies Fran çoifes. 

À“ Abbés. 
Abdicatinns ,rcfufcus, 

ÆAbdtre, mufler ou ofer, 

Abditus, oftés. nu 

Abieëtus , defpités, 

 Abieitio, defpir. 

Abiens, departens. 

ÆAbnegatio, denoiemens. 

ÆAbolere, cfciér. 

= AÆAbradere, rere fors. 

Abrenuntiare , renontier, renoicr: 

 Æbfcondere, repoure ou mucier, 


A bfconfus , tepos ou mucés. 
X 1 E 


A 
BAVVS, tiersaiol, 
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Ab[cenfie ; reponement. 7 °-: 
Abfonantia , defordonnance en fon. : 
Æ“lbfirabere , fortraire, : -:+- 
ÆAbfirudere, enclore. | 
Accipiter , OItour. 

Acer, crutixe 

Acinss, pepion.: 

AlEus, faiz. 

 ÆAcumen, hautefe. 


ÆAc#s,eris, hotonoubran, 

Adams, aymant. | PE 

Adintus, avdiés. 

Aaämirari, merucillier. 

#idmittere, legicrement tourner ÿn 
cheual ou eflaxier. 

Adolefcens, iofncs. | 

Adelefcentio, nis, iounence. 

Ader , creffe de farine de froment , ou 
purc fleur de farine, dequoy Len fait 
les oibles | 

Adquiefcere, affentir. 

ÆAdulter , ribaut ou houlleur. 

ÆAuirerintxe, aduotitrerie. 

. Afubilis , bien emparlez. 

Affiitas , valens,.volontciz, 


LJ 


hat tite de 2e 2 ES 
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Affeluofns , volenterin, aff: Ctuex. 

Affetlmesé, volenterinement. 

Affari, arranguier, parler. 

Agilis, legiers, demenables. 

Agen, tençon, bataille. 

Agoniffs, cfcrineur. 

ÆAgowirare,tencer, efcriner. 

Agricnlturg , gaignage, 

Alabrun,. baple, inftrument perth. 
nent à femme pour filer, defuides : 

efchancourt, defuidcour. 

“lacer, viguereuz, liez, iolis. 

Alacrimonia, \eefle, vigueur, 

Ælapare , buffoicr. 

Albumen , albin d’œf. 

Ales, yeux detables ou tablis, 

Alers, tis, fages. 

- Ales , oyfeaux ou igneax. 

Alietus, cfmerillon. 

Aliquandis , angues , longuement. 
Aliquantuluz , aucun poy, 
Alleuiare, allcyner. 

Allidere, hurter ou cotir. 

Allifss, hurtez oucotis. _ 
A ljadinm , alloës , goiue, heritages, 

| - X bij 
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fons, tresfons. 
# Uogni »arrefiner ou ne 
Allndere , concorder. 
Allux , cis, le gros doy du pié. 
Alpis ,montaine haute, mon-ieu. 
Alternatim, entrechangiement. : 
Alternare ; entrechangier, : 
ÆAlata, aluëé oucordouan, 
Ambo, nis , pulpite > lcétri. 
Ambio , nis, lefcheur. 
Amentia Grcencele. 
mare ,amer. | nt L 
Anas ; aunctte >, Cane: SUR 
Angelus, Meflagés de Dieu, Angels. 
* Angulas, anglet, | 
Anfer , oë. 
Apex , armmuce. 
ÆAppodiare , appoier. \ 
_Aptare , affitier, emformer, 
Aptitudo , conuenableté. 
14944 » YAUC. 
AYBATIAS ; aquaires, 
Aquaticus > Yaucux, 
Agailo, bile, galerne. 
» Aguilinns, becchus, quia long nés. 
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Arabilis ,arables. 

Aranta , yraingnic, 

ÆArator, areur. 

Arbujium botonier. 

Archimendrita, bergier ou paftres. 

ÆArdelio, hardieus ou {efcheur. 

Areferi, eftre fais are. 

Areo, enfechier, enarir. 

Aridus, arez. 

Arreptim , harpeement. 

Artificiofus , engineux. 

“Âréotyra , tarte ou gouiere. 

Aruinatus, encraiflicz. 

Aryfpex, deuinerres. 

As , afis, maclle, ou pois de XII. On- 
ces. 

A fcenfus,montemens. : 

Afcia, doloure.- ”- 

Afa, Aile, vnneregion. : 

Afperitas, afpreces. 

Afperforinm, efpergoier. 

Æfpirare, hsneler. 

 Afertio, Nc oo 

Affiduus, ententis, cuifrhfucux. 

Affiauitas, entente. 


Li 


499 Les EryMoLocregs: 


 Affrologus, aftronomiens. nu. > 
Attinere, attenir comme en lignage. . 
Attonites, efpuantés. 

AHATHS , aUCT. 

Anare, aucrement. 

Auëlim, accroiflement. 

Auîlor , accroifleur. 

Andibilis, oyable. 

Auditor, oyeur. 

Ahditss, oycmens. 

Ædnerfus , a ,4, deftournés.. 
Auidns , glout, 

Anlicus, curiaux, | 
Anrichalchum , archant. 
ÆAnfficium, curs. 

Anfleré, crueufement, 

Aufu:, ofement. | 
Autumnus , AUTUMNE OU gain. 
Axis, aifleul ,affrs. | 
Aymss, aliz , ou fans leuain, pur: - 


Bacca, baic. 

Bainlus , porteur ou baille: 
Balatre ,ingleur. | 
-Baliffa , bricole , ou efpringale: 


- 2» 
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Balteus , baudrés. 

Barbarus, barbarin. 

Bafilicanus, Ecclefaftics. 

Batus, mefure, prouuenchiers 

Beatitas, bonneceurté. . 

Bellax , bateillereus. 

Benedicere, beniftre. 

Beffialis, beftiaux. 

Beftiarinm, beftiaires. 

-Biffus, bouguerant. 

Elandicis, me 

Blafemia , blafme. . 

Boletus, bolay, champignon; ance- 
ron, 

Bolis, dis 'bole, ou mafle , comme de 
plomb; & eftvn inftrument par le- 
quel les marigniers taftent le fons de 
l'eaue. | . 

Bombize, peter, ou bombizer comme. 
les fons des mouchettes. 

Boare, muglir comme butf, 

Bracale, braïer, 

Breuis, bricf. 

Brica, brique:tençon. 

Brutee, cfère bruz. 

X v)j 
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Buccina, builine, 

Bnffo , bots. 

Burde , bourdon, burdin. 

C 

Cachinari, chariner , efcharnir. 

Cachinnus, mognement , echnement: 

Cadens, cheant. 

Caducus, cheables. 

Calamitas, chetiucté. 

Calamitare, achetiucr. un 

Calamitofus ; chetis & maleftens. . 

Calamus, penne à écrire. | 

* Calcens ; chauçon ou foler. 

_ Calcare, chauchier. 

Calculus, cacllo ,efchas. 

* Caluities, efcheueleure , chauuelte. 
Canale, chennal. | 
Cancella , feneftrelle. | 
Canere:, chauuir. | sg = 
Canities, chauele, chatueté. 
Cantus, chante de roë de charette. 
Capaña, cabane, ou buion, ou loge: 
Capax, prenables. | 
Capaciter, prenablement, 

. Capicium , cheuelTe ; cheueftement. 
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Capiciare, cheueffer. 


Capifferium, chincs ou voafliaux à net- 
coier blef, | d 


Capitale, chatel. 


Capito , chaflot, vn poiflon: 
Caprarins, cheuriers, : 
Capriolus, cheuriz, 
Captinus, cheitiz. 


Captisare , achcitiuer: 


Cardo, gon, ou veruelle. 
Carretlum , lieu où croift glay, lefche; 
“ou canne de palud. 


Carica , dace. 


Caricia, chicrtez. 
Carinare, efcharnir ou mogner. 
Cariffenm, marbre vers. 
Carmen, dittié, chant, charmez: 
C'armentis, Decffe dedittié. 
Carminare, charpir laine. 
Carnalis; charneux. 

Carnaliter, charneement. | 
Carsifex , bouchier ou mafelier. 
Caro, char. D | | 
Carpentum, chcr. | 
Carrio,$s, carricr ou denifer, °°. :: 


494 Las ErrMoLoeïs:. 
Cafficals, petite roiz. 
Cafidilis, taxerre. 

Caffer, bicurce. 

Cafss, choiemens. 
Catamane, prez du iour. 
Catapults, mn barbelée: 
Caregeris, prefchement. 

. Catiliare; gloutir; glapir. 
Cauds, cugne. 

Caudatss, quoez. 

Cancre, c{cheuer. 

Celer, ifnel ou haftif. 

Celeritas ; ilnelleté. | | 
Celidres, rin, c’eft boisou pierre, long; 
rond , à applaner laine. 

_ Celricus, nobles. 

Cenitare ,recincr , fouuent fouper.. 
Centurie, cheuctaine fur cent homes. 
Ceparis, courtillere. 

Cerinda ,le bois fur lequel cft demené 
_ Je chuel. | 

Cernaus., veablez. 

Cernica, brife ou colée. 

Ceruix , harclel. 

Cefaries, rigot. 
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Cefpes, voazon. 
Chores, querole. | 
Cicer, chiche, vnne maniere de lein.: 
Cicenism, hoignole de pinz. Ru 
Cimbalum,. inftrument de mufque 
terymbre. 
Cingnla, cengle. 
Cinifes, cincenelle.. 
Cinus, cinnelier, 
Cipus, ceps à mettre en prifon: 
Circumfpebtus , caux, fages ou pour: 
ucuz. | + 
Circumfpicere ; preuoir ou efchuir.. 
Circunnenire, encoulper. 
Cisras , bobant, rigot, 
- Clamis ;mantel ou paille, 
Clarigatio, clarté ou nobleffe de guer- 
re, clere expofñtion des caufes de 
bataille. ot ss 
Clanicularius, clacelier. 
Clans, clo, clauel. | 
Cleos,cles, clui, glorier, chaler,aflor- 
_ber, ouendiner: 
Clericalis, cleriaux. | 
Chiens, fergens. 


LS 
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Clanis , nage ou rains... 


Cocéns, vne teinture entre rouge & 


. jaune ou vers. 

Cocpifcopus , Eucfque Compains. 
Coharere, enfemble aherdre. 
Coinquinare ; , ordoier: 

Colera , cole. 

Collafifare, donner ETT 
Colligere ,conceuillir. 

Columbus , coulon. 
Comnsligieihe : commendatis, 
Comminifci, Letasitibeus 


Condire, arreer, faucier, faire potagès. 


Conduticiss, louy s. 
Configere, Saber | 
Conbibentia, aflentement,  ? 
Conbibere, affentir. 
Confutilis, condille. 
Contremifcere, tremouler, 
Conuitiari , laidenger. 
Coquus, queux. 

Cor, cuer. | 
Corroders , Cotrungicr. 
Crates, oeil ou cloiei 


Cremium , chaonou char are: ‘°°. 
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Cribrum , clinel. 
Cribrare; cliner. 
Croticare , grailler à la maniere de 
sbrbeiile 
_ Crudus, crux. 
Crus, ris, cuifle. 
Cncalla, froc où gonne. 
Cucullus, oyfcau, quau. 
Cucarbita, cohorde. 
Cura, cufanton. 
_Curialis, courtois. 
Currns, chers. 
Cnrnca, peut eftre celuy eft coux qui 
nouritautruy enfans, & cuide nor- 
_ rirles fiens. 
Curncare , acoupir. 
D 
 Damabilis, damables: 
Damnare, ddouer, dommapgier. 
Damus, daim, vfuricr, 
Decanus”, dean. 
 Decaniffa, deanneffe. 
Decliuitas, defpendenec. 
Decolor, decoulors. 7 
Decorus, biaux ou nobles. 
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Deégencrare, fortligner. 

Delator , honoreur. 

Delegatus, delegaz, meff gcs, 

Declicatus, deliez. : 

Deponere, mettre jus. 

Deéfcire , deffanoir. 

Défpere, aflotir ,ameurir. 

Defolatss, se | 

Defpicere, de pire, 

Defuere, defguendre. 

Detrabere, detraire. 

Detrimentum, domache. 

Dextralis, dexnel. | 

Diélum, diez. 

D ifcerniculum , grauiere à deuificrles 
cheucux. 

Difringere , deftreindre, 

Disifbilis, diuifables. 

Dinifor, diuifarres. 1e 
inortinms , deffeurement de mariages 
olare, aplaigner. è : 

Dolofus, bareterres. 
olns, baraz, tricherie.. 
emicelnus , damoyfeaux. 

Deminus, Sires. 
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PDomnus , firet. PT 
Dos, doaire. : | É 


ÆEconomicus , difpenfatis: 

Effanen, curaignement, parole. 

ÆEgens , befoigneux. nu 

ÆEger, enfermes. 

Ægre, griement. 

ÆEgreo, malader. 

Egrimonia, tretifle, enfermeté. 

 Elabi, ecolorger. | 

_ Elephantia, mefellerie.. 

Elingo, eflanguer. 

Emaïceo, languir , maatir: : 

Emeritus, bien defcruis , frans. 

Eneruis, fleubles.. 

Enitere, efplandir. 

Enixa, efroncée. : 

Ens, eftent, cequicft. 

Æpifora, maniçre d’ordure des yeux, | 
la toile. 

Equabilis, engabless 

Equalis, euqal. 

Equiferus, maucheual.. 

Efler , ris, gouliart.. 
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Degencrare, fortligner. 

Delator ; honoreur. 

Delegatus, deleyaz, meff ges, 

Delicatus, deliez. : 

Deponere, mettre ius. 

Defcire , deffauoir. 

Deéfpere, aflotir ,ameurit. 

Defolatus, defpis. 

Defpicere, defbire, | 

Defuere, defguendre. 

Detrabere, detraire. 

Detrimentum ; domache. 

Dextralis, dexnel. L 

Dillum, diez. . 

D ifcerniculum ; grauiere à deuifierles 
cheueux. | 

Diffringere, deftreindre, 

Dinifibilis » diuifables.. 

Dinifor, diuifarres. —— 
SHONTIHIN 5 deffeurement de mariages. 

Dolsre, aplaigner. S 
elofus, bareterres. 

Djus, baraz, tricherie. 

Demicellus , damoyfeaux.. 

Deminus, Sires. 
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Domnus, firet. RTS 1 4 
Dos, doaire. : RC 
Economicus, difpenfatis: 
Efamses, curaignement, parole. 
Ægens, beloigneux. | 
Eger, enfermes. 
Ægre, griement. 
Egreo, malader. | | 
Egrimonis, tretifle, enfermeté. 
 Elabi, ecolorger. | 
_ Elcphantia, mefellerie. 
 Elingo, cflanguer. 
Emaïces, languir , Maatir: : 
Emeritus, bien defcruis , frans. 
 Enernis, fleubles.. | 
Enitere, efplandir. 
Enixa, efroncée, = 
Ens, eftent, cequieft. : 
Epifora, maniçre d'ordure des yeux, 
la toile. RS 
Equabilis, engables: 
Equalis, euqal. 
Equiferss, maucheual,. 
Æf or, T$$ »gouliar CRE 
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Æuitabilis, echeuiffables. 
ÆEnitare, echeuir. | 
Exacerbe, defenaigrir. 
ÆExaltare j'effaucier. 
Excubie, veilliées, gaites, , efchau- 

gaîtes, | 
Exequi , exequir: 
ÆExercitus , hoît, 
Exauffus, confumis onauacuez. : 
ÆExitinm, defcheoiment. 
ÆE iflimatie » Cuidance. 
Æ xplerare, encercher. 
Exta, bouelles. : 
Exter, darrenier. 7 
Extricare, deftretier. 

’F 

Faba frefa, féue frafée. 
Faber, féures. 
Famelicus, mel: 
Famefcere , fameillier. 
Familia , mefnie. 
Farcimen, farciement, 
Farrago, feurée. 
Fafcinatio, faignemens. 
Fafcinare, faigners- 
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Faffio, regchirfemens. 
Faffidire , defpi irer. 
_ Fatatus, fuifonnés deftiné Es. 
Fateri, regehir. ON 
Fatum , faifon. , 
Fauilla, famelanche, - RE 
Fanus , miel en cire. x. brifta brefche.. 
Fax, ere 
Fecunditas, planté. 
Fecundus , planteureus. : 
_ Fedeo, puir. CE 7 
 Feditas, punaifie. : : *:: 
Fedofus, conchiens 
Femellarius  feminaux, 
Feria, fre. 
Feriari, fcirer. : 
Ferrarius , ferron. 


Ferula, parnelle ; où vnne herbe de-. 


quoy len lafet. 

 Ferarium, parmelier. 

” Fefinalis; Feflinel. 

Fetass, engenreux. 

Faratus | ; cAgENTEZ: «| 

ÆFetus, Éton° 11 4 ee 

Ficarins, dicus fuuages foler, fau- 
tercau. 

| 
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ÆFicatum, iofier.” : 
Ficus, ficz, vne maladie. 
Fidelis, feal. 
Fidncie , fience. 
Fiduciare, fiencier, affiur. 
Filiafier, filaftres. . 5 
Fimarius , fienteur, c’eft qui porté 
fiens. 
Finitimns, finitiz. 
Flaccee, enarir, + te 
Flagellum , flcel. | 
Flagrare , c{ener. 
Flames , famoier, 
 Flauus , ‘blonées. | 
Flexus,muablemens. _. be 
Flocci facere dcfpire, | 
Floceus , flochez. . 
. | Eloraliter, floriement. | 
Florare, glager de fleurs, 
Eluëlus, Aluillemens. 
Focalis, le feuleux, comme pierre ” 
fait feu. | 
Follefco, folloyer, oueltre fol ou vain. 
Folliculus , petit fox à feures c'eft-fouf- 
flet, vel checa frumenti,in quo gr 


_. 


att 
dm À 
e. 


f DES Mots Françors, 593 
F ” feruatur interius, c’eft four- 
re. , | | 
Parago, c'eftlifel oulifiere de drap. 
 Fafor, Foffeureur. 
| Francifare, francoier, c’eft foy auoir 
| “sen parler en maniere de Francoys. 
| Frendere, conencir ou limer dens. 
| Frefus, brifiez, conencis, cffrifez, fre- 
{ez. u | 
Fretss ; {echurs, appoiez. 
Frigerare, frigerer. 
Frigerofus, freilleux. 
Frigutire ; friller oufrifonner. 
| -Frondater, cffeintcur. 
| Frendere, feiullir. | 
! Frondare, feüilleter faire feiulle. 
Frontifpicium, froncicre. 
_ Frugalis, atrempes. | 
| Frugalitas, valitez, atrempance. 
_ Fucatus,, fubornez. | 
Fnlcimen, fulciement, grauiffement, 
ayde. | | 
Fulcrém , cfponde, piés du lit. 
Fulgetra, cftoides, efpart, cfclare, 
Fulgor, refplendiffeur, | 


so4 Les Érymoroctes 
Fnndulus, gramer., gouion.. 
Fnngus, boulay, moneon, hancron: 
Furtim, lrcincufement. pt 
Furunculus, laroncel, furon. 
Fafls, fuit, pel, baton. 

Fatilis, ac à où vain in gengleur 


Galeare, heaumer, 

Gallia, Gaille, France. 

Gallicantus, chant de coq ou heure de 
la nuit, que len dit coas chantant. 

Gallms, coq, poil.» pe 

Ganes , lechere ou putain. 

 Garaire ,gannir nds c'e. biais 
re comme vulpil, ee 

Garrire, iangler , bourder. , 

Garrulare, iangloicr. »: | 

Geminas, vgnel quieftne auec autré 

Genetinm, eftraingne ou ouuroire. 

Genicalatins , agenoialleement. : 

_ Geniffa, vnne maniere de lientes. 

Genobardum , grenons 

Germen, germon. 

Gerra , bourde , trufle. 

Gef, iufarme, maniere de glaiue. 

‘Gigas, 


a 
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Gigas, layant, 
Gillones , rudes villains. 
Gipfum , gips. 
Girgilus , Re cn quoy tourne [a 
corde à puifer yaue. | 

Girare, tourner, girer, ‘ 
Giras, circuités. 
Gr, yuraïc, barge, 
 Glabella, grée. 
Gladiare, glaneler, occir. 
Clandula, gandelle. 
Claucoms , la maille, 
Claucus , blocz. | 
Gleba, moute, gazon de terre, 
Glis, ris, loirs, 
Glis , fis | gleton. 
Globare, enluiffeler, folider, confti. 

cr. D: 
Globus ; luiffeaux de fil. 
Gloriari, glorier. 
Gles, feroùrge. 
Gluten ,glus, betun, | 
Gradale , greel, liure à chanter la 
ce Meéfe. Has, 
Cradarius , palefrois. 
| Y 
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Grasedo, pefanture ; grictez, ouim- 
pregnantion, ; 

Gripus , ceftart, teftu. 

Gnadiare ,gager, fermer. 

Galefus, gucteux, glouton, 

Gurges, gourts. 

Gurgulie, gargucton. | 

Gntturne, goulee ; cfguinance? 

Guitare , goutoier. 


Hanjfas, attraiemens: 
Hebes, tardis, rebrunchez: 
Heliatropism , folfeque; folcie. : 
Hernis, roture, enfleure es entrail. 

les. . 
 Hernicns, peereux , monceux, 
Heroes, baron. . . 
_ Hilaris, aligres, liez. 
Hircus , letinguet oulangles de l'œil 
_ Hifirio, iongleur. + 
Hojpitatns ,hoftelez. _ 
Humerale, efpauliere, ephot. — 

I. 


Laculerer jaueleur, aui re jaue” 
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Tanicalim , tem ple de Ianuier, 

Idrius , aiguicr. 

 Adromel, mi: flode. 

llacrymari, c{nplorer,condoloir, 

 Îllicio, enlaflier. 

Jmbricinne, channal, 

Imbuere, emboire, enmoiller, 

Imitator, enluigneur. 

Immemer, nonremembrable. 

Impar, defpareil. 

Impelere, embouter. 

Imperatrix , empereris. 

_ {mponere, encoulper. 

Imprimere, entroher, empreflier! 

Znanitas, adnichillez. 

Zsclnfor, qui encloft ou'elieux. 

Tncolnmis, hercies. 

Incompetens, inconuenienéi 

_ Ancuba, hargefeur. 

“ÆEnculcare, enchauther. 

Index, demonftreus. 

Indiges ,tis; defiez, 

Andigefius, non digens. , 

Indigitare ,endoier, veftir les dois: 

Indere, enimettre, enfmell cr. 
Y il 
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Ineptire, infatuer. 

Infenfus, courreciez, 
Inferre, enfmettre, embatre. 
Tnféfus , negatis. 

{ngeniefe , cngeïgneufement. 
Ingrucre » cnchancer. | 
Jnguen, ciggne. 
Ânhtrentia, adioïignance, 
Innula , efchaloigne. | 
Innnlus ; bichaz le faon dela ferue. . 
Inopia , difetes, befoing. 
Infanire, forcencr. 

Infetare, enfoier, 

Tnfidie, efpies. 

Infidiari ; aguctier. 

Infultus, enuaye. 

Infumere ; enprandre. 

Jntegritas, entcrinctez. 

Antegrare ; enteriner. 
 {ntelligenter, entendemment,- 
Tntanfo, entenfon , augmentation. 
Intentare, obiter. 

{ntercidere, entrecifer. 
Intércilinm , entreil. 

Zaterclinsre, entrecliner. 


Ve 
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Isterditlum, entredit. … 
Interdin, en de mantier queiours cft. 
Interobi, entrelà. 
 Interpolatim , entrepofeement. 
Interfignum , Po es ou enfeignes. 
JInsolare, enpaumer, | 
Innelnulus, enuol. i. ferpent. 
Zeculatrix, ienglereffe. 

Zoculari, iongloier. 
_Jocunditas, eftelis. no 
_ Aocundari, efleeffer. 
Trate , iréement. 
Irrifer, gabeur. 
Irundininus, arondelaz. 
TIadea , Iuric. 
Juger, journez déterre, 
Jugulus, gargate, gorgeron, 
Jugum, ou. Lo 
Junenilis, mignot,. 
Juuenefcere, iouuenir… 
Enuents ,iouuence, 

ET. L 
Labilis, glefcourables. 
Labiofus, leureus. 

| Lacrymatorinm. > ploreux. 


+. 
E 


iij 


} 
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Léilss, laittance, laîtte, caifol. 
Lacnna, lachaz.. 


Lacunar, vote en la conionétion des. 


tres de ja maiïfen. 
Lagasnm , bigner ou trefpeau. 
Lagena, buire. 
Lamintan, gueementer. 
Lancinare, lancerer. 
Laniare, lanier. 
Lapfe, ghcher. | | 
_Laquear, lazou la ceruue destres de 
la maifon. | | 
© Larua, calemache des beftiaux. 
Lafcinis, mignotife, ennoiferie: 
_Laftinire, ennoifer. 
Lafcinus, mignoz , enuoifies, 
Larebra, seponaille. | 
Laïcre , atapir, chacher. 
Later, vieule. | 


 Laxare, laixer. 


decca, lecherie,lecheure. . 
Lenis, fouëf. 

_ Lenociniure, maguelerie. 

_ Lepra, mefellerie. 
 Leprofus, mefaux. 
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Lenatorinm, leneur, | 
Lanigare, plainer. 

Lasis, plain; fouef, 
 ÆLeuitiÎfa, femme de diacre.' 
r- Lauare, afloager. 
Licere, auoir lfir, laire. 
Licet, il laift. 
Licitari, croiftre ou petifier prix. 
Licitas, lenz, licite. | 
Liéter, bouriaux, mitrez, : 
Ligamen, loiez , loieure.. 
Ligo, hoë ou foflours 
_Limen, loiel. | | 
| Lingnax , languart , jangleur. | 
Linire,naicr,enbondonner tonneaux, 
Lis ; t15 “ tançon. 
Litigare, tencier. 
Litigiofus, tencierres. 
Lituss , graille obafton à diuin, 
Localiter, affifement , eftablement. 
. Lodix, flaffaie. 
ÆLolinm , iargerie. 
Longitudo , longeffc. 
Lorasenturms , lorain. 
Lorica, haubers, à 
| » ŸY ub 
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Labricus, efcolouriable, 
Linidus, alues, luis. 

Lafor, ioucures. 

Lutare, emboër. 

M. 
dMacellarins, marfelier, bouchier. 
Macecllum, mariel, marfeloire. 
Maceris, maifieres. 

Macrobÿ, gens en iurie de x11. piés.. 

MWMallare ; crucider. 

Magale , mailon de paître. 

Male , la dent deffus , maxellee. 

Malus, maulx de nef. : 

Malediilio, malciçon. 

Malleare, mailler, 

AMancipiolums, petit fergent mancip. 

Mandibnlnm., la maxille c’eft la ma- 

._ cheoire par deffous. 
 Mandibilis, maniables. 

Mando; nis, hardellecheur. 

Mania, defucrie , 

Manipslus, mannée ou poignée de 
bled. ; 
Mansbis, efchargai tes,efpres ou def- 
pouilles , chofes de proie , rapine. 
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® Aanumittere, franchir. 


Manumif[io, franchife , 

Marcidns , ares. 

Marciditas, matiffeur.. 

Malle, malle , ville ou mtifon. | 

Mafarius, Maflier : item maf[arins 
cui commiffa eff cura totius familie. 


 Maturefcere, meurer. 


Meatus , trefpas ou conduis. 
Mechus, auouterres. 
AMedimnus, demie mine. 
Mediolanum , melan vnne cité: 
AAedius, moians. 

Memor, remembrant. 

Memotris, remembrance. è 
Memoraliter, remembrablement, 


| Aerenda , le menger de l'heure de 


nonne., 
AAeritum, defferte. 
Mets, termes, boonne 
Metator, boonneur. 
Metatns, boonnez. 
AMetari, boonner. 
Metropolis, mere cité, 
Miles , cheualier: 
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Militia, cheualerie. | 
ÂMilitare , faire cheualier ou fci- 
 guour. | 
Modius, vnne melure amgs.. 
AMolendinariss , molinier. 
Moncdula, vn oifel choe, 
| Aloribundns ,moranñs, plein de morjee 
Musgil muion. 
AMagillare ; muier comme appartient 
aux afnes.' 
| AMAagire, mucier comme le buef, 
Aultus , meïint: 
Mhyfiela, monftele. 
Mytso, entrechangeement. 
N 
 Narire., nariller c’eft froncier la na+ 
_ rille, mogner. | 
Natator, nocrres, 4 
. Nates, naches. 
x ANatars à nocer, 
; -ANatrix, nocrreffe. 
2 Nanals, nauirez,, C’eft affemblee de 
.. nefs. | 
Manci, pelure de nois, ou ce qui cf 
_ danse noian ou le feruche, | 
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Ncbula, broullas, Nebula, bc 
_: mente. 

Neltar, pigment. 
Nefas, felonnie. Fo 
Negligere, defpicier. | 
_ INegotiator, befoigneur. 
INemanceps, francs. 
Nemoref”#s ; bafcheur plein de bois. 
Negquaiter ,felonnefflement, 
Niceterium, tymbres quelen met fie 
_ heaume en fignede viétoire , que 
fouloint porter les champions à leur 
col faits des. fummitez des armes de 
leurs vaincus, 
Nichilare, mantir, c ef faire dangues 
neuf, | 
Nyéticorax ; , huctte. 
INidns, nit. | | 
Nimbns, orfroy, que {es femmes met: 
tent deuant leur front. 
Nimbrofus, tem peftus, plegeux. 
Niminarius, niminuir couz, C'eft de : 
_ qui femme fait auoutrcrie, Du 
Nix, noif, | © 
Nocruss , noifables,. 


ee 


sié Les ÉTYMOLOGIES 

 Nola ; fonnette, que l'en met es pieds. £ 
des oifeaux. 

-Nonarius., nouiefmes. À 

Nonne, ne dongnes. | 4 

Nonss ,. nouefmes.. À 

Nhuditas , nuetez. É 

Nugs, crufé. 

Nullare, noiantir. 1 

Nuntiare, nuncier. | À 

"Nuecre, nutir, octroier. ns | 

O 

 Obandire, honroir. 

Obdere , mucer, chancher. 

Obicere., obicer.. 

Obitus , obis. 

Obnixe, contreefforcement. | 

Obolus, maille, c’eftyn demiedenier, 

Oboriri, yflir. | 

Qbrepere., contrerempir > foubzen - . 
trers 

Obfoninm, recinor:, c’eft le mangier 
apres fouper.. | 

 Obfietrix., baille, ventreriere.. 

Offare, contreflér, nuire. | 

Qrsnnderes cfcouper;. dencers affoudir. | 
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Obturans , efcoupans. 
Obumbrare, enombrer. 
Occafus , dechoiemens, obit. 
_Occipar,. le haterel. | 
Ocrea , heufe ou eftinaux,. ou efquem 
baux ,.pour chaucier les gembes,. 
Ocreare:, heufer. | 
Oeffrum., thaon.. 
Offendere, courrecier  offendre.. 
Offenfaculum, efclandres, 
Offistefus ,feruiflables.. 
Oleum., oile. 
- Olitor, courtiller. 
Olor, pueur, punaifie. 
Oncerofus , chargeux.. 
Onecroralus, vu oifel, butours, 
Oratio, orailon.. | 
Qratorium:, Oratoiers.. 
Oratrix, priarefle.. 
 Ôrfus, ordiffemens.. 
-Ortilie, ortelain.. 
Ortus,.courtil. Le 
Offra , la cruche de loiftres. 
Offres, oïftre. 
Qre, ortel, riue.. 


— fe 
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Nola ; fonnette, que l'en met es pieds: 
des oifeaux. | 
-Nonarius., nouiefmes. 
INonne, ne dongnes. 
Nonss, nouefmes. 
Nuditss, nuetez. 
Nugs, trufc. 
Nallare, noiantir. 
N'antiare, nuncier. 
: Nacre, nutir, octroier. 


 Obandire, honroir. 

Obdere , mucer, chancher.. 

Obicere. obicer. 

Obitus, obis. 

| Obnixé, contreefforcement. 

Obolus , maille, c’eft vn demie denier: 

Oboriri, yflir. | 

Obrepere, , Contrerempir s. foubzen 
trer:. 

Obfoninm:., recinor., c'eft le mangier 
apres fouper. 

. Obfletrix., baille, ventrericre. 

Offare, contrefter, nuire. 

Obiwndere, cfcouper;.dencers affoudir: 


dons 
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Obrurans , efcoupans. 


Obumbrare, enombrer. 
Occafus , dechoiemens, obit. 


 Occipat,. le haterel. | 
Ocrea , heufe ou eftinaux,.ou efquem 


baux ,.pour chaucier les gembes.. 
Ocreare, heufer. | 
Oeftrum, thaon.. 
Offendere, courrecier ; offcndre.. 
Offenfaculum , efclandres. 
Offissofus ,feruiffables. 


Oleum., oile.. 


- Olitor, courtilltr. 


Olor, pueur, punaifie. 
Oncrofus , chargeux.. 
Onocrotalus, vu oifel, butours. 
Oratio, oraifon.… 

Oratorium:, Oratoiers.. 
Oratrix, priarefle.. 

Orfus , ordiflemens. 


-Ortilie, ortelain.. 
Ortus,.courtil. 


Offra, la cruche de loiftres. 
Offres, oiftre. 


- Qre, ortel, riue.. 
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Oryx, ogea, vnne befte lons, 1. glis. 
lons. | 
P 
Pabulari, apaiftre. 
Patlio, couuenance. 
Pagella, chartée.. | 
Palata, paliz de pile ou pel, c'ef | 
inaile de figues. | 
Palla, paille, manteau ou veftement À 
_ 4 femme. 
Palmes , rains de vignes 
| FR efpans ; c'eftmefure de paul- 
me. 
Perplexitas , oulancement. | 
Perfpicabilitas, entendibletez. 
Perfpiçue, entendiblement. se 
Pernicax, engres, imp OftUNSs — 
Peruins, cefpaffables. 
Peffalums peille. 
Pefnmaare, foufpediter. 
Pietas, pities. 
Piget, ilpoife. 
Pileatum, Gh£rs, | 
Pilns, poilou peftoil. 
_@ui terit eff pilus , piles effir fx. 


LS caps, 


\ 
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Pincerna, boutcillers ou efchançons.. 
Pindere, pefteller oubroier. 
Pipiare , pipicr. 

Pipinnculus , oitour. 
Piffillum> pefteil. 
Placenta , fouafle, gafteau. 
Placart, adebonnaïirir. 
Planitudo, plaineffe. 
Plebs, puecple. | 
Plicn, plois. - LT 
Plumatinm , cheueciel, c’eft coiffin de 
plume. 
Pluralis, plurels. 
Pomarinm ; pOMErOyee 
Porrigo ; teigne,-rache , toigne.. 
Pofteritas ‘ progeniée. | 
© Pofferus, cnfuigant. 
 Pratellum, pracl, 
_Prabenda, prouende. 
 Prebendarins, prouendiers 
Pracañere., deuant'efchuir. 
Pracentor y præcentres. 
Prada, roberie. 
Predator, robour. 


Pradinm,poffeflium où heritage,aleux 
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Prefeilura, preuoftes. | 

Pralum, preflour ,tref. . 

Prapolitus, preuoft. 

 Prateres, four yceux chofes. 

Pranarieatio, rrefpaflements.. 

Principari, fcignorer. 

Prior, premerain. 

Prinignus, fillaftres.. 

: Proceres, barons. - 

Profiteri, regchir.. | =. 

Probibere, denecr: 

Propitiatio, mercis.. 

Propitius, merciables. 

Propinare, admeniftrer. 

Proneilus, promehus. 

Pronifus, pourucus, 

Pruinofus, geleux. | 

Faites , ioüeur de herpeou de citolé,. : 
ou d'orgue. | 

Paberare, iouuenir. ra. 

Pubes, premiere barbe on pionil. 

Pube tenus, prezdupaignil, 

Pudere, hontoier.. 

Puer, enfes.. 

Pacriliter, enfantment, 


> 





mg 
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Pulpa, braon, c’eft char fans craifle. 
Puis, pouls. | 
Pulfus, hurtements; pouls. 
Pungere, pointoier. LE 
Pafillus, petitel. 


<Quattre , croler , bouler<: 
<2%ercetum, chefnoy. 

<Qinetiam, enfurquetout. 

#inio, quià 4.cheualiers fousfoy. 


Ramofns, Ramifleleur plein de ra- 
miffels. | | 

Ramns, ramillel, | 

Rancidns, rancuneus, puant de ma- 

_ leffe. | 

Ranunculus, petitreinnazs 

Raritas, clertes. 

Ratus, cuidiez. 

Realis, real. 

Kecens, freft. 

Reciprecus, reflechiffens: 

Redebere, redeuoir. 

Rediens , repaireus. 

Redimitus , adournez. 
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Reditus, répairemens, Le 

Redux , ramenables. 

Refeëlus, refees » lCcreez. 

Kefiter:, rcochirou nier. 

Kefluere, refluir. 

Rehabere, reauoir. 

Rlatinss ,-Frelatis 

Reliquas, liautres. 

Kemancre, remanoir. 

Kemieare, rcpairer.. 

Remigare, nauiref. 

Kemora, redemorance. 

Keniti, contrefter, delmiter. 

_Repere, rempir. 

_Képndiare, defeurer. 

Kefignare , reftatuer. 

Keie, roiz, 

Kigere, enroidir, 

Rirma , fendcife. 

Rite, droiturentent. 

Kofim , rongecment, 

Rotabulum ,roäbles, c'eft inftrüument 
à traire la brife du four. 

Rubum, bouton. 

Rebss, boutonuier. 


ÿ © 


» laportatis. 


# 
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_ Ruilus, Roes. 

Rufus, roucel. 

Raga, fronce. 

, Rugatus, fronciez. 

| Raptus, reups. 

Raflicanns , vilains, rurans, 

| 5. S : 

- Saccatum; buffet, c’eftbruuage de lie 
de vin & d’eau coulez parle fac. 

Sascare, enfacher. : | 

Sacramentums , Saicremens ou farci 
mens. | } 

| Sagacitas, foubtiuctez. 

| Sagaciter ; foubtiuement. 

| Sagax, foubtis: 

Sagivren ; layn. 

| Sagmarins; fomier. 

Saga, farpilicre. 

: Salax, faillant. 

Salfamenturs, faleiment. 

Salfugo; faumuyre. | E 

Salne, Dicute hault. 1 

Sambucus, fhur. 

Sancire, fatuer, deffoudre. 

Sandalinrs ; foler à Cordeliers. 


2 
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Sanare, fanner, garir. | 
S'aporare, affaucier. 

Sarrire, farcher. 

Sartage, iangleire ; fecheffe. 
Sartor, fartre. 
Sartorsum , fartrerie. 

S'atietas, faoulance. 

Scabellum , banquet ,.cfcheuel, 
Scabidus, racheux. 
Scandalum, efclandre. 
Scandalifare, efcandalifer. 
Scandere, efcandir. 
Scatebra, fourdis d'yaue. 
Scaturire , fordir. 


# 


Scinifes 5 (cincerelle. 0 


Scyphus , henap. 
Scifcitari, enfercher. 
Scopa , ramone. 
Scortator, houlier. 
Scortari, ribauder. 
Scrofs , porcelle. 
-Scurra, lechierres. | 
Scurilitas, lecherie , villez. 
Sentelarinm, efculier. 
Scutula, fermail , roul. 


. : ‘ 
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Secare, foyer, | | 

Seétari, enfuir. 

Seminator, {eimerres. 

Semipaganus, demivillain. 

Senfatus, fenez. | 

Sepes, foiz. 

Sequax , enfaingables. 

Serra, farre, {ege. 

Sexcapes, pocil. 1. pediculus. 

Sscomorus , {acremor ; vnarbre. 

Sinifferins ,{encftre, potier. 

Synodus , fennes. 

. Siftrum , buifline. 

Soccatns, chauciez de focchez. 

Socer, fogres, fieres. 

Socrus , [ogredame. 

Sodalis, compains. 

Solarinm , foler. 

Solere, foloir. 

Solertis, cufantion. 

Solidamen, firmation, foldement. 

Selidatus, foldez fermez, enterinez- 

_Solidare, folder, enteriner.. 

Solifequirim ; folfeque, folcie, folcis - 
gle. us: L 
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Seluere , fodre. | 

Sorbere, {orbir. 

Sorbicium, chaudel. 

Serer , iucr. 

Sorerins, fcrourges. 

Sers , fort ouchatel. 

Sofpes,hetié, aligre, ioiant,liez. | 

Spatiari, cfbenoicr , cfbatre. 

Sparforiurs , cfpargoner. 

Specialis , efpecial. 

Spcétabilis , regardables. —— 

Specaliri, aurer , enfercher, agaie 
ticr. _ 

Spinetume , 2 

Spiramen, € per 1Se 

Spirator , efpir CUXe 

Sponda , efponde. : 

Spox/or, prometerres, - 

Spontaneus , vole nuicr ES, 

Sqnatere, enafprir. 

Stabilss, eftables. 

Stabilitas, eftabletez. 

 Sterilis, brehaing, 

Sterditas, brchaigneter,  * 

Sternere ;'pacifier, preparer, enfeller, 
acrauanter. : 


= 
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. . 4 
Sférnitut «quinocé, mare »lelEns ; afel- 


[ss , œ hoffis. s | 
Sternon,.on:s, cheualier, 
Stillus, li, greffez, ftilles. 


&t:mulator, aguillonneur, 
| Stipadinm, eichaguier, 


Strpendinm , foudég. 
Stipala, cfcouble. 
Stramen, cftrain. 
Stridere, croiflir, 
Strnma, boce ou pis: 
Stultitia, fotic. | 
Snadere , enorter, 
Subdolus, barateur. 


| Snbire, furaler. 


Subieltus, fubietis. 

Subligar, foubzceinte. 

Subfannare, rechiner, efcharnir. 

Snbucula, Icrochet, c'eft chemife de 
preftre. | 

Suburbium, {oubzbourg. 

Suburbanus , fuburbain. 

Suceutere , fqueure,hocher, croler. 

Sudatus, fucz. | 

Sudes, pels. | 
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Sudus, mundes, feris. 
Suffare, apoier, attaicr. j 
Sumen, menu, hafte, bouderil, | 
Supellex, outillementou flaffaic , ou 
ficulratey , OÙ oftis. | 
Superabilis, veincables, 
Sperffes ; remoneus. 
Sxpinare, fupiner. L 
Supplex, {oupplex. 
Surculus, [ourceclet ou tronchelet. 
Surgere, furleucr. 
S'urrufns foret, roucelet. 
_ Sater, iucrres. | 
Satorinm , {uerrcire, 
| CT. 
T'abere, deceuir , defenir. 
T'aléntum, bcfant. 
“Tamen, touteuoies. RS. 
JT aratentarum , clines, ou le batoil du: 
moulin ,;ou fon detrompes. 
T'artarixare , tromper on naguairer, 
c'eftiouer de nagaires. 
T'axare,taaxer , prifier. 
Taxus, taxon vnnebefte. 
Tada, brandons. 


| Tegula, 
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Tegula , Ticule | 
T'igularius, Tieuller 
T'eloneum ,; Treus, chariges 
T'emplum, monfticr 
Tenax, Teneus 
Teriffhiwum , wne manicre de vefte- 

mens de femme, chienze | 

Ternio, quiatrois Cheualiers foubs 


oÿ 

Tefla, Ecruche, Efquaille ou tra- 
che | | 

Texibilés , Taxable 

Textura, Texurce | 

T'heodolws, Thiaudolet, vn Liure 

Thaophania, Tiphaine vne fcfte 

Tikicen , bufineur , 

Titionarinm, T fonnier ou foicr 

Tysspinum , Timbres L 

Tympaniltria meneftriere de timbre 

TZ inttitare, \oucr des naguaires | 

Tinétrix, Teingnereffe oo 

T'inea, Ariuifon, c'eft ver de drap 

Tineofn:, Artuifonneus 

Tiracs, Tivisgnc Triacle 


T'ifus, Tige ou bonfet ou eunbable 
| _ Z 


so Les ETYyMoLocies: 

Titikatio, Gauillemens 

Titillare, Gatiller | 

Titulare , Tituler s 

Tonitrs , Tonnoarres | 

Torax, peizou hauberion 

Torpede, Entumiflement, percfce 

Torpere, Entumir . 

Torpidus, Entumis 

Torguere, Terdre,girer 

Tortilis, Tourmentables,Tertible 

Trabs, Tref | 

Traëlus, us, Traiéticrs 

Traëtare, Traëticr 

Tradster, Traiteur 

Tragum, Truble 

Traba, Ciuicre ou brochete 

Traieëtie, Trefperfance, Tresgi- 
tance Ra r | 

Traycere, Transgicter, Tran fichier 

Tram, hostolet de veftement 

Tranare, Transnoer 

Traxfalpinus, de montget 

Treffis, Le prix de 111. mailles 

Treuga, Trieucs, Scurtez : 

Tribalare, Tribouler 
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Tribunw, Tribunes quiafoubzluy 
. xxx. hommes ou qui reçoit truage 
© Trifolium, Trefeuil | | 
Trimenfe, vnc maniere de blé, Se- 
_ gourion 
Trinus, Tribles 
Tripes, Tretel 
Tripudiare, Triper, baler 
T'ripudinm , Tripement balement 

gucrole. - 

Trocus, Sabot Tourbil Efcombaut 

T'rudere , bouler Efboucher 

Tratania, Truendie 

T'ratanicas, Truant 

Trutanizare, Trucnder 

Tndatus, Teftart | 

T'uditare, imailler 

Tumnlus , Tombliau 

 Tunica, Cote nn. 

T'nnicella, Cotelle N—. 

Turricula, Tournelle 

RE v 

V'acuus , Vois 

V'adimoninm, gage 

Vadium, gagez 
| Z ij 


! 
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 Vadare, guccr | 


'Fallus, le pel 


 Péllere: éharpir ®? 


2 


V. allum , pailis,clofture 4 e pels 
Vappa, beauette, defpenfc 


“Varnica, Vaux: : 
Vañlus, Nain, gaites 


Vhertss, plantes” ‘| 

Votligal, Trehu; paage 

Veles, brigant,c eftyne mater de 
es darmes courants à CHpcers 

a pié 

V'enaticus; Cacecété ou sd venailon 

V'enatus ) Ehdceinets ‘ 

V'enenofitæ ; Enbéroménfeté 

V'entrale, Vantrail ou Cri 

V'erax . voir difant 1% 


Verberaculnn-flael | 
Verne, beaux {croens | Lou 
Verres, Verrat As ee ere 


Verfpellis, barateus Fo 
Vertibulnm, Rouabic de fournaife. 
Véru, Hafticr Join «. 
Pere: vray; pal! taf 
Peperafisre, f au j; à 


31 ._ € 
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Pibicofus, Roifelliez comme celuy 
qui eft batu de verges , 
Vibix ,'Verge ou roiulle de verge 
Viaiffi tudinarins , qui fait foyces 
d' autruy 
V'iêtus ; Fcbles, antenéz 
V'iqul, Voilant, gaité 
PVillanus, Villain 
Villum, Petit vin 
Villus, Aochet 
J'inea, Vigne, ou engin, chat . 
Fipera, Voyure , vn ferpent | 
Pr, homme, baron ; maricz. 
Fiscare, Empligner 
 Wifns, Voierres | 
Viga, Voicmes 
Pitabils, Echoiffables 
Vitricus , paraîtres 
strum, Noarre 
Vuslus, Nec 


Wina, geiendez 4 : 
Virimns, darrenier  : L 
Vmbilicus, bonderiz . Ur 


Vaculus, Hamoncian . .: 
Pnciare, Vnçct h 
. Z ii} 
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Fncire, Hamoncicr 

Vnificus, Vnifaiz 

Locals, Voical 

Volatilis, Volables 

V'elemum , Parmain 

Volemns, Parmannier 

Politure, Voloir,Veillement 

Polpifins, Homme noblement nez 

V'oiabiliter, V oluablement, tourna 
blement. 

Volsere, Voluer Voleper 

+ Volnptw, dcliz 

V'olutabrum, Ventemens 

V'olurare, Ventér 

Vorag ; Gulofitez | 

V'orator , deuorcur, deftrueur 

Vorare, deftrüire 

Vortex, Noy ou neus en bois or 
cireulement eneau 

Vofare ; Vofoicr 

PVrhanus , Courtois 

V’rna, quartiere où quarte 

Prtica, Nrtie 

FVfqnequaque, dé tout c en tout 

Ffqmquo; Agcun pu” | 


F ” 
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Pfnalte, Vs. | 
Pulgaris, Nulgal | 
Pulgariter, Vulgaument 
P'ulgofus ; peupliez 

_ F'ulpecula, Renarde 

_ Fulpes , Renars, :Goupis 

: Futur, Oïtour | 

: Zelotipia ; Ribaudie 
Zeletipss , Xalousouribaut. 





ADDITIONS, CORRECTIONS: 


Fr. A mefme raifon, qui m'a fait 
A abreger le plus que ay peu ce 
_ petit onuragc, me fait iey retran- 
… cher vneinfinitédechofes, que ie 
. pourrois adioufter maintenant. Le 
| me contenteray des feules Addi- 
ciôns qui poutront paffer pour ef- 
| clairciffemens de ce qui me femble 
plus obfcur,&' de Corrections pour 
quelques mänqtiemens, quis’y font. 
eliffez, foit par ra faute, foit par 
célle des Iniprimeurs. 
+ id vita fé hominum | quali chms 
E Zi | 


# 


Indas teffers : Siilnd,. qnod.eft, mas 
ximèopns , 1a0lu non cadit, IN ud, quéd. 
cecsdit farte, id arte ut corrigas dit! 
fort bien.Je Poëte Terence.en l’vne 
de fes Comedies. Page 7. appellez. 
par les Grecs & Latins:218. On- |. 
étion & aïlleurs. 36. Afaro, amor. 
Œxpa, ALams 40pTÀ SES TS ÉTESS | GipeTès | 
quaque ad annominationem referun \ 
tur, laudator adulator : nauus van: : 
mupofys vinofns : credalitas crudelir ad 
&KcC: sd } 
38. aÿd}aG-, oùPefprit ne paroifé 
pas,comme les accents en quelques 
autresmots, , En à 
40. Anthropophages.& An 
thropomorphites Gone hors de leur | 
place. : Roc 
43. ArorLocve. $7. Ilyavne 
autre Etymologie desatteles de la- 
_ quelle nous parlerons à vne autre 
oçcafion. $8..aunaye; Go. auuent, 
que d'autres efcriuent ofteuent 4#- 
ferens ventum. 63. fe trouuent. 74. 


Baucal'eft vn met Oriental vfté 


L- à | 


en. Egypte: & parmy les anciens 
Moines defquels Caffian l'a pris & 
plufivurs autres enrfuitte foit Grecs 
foic Latins.-17$ ft venn bercail 
dernecale a6ec. 7 miN ir. 84. bort- 
maigeti88. iBumuor. 8 fi ripas , Vt VO- 
funt:s 9 ÿ: bretèfche ; forcereffe ou. 
10 4.-caueela:, éabinct cascolernm, 
107. 4faruns, Où barcar: 106. cap, 
& choux cabuts, capati fine capitats 
caules ; bouetc; vn panier, 108. 
CamBrer. 110. Cé mot de ca- 
maille à quatre: r29. capfum caph- 
éinm, &.chaf:ht'de sapfa leëhs , 130. 
cafhla, cafubnla, diminutifs:orfeuc- 
ric capfwm, tuffrum ; appellé autres- 
fois: cafton: 4%: appôrré d'A le 
magneaucceux.155.ne l'auront pas. 
Yi: geclene, ‘hemicräime. 179. 
ny{sfntads.t8 9. dorarsmm , dota- 
#érr &i 192! Ohamp'aigue.199, 
cy: detantea leur propredieu. 224. 
[vbs | trañcusts gr 270. des 
ANS rnvars rinkarg. 293. YAPPOT=" 
E cèzi pros levis o elqin lepereki;: 


3to. foit pour là mäifon. 312. leuxæ 
317. alÿs aureolus fine luridotus. 333, 
& non pas immediatement 354. 74 
rare , nauigare 360. depuis ectte | 
feüille imprimée ie fuis tombé-fur 
ce mot de Mery Cafaubon fils d'I- : 
faac, VO EARS, VaA IR, HA IË © ,s tar- 
ditas, imbecillitas, &c. quam pro- | 
pe accedunt ad Gallicum #0» ch#- 
lant : vt & Latinum fœnems ( quid 
homo fœneus olim docet A fconius 
in Ciceronem ) ad faineant : ex 
quam diuerfa origine ?'366. paflif 
x, QuUmoyen. 373. COMME tEtay, Ma-. 

man, & autres. 394 pipilare : le moi. 
neau chante pillery, là perdrix grife 
thierry &c. 4ç0. Spo. 

En [a11. Partie page 11. chan- 
geant u,en b.'18. font pafées. 2$f." 
Géruis iron aa der SCC, 32. fes deña = 
rate. 33. fut trouué. 47. foifon de 
fufo ou de fois guod4ad vices crefüit, 

ermisat, exilir , ce qüi vientàla. 
Dis enabondance &c. 48. & delà 
vn fanfaron, celuy quife fait aflez 


entendre &c. 51. exiliat, facile. sas 
cheual forbeu. $9. Voilales paroles 
de Guill. Philandre fur le chap. 2. 
du liure 1. de Vitruuc, Zopheri, 
valgo freggia, vox, Vi exiffimo, 4 
phrygionibus, qui acu facinnt , duëta: 
ve enim 1llerums opera acs préba figur is 
quibuflibee infigninnsur, 114 zophoro- 
rnm fere ratio fcnlptaram defideras. 
G2.gyrare, gyrulare. 89. orfray , où 
orfroie, aurumsphrygiwm. 102. pere 
li, pernle. 104. Placer fe dit. 10 $, 
pleifles branches d'arbres courbécg 
auec vn coup de ferpe , où autre… 
ment, & de A le Pleffisou Pleixis, 
Pleffiacuns , Plegiacum , lieu fort 8 
bien entouré d’arbres courbez les 
vns fur les autresen forme de clayc 
& derempart. 109.pommaye,pont- 
may ou pommé, pomarinm. LS. id= 
étant, improperant, &c. de la mefme 
fource que. 120. Repy eft en quel- 
que fens deriué. 124. dela Latine, 
Thioife,ou 129. rwbens, rubews, rn- 
bin, 130, toff. 136.les Chanoines 
| Z y) 


L 
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auancent, le petit fein fonne &e.. 
839. trompé aucc ces Cefariani. 
#42. Pour Tripauton luy peut bien 
pardonner; Leimoge:, Leimogin de 
Afpair pratum & yh terra &c. car il 
en a bien fait d’auires. foucy de 
folfequinm, on. 162. quo à caline in. 
frnt caline. Dans l’aduertifflement: 
” qu'ils femblent vouloir fupprimer: 
les trois maifons dont ay parlé vn 
peu apres, foni:Seucran,les Trous, 
&le Chéefné : & lors qu'arriua la 
déroute de ces rôuenticules cham- 
pcftres l'on difoit communément: 
Seueran eft feuré : les Trous font 
bouchez; & le Chefne déchaifné. 


l'auoés plafienrs Additions € Ob- 
feruatious fur le petir Diltionnaire 
Latin François, fi le lien m'enff per- 
. smis de m'eltendre danantage. Adi 
monc her Lelteur. 
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ETYMOLOGIES 
FRANCOISES, 
Du RP. PHILIPPE. 


LARBBE, de La Compagnie 


go te 


crade © 
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SEULS PILIUSE 
iii 
“ADVERTISSEMENT, 


“au Leéteur, fur les Ob: 
feruations fuiuantes. 

FN Omme. l'Imprimeur 

_gcommençait de trauail. 
der à cette fixième partie de: 
os Racines, on m'a fair voir: 
vne nouvelle methode pour 
apprendre facilementles Prin 
<cipes Cola pureté de la langue 
Françoile ; ({) entre autres 

 Trairez tres vtiles 4 la Ieu- 
nelle, Yen ay trouue vn des 
Ætymologies on Origines Ex 
des deriueX de quelques mots 
| a i 








ADVERT. AY LECT. 
François. le l'ay incontinent 
parcours ; @7 pour dire vray, 
S'y 4y rencontre quelques de- 
fautsstonchant les Erymolosies, 
que ic m'en vais bricuément 
découurir as Lelfeur, de peur 
que lifant ce Liure, il ne foit 
trompe ; prenant indifferens: 
ment Co fans chois l'yuroie 


sac le bon grain. 


{ - 


Etymol.Françoifes, Seconde Partie. ‘$ 
| À. . 
| À BBEVILLE , ÆAbbatis -"vila, 
ne fignifioit en fa premiere 
origine qu'vn village ou meterie 
dependante de l'Abbè de $. Ri- 
- quier. Voyez le pctittraittè quien 
- fut publiè l'an 164 5. | 
 ACARIATRE, NE Vient pas de 
S. A caire. Ce font desallufions fat- 
_tes à plaifir comme vne infinirè 
‘d'autres comme de S. Aignan, S. 
* Antoine de Padoüe , S. Âuertin, 
S. Clair, S. Fenin, S. Genou, S. 
-Main, S. Mamert, S. Oùüen, S. 
Phare, S.Prix, S. Saturnin &c. 
ÂATGVILLE, vient d'acicula, & 
non point d'aigu, acutms. Dans mon 
grand Etymologique i'auois fait 
cette obferuation. Abeille, comme 
qui diroit apeille du nom Latin 4pr- 
cula, dirfinutif d'apis, ou apes, come 
me d'acus, acicula , aiguille , aurts, 
anricula ,orcille, onss,onicula, oueik. 
a ii] 


«€. Etymeologies Françoifets 

le en Berry , ailleurs ouaille, æwsrs, 
‘auicula, anicella, ancella & au geñe 
re mafculin asicellus, aucellus,oy{ca& 
on aifeau: nos Anceftres difoient. 
auffi eues pour abeilles & l’ancien: 


traducteur de Guillaume Archeuefe : 


que de Tyra rendu cesparoles La- 
tines tirées du ch. 9. du Liure VIF. ! 
de fon Hiftoire du Royaume de Ic- | 
œufalem plena apibus aluearia beflain- : 
nes toutes pleines d’eues. Quelques. ! 
coutumiers difenteps & euctte pour- 
auctte apetta, & on difoit aufli en. - 
quelques lieux aboilles, d'où eft ve« 
nu le droit d'aboilage 4bolaginm. 
_- ÂIMER, #mare aimable ou amia= 
ble #amabilis ,amabilitè,s’entr'aimer, 
amoutra4Mmoramoureux ##ator & en. 
fangage barbare amorefus,s’enamou- 
racher , le contr’ amour l’arteps des. 
Grecs, ami #wicus , amie amice, . 
amitiè æmicitiæ, amiot petit amy 
amiculns : nos Anceftres difoient . 
amer, amè, améc , amable , d'où. 
les Auuergnats ont retenu S. Ama- 


> Séconde Fartie. : æ 
ble À Rion, & nous eneft demeurè 
la formule des lettres du Roy ad- 
dréffantes aux: Céurs fouuerainess. 
“A: nos dméz'& feaux les Gens tes 
nans noftre Coûr de Parlement &e 
Aimant pierre afféz cognuë pour 
fes admirables quahiréz, dite par 
des Latins AZagnes.&ipar les Grecs 
Siéyyns duutant qu'elle fe trouuoit 
en li Magnefe Prouirice d'Afto, a 
pris fon nofn chez nos François non 
tant de l'amour'qu'elle porte foit au 
fer, l'attirant à {oy par deschaifnes: 
cachées aux efprirs dès humains, foit 
au Pole, auquel fe tourne laiguils 
fe aimatitée ; que dela corruption, 
ürdinaîre qui fe faitau tranfport des 
mots d’vne Jangüe dans l'autre. 
| Garcomrme d'adamas, dliuas , nous 

auons fait ‘diamant pat tra fpoft+ 

tion, addition ou fouftraction de 

Jéttres &c. de mefme nous auons 

premierement dit argmant , du La- 

tin Afagnes , 8 en fuitte aimant s 

acaufe de l’allufion auec lé partici- 
| a iii 
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pe du verbe aimer. | 
AIR, aer, dp, acrien , 4er: - 
&c. par metaphore air de mufique, 
de mancige ; -de-bureau. &c. l'air : 
& lestraits du vifage, la façon d'a. 
girs il a pris vn grand air, lieubien 
airéouacré &C. ; | 
ALCHYMIE, ne vient L point de | 
Chemés ou Chymés foninuenteut!, 
mais de uos fuccns & d’ al article 
Arabe, C'eftla communcopinion. 
ALLEV , Francallenu & biens allo- 
dianx , VOÿez ce Que nous en auons . 
briefuement remarqué en.la pre: 
micre partie de ce Liure. © : 
AxGoisse, n'eft point là fource 
de danger & de dangereux & vient 
d'anguffia , angor , ANXHAS à dy ; 
Ang0, fuffoce Sérangalo,, dy, 4n= 
gina , UV ay ; MOVÉY M EC 
-ANTIDATER ne vient point. du 
Grec aÿr Comme nous auons de 
monfiré en fon lieu : & n’eft pas 
comme antidote, antipathies antis 


thefe &c. 


qui L 
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AorE'vieux mot, ou Auré,ne fi- 
gnifie ny faint ny abfolu , mais fe 
dit du grand Vendredy, à caufe de 
J’adoration de la fainte Croix;qui 

{e faitence iour: | 

APPANAGE & appenner, ne 
ne viennent point des panaches,ny 
des pennes, ny des mots Latins, 
pasis, pannus, palfus, pendeo , ouau= 
tres, mais d'vn mot Allemand 
Ancien François, qui fignifie ex- 
<lure, forclore. 

ARBRE, n'eft point l'origine d'a. 
bry, ny l’abry de la Brie, quife die 
Brigenfis pagus, Brigifns faltns &c. 
4 brigis hoc eff pontibus frequentibns;, 
somme nous dirons allieurs, | 


B 


 BACHELTERS, ne fignihent:pas: 
feulement ceux qui ontle premier 
degré de Theologie, mais'auflt de: 
Droit, de Medecine & de Philo=- 
#ophie, Et s'il n’yauoit de. Maifttes: 
L ay 


ro Erymeologies Françoifes, | 
és Arts, que ceux.qui fcauent eg: 
fept Arts liberaux, le nombre cr. 
feroit bien petit. 

_ BaAtLcLer , vient de beailler ». 
fouuent beer, c’eft à dire ouurir la. 
bouche. | 
_ Barzze & Baillif, viennent de 
bajulins, bajulare. Voyez outre ceux : 
que nous auons all:guez, le Gloffaire 
de M. du Frefne-de Cange fur l'Hi-. 
foire de C P. de Ville-Hardouin: 
& ceux qu'il cite. 

. BANDOvVLIERS , vient de Ban- 
derouliers ou banderoliers & ban- 
doliers , & a cfté apphiqué en parti- 
culier pour des voleurs & brigands 
qui failoient leur retraitte dans les. 
monts Pyrenes #bandis, bandolys [en 
banderolis, + 

BARNABITESs viennent de l’E« 

glife de’ S. Barnabé, qui eftà Mi- 
lan, & non pas à Rome. 

Bazay, ne vient pas de ec qu'il 
Cftemmanché d'ynbâton, mais de 
bstnla où betnllesum bouleau, betias 


/ 
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are balayer. .. | 
. BAsTeteve , vient plutéft du 
vieux mot bafter ou bater, c'eft à 
dire, tromper par raillerie,.que de 
ce que ces iongleurs fe fcruent d’or- 
dinairé de petites baguettes faires 
de bois pour faire léurs ours de pa{- 
feipañle. ir à: | 
Bec,'ne fignifie pas proprement : 
vnruifleau, mais la pointe deterre, . 
ui eft entre deux riuiercs ou ruif-- 
ES qui fc joignent, & 1'eftime que 
c'eft de là que viennent l'Abbaye du : 
Bec, Caudebec ,, Orbec , Robéc, : 
&c. comme le Bec d’'Ambeés, le: 
Bec d’Allier &c. 
«BFrER , d’où vient befroy, ne fi- 
gnifñié pas voir changeant b, en, , 
mais crier. beare. D'autres, difenit . 
baffroy qui bat &fonnie l’effroy. : 
-“"BELIER; ne vient point de velin,'. 
àçaufe que fa peanéft veluë ; mais : 
velin:vient de wralina pets, peau: 
de veau ;"on s’il fe prend'auffi:poux : 
pe peau dé mouton, il viendra. do: 
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belier, changeantbenu, bélin, véé 
lin. Pour l’origine du mot de belier 
ic croy que ie l'ay enfeignée fi ma- 
_nifeftement , que perfonne n'en 
pourra douter dorefnauant., L'ori- 
ne. des Beguines cft plus, difhcile 
àrencontrer ,.& ce Begue Preftre, 
que l’on ditauoir cfté leur. Fonda- 
teur;n’eft pas fi cognu des François, 
que Sainte Begghe Dame de haute 
qualité, : | 
: Bis,ne figüifie pas noir, maisqui 
tire furlenoir, gris, grifatre, &c. 
L’aduerbe Latin b# a fourny àno- 
fire langue le pain bis, fécundm fi- 
ne fecundarins panis , bifcuit b:fce- 
us, bifeau parabregé de bicifeau, 
_bifqueautripot ;biflexte au Calen- 
drier , bigorné #04 bicornis :, bi 
mauuc qu'on dit aufli: guimauue, 
malaa maicr, biner, birotage ; cam- 
biner, bigle ou bicle biocwlws, bigot 
double Gothfe16 quelques vnsque 
ic n'approuue pas ;ccmme .ca00$ 
chien-goth, bigarrex, bis: variares 


} 
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Digarrure,bigarreanx , bigearre ou 
bizarre , biais, biaifer & de la bi- 
fer pafler deux traits de plume en 
biais, rayer, canceler, bide bidens; 
befice diminutif de biffac où l'ori- 

ine paroit toute enticre B:/#ceinm; 
EunE des Gharpentiers bifacatas. 
bipenns :becheuct li@& à deux ches 
uets , beficle becyclinm confpicilinm 
lunette deux ronds ou cercles qui 
reflemblent deux petites Lunes, 
beflons bis homines les iumeaux & 
de Expar mctaphore les cerifes bef- 
fones ouiumelles, les pains beffons 
qui s’entretiennent & fe baifent, 
&c. befche bidens lige, balance , bi- 
“danx ; befoin & béfongne double 
foin auquel Ja pauureté oblige mere 
des Arts , bijoux bis focale, birouete 
‘oubirouat & de là brouette, biro- 
tum , betourncr. fe peut prendre 
pour tourner deuxfois & de là quel- 
ques vns:tireptle mot'de S.Bcnoift 
le betourné; ou bienibetourner c'eft 
-detourncr, aberrare ; comme be- 
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ucuë, #b vifum, ou bis vifum, quahd 
on fé méprend prenant vne chofe 
pour vne autre,-on qu'on voit vne 
feule chofe comme fi elle eftoit dou- 
ble , biuoye. ou bigoic pour garde 
| extraordinaire en terme dé milice 
de bé wnaëta double guet, où guet 
renforcé , &c. l’ay traitté de: tous 
ces mots bien amplement dans mon. 
grand Etymologique François , 
d'où i’ay fait ce petit abregé, au 
quel vous pourrez adjoufter be/xi 
que j'apprend fignifier deux as en 
terme de Tric-trac, l'eftime que. 
perfonne n’a dit iufques à mainte- 
nant en fi peu de mots tant de bon- 
nes chofes pour la cognoïflance dé 
nos Etymologies Françoifes. 
BIÈRE , vient debira V. Barthiis 
chap. dernier du Liure XF, 
Bvisson: faire les efcoles buif. 
fonnieres ; n'eft: pas [cs deferter de 
cctte fürte que les buiffonsiy pui {a 
fent, croiftre ; mais c’eft lors qu’vn 
ou plufieurs cfcoliers, aulieu d’ak 
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‘lèr en clafle efcouter leur Maiftre, 
aiment mieux aller aux champs fe 
pourmencr. & s'entretenir, 1ouer,. 
& pallier le temps à l'ombre des. 
buiflons. | 
BovonEerte& les bouchers, 
viennent plutoft de boninacaro, qui: 
debitent la chair de bœuf, que de 
bouche, Voyezce quenousenauons: 
remarqué ailleurs. Boufer vient du 
bruit qu'on faitapresauoir enfléles 
Joucs, & de là boufon, que quel- 
ques vns tient du Latin bwfo,dau- 
ant que c’eft animal s'enfle, fe bouc 
fit, & mefme creuc quelquefois, ce 
quiluy a donné le nom de crapaux 
Acrepando. Buéc, ne vient point de 
bouche, mais de bw4 , ou de bullio, 
ou pluftoft de bue, ou buire, grand 
vaifleau à tenir l’eau. ae 
Bovcezier , vient de boucle, 
Buccula, non point à caufe qu’on Îe 
couuroit. de boucles, mais parce 
qu'il eftoit attaché au bras par vne 


boucle ,ou plutoft, que l’on. paflois 
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le bras dans vne boucle & grob 
anneau pour le tenir ferme & ferré. 
Ancile fenti bncula intus, qua abintss 
genetur dit ,Afidore dans fes G lofes. 


Bovars, vient plutoftde bulga, 
vidnlns bouge, bougettc, où bien. 
de l'Italien bugia,que de la ville de 
Bugie en Afrique: & pource quicft : 


du Brefil, bois fec, ileft plus an- 
cicnen France & en Efpagne, que 
Ja. découuerte du Brezil Prouince 


del'Amerique Meridionale parles | 


Portugais. L’ayleu dans vntresan- 


cien memoire qu'on he pouuoit ate : 


tresfois tranfporter du Royaume, 
Jaines:, aiguelins’ , toiles , beftes. 
Jaines portahs, grain, draps, écors. 
ces, lin, chanure, filé, brefil,alun;. 


femences:à tinturiers, acier, on: 


argentenplate, billon, &c. 


Bovaxin vieux Liure ( dit le 


texte de noftre Traitté) du motbse 
qui fignifie en Alleman Lire cat 
nos plus-anciens Liures viennent 


d'Allemagne, où l'impreflion fus. 


#. 


AT A 


Seconde Partie. 17 
trouuée 1l y acnuiron 194.ans. Ce 
mot de bac vient de buis parec qu'au- 
parauant l'impreflion on écriuoit 
{ur des Tabletes de buis & de ciré. 
Tout cela s'il n’eft faux eft au moine 
bien douteux. Zsch en Allemand 
fignifie vn bouq , caper & dans la 
Loy Salique au Ch. V. & ailleurs 
3l cft appellé bmceus : & de 1x bou- 
quin, fentir le bouquin, bouqui- 
ner lire de vieux Liures manufcrits 
couuerts de peau de bouch, ou puäts 
de vicileffe comme ces animaux. 
Geux:là fe font. trompez qui’ ont 
Écrit que dans Gregoire de Tours 
1X.23.1l eft parlé de buccus olidus. 
41 faut lire Bucionaldo Abbate pofr 
pofito: ferebatur enim hune effe fuper- 
dum, € ob hoc 4 nonnullis Bnccus- 
validésvocirabatur, ce que l’on peut 
interpretérgrand- gofier , ou gucus 
Ic-ferrée, pourle moins auffi probas 
blement , que bouq puiffant. Bu- 
quer , prllare , ,c'eft proprement 
donner dela tefle & fraper comme 
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font les bougs » par meta phore fra: 

per ala porte, comme heurter: 
d'arietare. l'eftime que Iacques-da 

Bois s’eft trompé écritant que but 
quer & hucher viennent de buccs, 

bouche. En la vieille verfion des- 
Pfeaumes orer , boucel, & vtres 
aque, dans Fancien Traduéteur:de | 
Guillaume de Tyr,boz, bous ; & 
bouciaux d'eue &c. Voila vne pare 
tic de ce que m'a fourny mon grand 
Etymologique François ; auquel 
'adioufte E, quelemot de bouquin. 
cft plus ancien en France que l'ini- 
preffion d'Alemagne, 11: quelle fut. 
trouuéc lan 1440. ou enuironil ÿ 
a plus de deux-cent ans, IFI. que les. 
Liuresauec la ciuilité, les fciences: 
& [a Religion: font paifée de la- 
France dans l'Allemagne, IV.que 

le mot Alleman bwc ne vient point. 
“debuis, & que nos anciens auoient 
auant l'impreffion lé papier, le par= 
chemin, le velin, les écorces d'ars 

bres , & s'en feruoient autant où 
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plus que des tablettes cirées. V. 
Ceux-là fe trompent, qui auance 
que_les premiers Liures imprimez 
que l'on ait iamais veu en Europe 
ont cfté le Durandus de Ritibus Ecle- 
fie; que Ican Fuft donna l’an 146 
& la Bible de Pierre Schoiffer en. 
3462. S'ils auoient dit que ce fon: 
ks premiers. Liures marquez de 
ÆFannée de leur impreflion anec le 
Catholicon Tannenfs, quieft au PP. 
Feuillans de cette Ville imprimé 
l'an 14 6oilsauroienteuraifon,mais. 
-depuisl'an 1440. iufques-en 1460. 
.plufieurs furent imprimez quoy. 
que fans expreflion de l’année. : 
: BOvRGOGNE, n'a point eu-ce: 
nom , à caufe du grand:nombre de: 
fes tours, & quand iln’y en auroit 
-eu pas vne feule , elke l'auroit pris 
de fes habitans, venus premiere 
ment d'Allemagne dans les Gaules. 
On rapporte plufieurs raifons du: 
fobriquet de Bourguignon falé,que 
ie life maintenant, LS 
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:_ BovrBON, n'a pas pris Cenom 
par allufion de Bos-bonrg , à caufe 
de feseaux medicinales, Mais c'eft 
“vn ancien mot Gaulois duquel if eft 
fait mention dans les anciens Itine- 
raires Agua Bormonis fine Borbenrs. 
aut Borbonæ, comme aufli dans nos 
anciens Hiftoriens. S1ila Carte de: 
Peutinger eftoit exempte de cato- 
graphies ou fautes d’eferiture on s’y ! 
pourroit fier affeurement, maisil'y 
en a‘tant, & de fiindubitables, que 
c'eft auoir peu d'experience, que de: 
s’y fier indubitablement; voyez le 
$. 43. de noftre 1x. Addition à la 
Gcographic de Cluuerius page 357: 
de noîftre petit Abregé, imprimé 
depuis vn moisen cette Villein24, 
petite formeaifée & portatiue. De 
doie vient bowrbe , bourbier, s'em- 
bonrber &c. & dautant que lesen- 
uirons de Bourbon l’Archambaud, 
qui a donné le nom au pays de 
Bourbonnois , font remplis de 
boûes, à caufe des terres grafles, 
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& que les chemins y font fort mau_ 
uais, de là probablement eft venu le 
nom de ce Château & placeforte 


depuis pluficurs fiecles. Bowrg-Fon- . 


taine, vicnt de Bwroi fons où burgus 


fontisbicn plus vray femblablement 
que par allufion de Bonne-fontaines . 


Bonns-fons. n” 
BOovRREAV» Ne vient point 1 

de roux, parce que Îes reuffeaux 

font d'ordinaire violens ; ny de ce 


que cét Officier dela haute jufti- 
Ce cftoit reucftu de couleur rouge: 


ny 2. de bourre, parce qu'il reduit 


Ed 


les coupables en bourre, c'eftà dire. 


au neant; ny 3. de bawrrée ,: qui 


figaifie petires branchesauec quoy 


l'on foüette les criminels Voyez : 
<e que nous en auous dit en fon : 


buticella , &cc. Grand Bouteiller 
cftoit vn des Officiers de la Cou- 
ronne, & Robert de Courtenay 


Prince du fang l'eftoit fous Louys 


BovTeÆiLe, vient de bwricule, 
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VIII. fils de Philippe Augufte & 
HousS.Louys s6 petit fils, depuis l'an 
2223. ou Le fuiuant iufques par delà 
Jan 1258..auquel vinoitencor ce 
Prince fils de Pierre de France 8 
Frerc de Pierre Côte d'Auxerre & *: 
Empereur de Céftantinople. Voyez : 
d'Hiftoire de la maifon de Courte. 
nay mife au.jour depuis vn mois 
parl'Illuftre Monfiéur du Bouchet. 
le: Prince des Gencalogiftes de ce : 
temps. Lcsbores & botines ñe vien 
nent point de la mcfme origine 
comme quelques-vns ont eftimé: 
auec l’Autheur du Traité... 
BRaASSER, c’eft trauailler’auec : 
Jes:bras, & de là braffeuride bierre, : 
brafferié &cc. Voyez ce que nous 
enauons dit. ce 
BreErTAGeNE, vient de Pritanna, 
&.Breton de Prito, & quoy qu'il 
+ ayt dans Îles Ifles Britanniques 
des mines d’étain ffasmum ,:ine : 
s'enfuit pas qu'elles en ayent pris 
ÀAcur nom :ie laifle le Breuil, les - 


ns. 
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| Aflobroges, & le Broglio, auécles 
broïütlleries & autres femblables, 
BRicozns, nont point efté. 
tranfportées des machines de guer- 
re danslesieuxde paumes, mais les: 
vas & les autres viennent des bri… 
ques, On icttoit des briques des 
picrres des cailloux parle moyen 
de ces bricoles, qui eftoient com- 
smunes.& aux aflicgez. & aux aflic-. 
RANSE 5 Li +, , _ nn, 
-'BrissAc, ville fur le ‘Rhin ne: 
“vient pas decce qu’elle a efté brifée; 
| & mile au fac, non plus que Briffac. 
petite ville d'Anjou, defquelS nous: 
parlerons plusamplement ailleurs; 
“Ces mots font plus anciens que ces; 
Allufons, : RE EE 
BR1vVE la Gaillarde, ville du: 
‘bas Limofin, eftappellée parGre-. 
«goire de Tours, Briue Curretia, : 
£'eft à dire Pont fur Coureze, 
- BRVIRE , ne vient point de wire: | 
nom plus que brwit, ebruiter &c.les: 
Helleniftes Le tirent de Reugr, les au. 
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tres dermmor , ou de ruoou dé ragid 
& bruit de rwgitus & Bouille 4 brm<] 
chis des Anctons. Barchius les fait: 
venir de fon paisd'Alemagne , &i 
moy du fon qui eft commun auGrec! 
&c-au barbare. ren L 
: BovrEvARS'ou bouleuers , ner 
viennent point de vwarder- qui fi-! 
onific garder : & les bnlle petites 
“on: rondes qui fe font fur 
Peau , quand elle bout, viennent: 
aufli toft de balire que ballire de 
bnlla.X1 me femble plus raifonnable’ 
dedire que l’yn & Fautre font ve- 
nusdu fon, bou, bou, que fait l’eau 
ou autre liqueur bouillante ; quand: 
ces -petit s: ronds. bour fouflez v ich 
nent à fe fendre & ferefoudre:en air... 

Le mefme. bruit fe fait quand ‘de 
groffes gouttes de pluye tombent 
dans l’eau. D 
BvTor ne vient point dechareo 

#mot Latin qui fignifie vne bufe ou 
bufard , mais vient 4 boarn taurine, 
gel.a.bene € tauro, par vne allufion. 
populaire 
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populaire fondée fur le bruit, que 
fait cette forte de Heron marquetté 
fur le dos , #rdea ffellaris , mettant 
fon bec dans l'eau de quelque eftang 
ou marais , & imitant le meugle 
ment d'vntaureau. Les particules 
Re en Grec &'irm, augmentent£é- 
veus, Bémis &c. ne 


C 


‘“CaAcwArRD V. Canaille: 
Care & calotte ne viennent 
point d’écaille, mais de calanrica. 
CALMER, n'eft point l’oricine 
de chaumer vne Fefle c'eft à dire 
eftre dans vn calme & dans le re 
pos que l’on doit prendré-dans les 
chofes fpirituelles. 
CAMALDOLI, n’eft pas vae 
ville d'Italie, ny proche celle de 
Rome : mais c'eft vyn Monaftere 
_ dans l'Apenninentre les Villes de 
_ Florence & de Rimini à 30. milles 
de la premiere le Val d'Ombre en 
tre- deux. + F 


b 
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ef fes notes furle Caligula de Sue 
rone & fur Athenée &c. | 

CASAQYE ne vicnt point deg 
Cofaques, mais de fagnm , faguluns. 
oubien deca/a, cafula. Fyse 

Cace, CNCAgET, Cageoler, nevyien= 
nent point de c##e, non plus que 
“Cabinet, mais de canez, caniola, caa 
biola ee. 

 CHARLATAN ne vient pas de ce 
qu'il forme des cercles ou des af. 
femblées enrong , mais des caroles 
qui fignifient des cheatres dreffex 
au milieu des ruës & places publi- 
ques pour danfer & en fuitte debis 
ter fes drogues & tromper les fim- 
ples. Les Annales de Nangis en Îa 
vie de Philippe le Hardy Roy de 
France : le Comte d'Artois manda 
es Dames & les Damoifelles de 
pais pour faire trefches & Karoles 
auec les femmes des bourgeois 
{ d'Arras ) qui s’eftudioient en teu- 
tes manieres de dancier & defpin- 
-guicr &cc, | 
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ÆERNEAv denoix, que l'en en: 
{eue en faifant vn cerne auec la poin- 
te du couteau, vient du Latin ex- 
cernereruclenm ou circinare, &tnon 
point de cercle, circnlus , circulare; 
csrculator. . 
CARRIERE ne vient point d 
garrus en l’vne ny en l’autrede {es 
fignifications , non plus que car- 
ronffe manicre de boire des Alle< 
mans, & .carronfel forte de icux à 
cheual, | | 
“CuarTrevseCarinfia,eftle 
nom d'vne montagne affreufe de 
Dauphiné,où S. Bruno baftit le pre- 
mier Monaftere de fon Ordre. Ce 
{croit vne fimple allufion de dire, 
que ce lieu feroit deriué de chartre, 
prifon, parce que les Solitaires de 
ces Saints lieux font renfermez vo- 
lontairement dans leurs cellules , 
comme en des prifons. | 
. CHENILLE neft point vn dimi- 
nutif de chien, & chenille & cheuil- 
ler ne vicnnent point de clef clanis, 
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fy de chef caput, mais de canillus, 
diminutif de clauus clou. de 

CounveE, ficen’eftyn mot barbaz 
re,peut eftre venu de coslulare quand 
plufieurs huent & crient enfemble, 
€omme chat-huant vient de catss 
vlulans, - a | 

CoMPLOTER ne vient pas de 
complet &;accomplir,mais de com 
ptloter, comme quidiroit fe donner 
R pelote, la bale , l’efteuf decone. 
cert & paraccord. | 

ConcIERGE ne vient point de 
tonferuateur , mais d’vn mot an- 
cien fcario qui fignifoit vn guiche- 
ter vu huiffier ofiarinsfine offiolarins 
d'oùonteftéformez obfCariones cars 
cerum cuftodes dans la loix des Alle- 
mans ; & dautant qu’ils eftoient 
plufieurs à garder les prifonniers, 
on a fait confcariones | confciarges, 

& auec le temps, qui addoucit & 
amollit tout, concierges. Dans plu 
fieurs chartesanciennes on fait rene 
gontre de Dnces, Comites , Viçecos 
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mites» Caffaldiones, Aldiones, Scario= 
mes , &c. mais il n’eft pas permis à 
toute forte de gens de pencetrer dans 
tes fecrets de nos antiquitéz,. | 

CoNTssTER, ne vient point d'es 
fire contre , mais du Latin conteffars,, 
conteftation coxteffatio &c. comme 
protefter & proteftation,detefter &, 
deteftation viennent de proteffars ,. 
deteffari , protéffatio , deteffatio & ce 
On 2 bien dit quelquefois contre- 
_efter, maisce n’eft qu'en vne fignis 

fication particuliere. | 

Conr8Besil , Corbolinm, & not 
pas Corbeille, ville fur la Seine à 7, 
lieues au deffus de Paris : d'où part 
foyuent vn bateau que l'on appelle 
le corbeillard ou coche d’eau de Cor- 
beil., comme le efelunois celuy 
quimeneà Melun, & le Afontrelois 
celuy qui conduit à Montreau-faut- 
‘Yonne. | 

Cornvez n’eft point le trauail 
du corps quideuient courbé par la 
fatigue , mais vient dc cerropers, 
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” Comme nous auons montré fuiuant 
la penfée du P. Sirmond, | 
CoTerET oucotret vient de c4#, 
sex, cote, caudiculus [en candicarius 
fafcis, & non pas de qu'il eft con- 
craint & reftraint, ny dela foreft de 
Villiers-col-de rets. 
CovTANCE, Conffantia caftra ; 
foit que ce lieu ait pris ce nom du 
grand Conftantin, foit de fon Pere 
Conftance Chlore,foit de fesenfans: 
C€onftant , ou Conftance , foit de-- 
quelque autre Romain, qui ayteu 
L'vn de cesnoms. | 
CrAYyE.-& croye , de creta mot 
Latin, foit qu'il vienne de l’Ifle de: 
€andie, autres fois appellée Crete, 
ou d'autre part. 
CREANCIER , éredenciarins ; qi 
credit pecumam [uam alteri. | 
Cuoisir & faire choix, ne vién- 
nent point de cucillir coligere , non 
plus que les Recolleëts de ce qu'ils 
font recucillisen Dieu, maisde ce 
qu'ils fe font reformez & raffem- 
bi, 
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Dez à joüer , dais ou detz, en 
Ttalien dadi : eos qui aleas & dados 
tenent vel lndentibus accommodant 
énfames haberi difent les Conftitus : 
tions Siciliennes Liure III. Loy 
57. Guillaume de Nangis dans la 
viedeS. Eouys, Fabrica Deciorurs 
prohibeatur: l'Ancien Interprete de 
Guillaume de Tyr Liure v11. Ch. 
2. parlant d'vn Château nommé 
Hafarsau pays d'Halappe où Alep: 
fcachez, dit-il, que de là vint & 
fut trouuer leieu de dez, qui ainfi 
a nom, nous l’appellons ieu de ha- 
zard &c. Etles Grecs recens l’ap= 
pellent en leur Jangage corrompu 
dUdera; dCapn, & par fyncope Caeæ, . 
Laeshs &c. à quoy peu de perfon- 
nes ont iufques à cette heure fait 
æeflexion. I y en a qui difent lé 
ieu des Dex, c’eftà dire des Dieux; 
parce que chaque cofté prenoit le 
nom de quelque diuinité, comme 
quelques. vns appellent le ieu des. 
carpes, le Liure des ri Nos: 
| y 


à 
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Anceftres difoient la cremeur dé 
dame Dex, timor Domini Dei &c. 
Dex aye &c. & de là auelques- 
vas ont eftimé quil falloit expli- 
quer ce prouerbe vulgaire mon pe- 
tit dé me ladit, & non pas mon: 
petit doigt, faifant allufion au ge- 
nie de Socrate, à la Nymphe Ege- 
lie de Numa, & autres Demons. 
familiers. D'autres les font venir 
de Dare parce que l’on fe les entre- 
donne. Bouille dit: Detz raxills 
dufory à tefferis decurtatione vocis 
@ litern T' verfain D. molliorem:: 
quelques-vns feront d’auis qu'ils. 
“ont pris leur nom de tali ou de di. 
giti parce que l’on remuë les dets: 
dans la paume de la main & on 
les iette auec les doigts fur le tas 
blier, d'où l'on dit de ces grands 
joüeurs & brelandiers que les os. 
leur tombent fouuent des doigts. 
Voila vne partie des obferuations: 
de mon Etymologique fur ce fujet. 
que j'ay décrit icy à l'occafion de: 





| 


| 


de 
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@e Traité que iexamine. 
DorRDONNE, Duranius, Duro- 
sonia, dans les anciens, & puis par 
corruption Dornonis , Dordonia, 
pa l'on a efté chercher lenom 


es deux fources Dor & Donne, 
pour les faire reffembler au Iour- 


_ ain, qui vient de Ior & de Dan. 


DorToiIRr, Dorÿmitorinm, vient 
de dormir dormire, & non pas au: 
contraire. Iclaiffele dais des: Roys,,. 
Princes &c. oo 


Drarsr quelqu'vn,fe ietterfur 


fa fripperie, font des Metaphores: 
prifes de ceux qui font & poliffent 
à draps ou regratent les. habits: 
v£z, en les frotant , pinçant, & 
efgratignant &c. Certes nous: 
n'auons que faire du drapier , que: 
Pathelin attrapa fans argent. 
DroicT, dreltus, drefler dirsz 
sre, &c: le Droit vient de reflums: 
rendre le Droiét à:vn chacun, faire: 
iuftice fans varier, ny pancherd'vrr 
£gofté on d'autre, pour aucune rajs. 


b vi, 
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fon humaine , autorité , briguëÿ 
prefent, parenté, amitié &cs. 


E 


EcHALASSER, echalas:, efcaz 
lier, efcalade , viennent du mot 
Latin. Scale, & gardent l'a, qu: 
fe changent enè, dans lesechelles. : 
Plufeurs vont chercher les echa> 
Jotes, efpece de petits. oignons, 
iufques en Paleftine dans la ville 
d'Afcalon,fur ce que Theophrafte, 
_ Pline &c. font mention de caps. 

Æfcalonie. 1] faut auoir bien peu de 
connoiflance des deux Scaliger, 
pere & fils, pour Îes-nommer en 
François Iules & Iofeph de l'E- 
chelle, On les appelloit de la Scale 
ou de PEfcale, & fouuent du nom 
Italien de la Scala, ou du Latin 
Scaliger. : Voyez du Verdier, & 
de la Croix du Maine dans leurs 
Bibliotheques Françoifes. 

EcuiQier, fignificle lieu, où 
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. &aflembloient autresfois les Com- 


miflaires, que Îles: Princes en- 
uoyoient dans leurs Prouinces, 
€Ecla eft bien vague & faux dans 
fon eftenduë, & ofté la Norman- 
die, l'Angleterre & la Flandre on 
ne trouuera pas aifemét,que ce nom 
ayt cfté donné aux Grands iours- 


‘ &femblables Affemblées de Iuges. 


enuoyez Cxtraordinairement. dans: 
fes Prouinces de France. Mais les. 


“raifons qui fuiuent font encor: 
moins reccuables +- Parce que le: 


corps de ces Iuges eftoit composé: 
de perfonnes differentes comme le: 
jeu des-efchiecs eft:composé de di 
ucrfes pieces: où parce que ces de- 
putez, plaidans les vns: contre Les. 
autres , ils eftoient rangez en ba-. 
taille, qui eft:vne reffemblance du: 
jeu des Echecs. Ce font des contes 


à dormir debout, Voila ce que 1en 


ay remarqué il ya plus de quatorze 
ouquinze ans dans mon Etymolo- 
gique Erançois, 
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: a vient du 
mot Allemand: /cach ; qui fignifie 
larcin , volerie, brigandage , & 
<ftoit vfité parmy nes anciens Frans 
Gois. Aux Capitulaires de Charles 

Je Chauue chap. XIT. Ego illam ad- 
SJalituram , illnd malum quod {cach 
vocant , vel tefcaiam non faciam : 6° 
quems [to qui nunc latro ant [cac- 
chater eff, vobis Miffis Dominicis non: 
celabo &c, De là viennent, I. le 
jeu des echecs,c’eft à dire des lar- 
rons, féarchorum fine latruncalorum 
dudus, fcacchia ludus ; dont le dotte 
Eucfque, d’Albe Ierofme Vida à 
composé vn tres ioly Poëme, que 
l'ay fait rimprimerauec fa Poetique 

& {es Versà foye dans mes delices- 
de la Poëlie Heroïque à l’imitation 

de Virgile. Les Allemans, ainf que 
apprend,nomment en leur langage 

ce icu là /Chachpil, & facher où [cha 

chmam vn larron. 11. l'Efchiquier 
deNormandie tenu fouuét à Roüen, 

Caen, Falaife, Alençon, & autres 


Séconde Partie. 35 
Jeux de cette Prouince, /cacharimm). 
c'eft à dire grands-iours, plaids, &s: 
afifes generales , où.on faifoit la: 
recherche des crimes ,.principale- 
ment des larcins, vols & brigan- 
dages. Onfcaitaflez que Raoul 8e 
fes fucceffeurs les Ducs de Nor+ 
mapdie ont eu vne haine particu+ 
lier contre les voleurs. Ie pourrois: 
le demôftrer par plufieurs preuuess- 
€cla a paflé iufques en Angletere,. 
& chez quelques vns de nos Prin. 
ces voifins.. Vne Chronique Mf.. 
de Flandres, qui appartenoit àM ef. 
ficurs du Puy, lors que ie compolois: : 
cette obfcruation en Fan 1646, ou: 
la fuiuante , parlant de Baudouin- 
la-Hache XII. Comte de Flandres. 
fe fert decestermes. Balduinns nn « 
dinis peraët:s per totam Flandriam ak- 
. dientiamtenens , que fcacharium dici- 
| sur, omnes predones, fures G* latros 
nes , oppreffores pauperum ac homici- 
das fufpendi fecit neminiparcens. IT. 


4 


Jechiquier ,. tablier à iouer aux. 


E 
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efchecs, dames, & autres femblaë 
bles ieux. IV. en terme de blazon, 
porter échiqueté d'or & d'azur &c: 
c’eftadire façonné en forme de da . 
mier.V. échiqueterou dechiqueter .” 
Ja peau, vne etoffe, vn habit, c’eft 
à direle tailler & decouper çà & là 
gardant à peu prés vne telle diftan- 
ce, quelle eft entre les petits quar: 
reaux d'vn echiquier. VI. donner 
echec & mat, vaincre & auoir lé 
deffus fur quelqu'vn comme au ieu 
desechecs;& en fuitte receuoir vn 
grand echec,vn grand malheur, vne 
grande perte &c. Ecachier obrerere, 
oblidére pouroit auffi venir de/fca: 
chare, comme vne infinité de mots 
qui font venus du Latin en adiou+ 
ftant la voyelle e, au commence- 
rent & abforbant en plüfeurs Îæ 
lettre ,s,au moins dans la pronon< … 
ciation. l’em metterois icy la lifte 

que si enay faite dans mon Etymo= 

logique; fi cette importante obfer+ 

uation n'eftoit defia affez longue... : 
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ECORNIFLEVR excorniculator 
vient à mon aduis aufli heureufe- 
ment d'autre part, que des cormeilles, 
qui s'arreftent auidement fur les: 
charongnes &c. les Allemands n’y 
ont ils point de part auecleur fcerni 
fhbfannatio , {cern ilaffo ,car qu'y a. 
t'il de plus méprifable & de plus fu- 
jet à Rre bafotiémocqué batu, que: 
ces chercheurs de franches lipées: 
quipour vn vers de bon vin ou vn 
bon morceau afliegent les tables des; 
grands Seigneurs & fe font leurs. 
efclaues & fouuent le iouet de leurs: : 
yalets & domeftiques? | : 
Ecrovedegeolier, definancier,. 
de receueur &c.peutbien venir d’é- 
crire fur les-regiftres , mais non: 
pas l’ecrou de prefloir, qui prend: 
fon origine de fcrebs , foffe ou creux; 
dautant que l’ecrou proprement fi- 
enific ce qui eft entaillé en dedans, 
propre pour receuoir la yiz venant 
de dehors. - | | 
 Ecv, fintum, ans: Ecuierd’e 
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cuirie, eguife, ecuieric egwile, fcu> 
riadansnos Autheurs à vne figni 
fication aflezapprochante battere sm: 
furiabattre à la grange &cc. Ecuier, 
qui porte l’ecu en guerre, fCwtariws 
feutifer, fentatus ; & dautant que 
les ccuiers cftoient moindres que: 
les Gheualiers , qu’ils accompa- 
gnoient à la guerre, de là eft venu 
que les chafleurs appellent ceuier 
_wn ieune cerf qui fuit & accom- 
pagne vn vieux. On ditauffi tenir: 
vne terre parecuage, écuflon d'ar= 
moiries, enter en écullon &c. que; 
3e tranche court , pour aduertir, 


qu'écuelle vient de fcarella, & non 


pas, 'efra, qui fignifie viande, &&. 
que les Ecuiers trenchans ont la: 
mefme origine que les autres Efs- 
œuiers. 

Emscer, voler, efttiré de quets, 
ques Grecifeurs d'éuCamr eccupare.: 
Xl pourroit venir d’embaler mettre 
dans fes bales dans fes bouges & 
pacquets,ou pluftoft d'inwalare, cme 
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Boler , enbler, & en fuite prendre 
vne ville d'enblec primo impetu G* 
quaf inuolats. 

EMPLzETE & emploite, vient 
d'emploier , & ce verbe vient d'em- 
plir , smplere. 

ENCENS , ineenfum , mot vfité 
dans la verfion vulgate, encenfoir 
ancenfarium , Incendie incendinm, 
vnincendiaire &c. 4 

ENSEIGNE imfigne, porte-enfei. 
gnc fignifer : enfeigner vient du 
mefme mot, foit dautant qu'il n y 
a que ceux qui font infignes en 
quelque Art ou Science qui Îa 

uifle bien enfcigner, foit que 
Éinftruétion {oit l'enfcigne & la: 
marque d’yn homme fçauant, foit 
enfin parce que la doctrine & la 
leçon s’imprime & fe graue pro- 
fündement en l’efpric de celuy qui. 
efcoute fgnantur in mente difcipuli, 

ENTERINER, comme quelquess 
ns ont cftimé, fe diloit au come 
mencement de ce qui s-homolos 
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guoit & fe verifioit en Îa Cour} 
comme par interim en attendant 
vne plus entiere deliberation & 
plus ample connoiffance : ou bien 
enteriner; c’eft donner vn f#terrms, 
vne furfeance, vn répit, le loifif 
de fonger &'de pourueoir à fes affai- 
res : Au moins l’Interim des Proi 
ceftans d’Almagne, nommez de là 
les Interimiftes, eft aflez connu, & 
de plus nos Grands Peres difoient 
endementiers pour cependant; 
qu'ils auoient tiré du latin snter1rs 
ou interibr, ou d'interdin, Mon 
ancien Gloffaire MS. Latin-Fran- 
Gois : dit /nterdin, endemantiers 
que iours cft. Mais le mefme nouÿ 
a fait. voir la veritable Etymolo: 
gie de ce verbe en ces termes : /# 
tegritas ehterincrez, Jntegrare en> 
terincr à d’yn vicux mot enteTih 
anteger : le mefme en vn autre lieu 
folidatss , foldez , fermez, enteri- 
nez» folidare folder, enteriner. : 

Esrece, fhecies, du verbe ffecre» 


(! _ 
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d'où font formez adficio , infpicie 
&ec. Special & autresfois efpecial, 
fpecialis , fpecieux , fpeciofus , fpe- 
cifier &c. Epices viennent du mê- 
me nom, fhecies aromatice, drogues 
de diuerfes fortes, & cfpeces diffe- 
rentes , qui fe trouuent dans les 
boutiques des Droguiftes & Apo= 
thiquaires, & font apportez du Le. 
want & autres contrées cfloignées, 
E picier,epicerie, epicer la viande, 
pain d'épice, payéraux Iuges les 
epices d’vn procez, dautant qu’au- 
tresfois pour leurs vacations on 
leur faifoit prefent de quelques pe« 
tites douceurs pour manger. Tout 
le mondefçait le quatrain attribué 
à Saint Amand fur le feu qui fe 
prilt au Palais de Paris l’an 1622. 
Efpion & efpionner {e .prononcenc 
aucc Îs , laquelle fe perd dans le 
nomepie, & dans le verbe epier, 
_ quoy qu’ils viennent tous du mef- 
me verbe, fhecere , infbiceres plutoft 
que de ficalator, parce qu'ils als 
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oientarmez d’epieux & autres af- 
mes, ou de ce que fe cachant du: 
gant. le iour parmy les epics de 
bled enefté, ils fe mettent la nuit 
en chemin pour découurir ce qu'ils 
pretendent , qui ne font que de 
fimples allufions. Au refte cpiew 
vient de Spiculum, du verbe fpicaré, 
qui nous a laifsé vnde fes compo“! 
{ez infpicare, duquel Virgile s’eft, 
feruy au premier de fes Georgiques 
&c. que ie pourrois .deduire plus 
au long. à 
ÉscALIER, ne vient point d'e« 
caille, non plusque cæracol & cara= 
coler , que lesItaliens nou$ont coms 
muniqué,.ou bien ces derniers 
mots viennent-de la mefme fource 
que caroles & caroler, de fquels nous 
auons parlé cy-deffus au mot chare 
datan. | | MR 
F 


| + ABVLE VX, fabnlofus. Hableuf 
. $écritaucc vne afpiration, & vient 
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fmmediatement de l’Efpagnol ha« 


blador fabulater, de hablar , F4- 


oulari, Îf, eftant changée en h. fur- 
face eft la iufte expreflion de /sperf. 
ées,quis’eft encor familiarifé parmy 
nous, quand nous difons fuperficie. 
Orfeure, n'eft point celuy qui fait 
de l'or,mais quitrauailleenor, du 
Latin avrifaber : façon vient de fz- 


io plutoft que de facies,comme poi« 
con depatio, toilon de tou/o, cloiforx 


de clanfio, moiflon de mellio, foifon 
de fafcis, &c. Confitures, confifeur, 
confifturier , & confire , viennent 
de condire , conditor | & conditura, 
plutoft que de conficere , confeëtor, 
sonfeilura, quoy quel'ondile, con 
fection FX YA , de Jacinthe, 
& C. 

FATRAS, cen eft pas proprement 
des parolesou des chofes ennuyeu. 
fes, mais c’eft vn meflange, vne 
confufion fans ordre de plufieurs 
chofes iointesenfemble. Ilme fem- 
hle qu'il vient de fartwm , comme 


HE 





que 
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qui diroit fartas , comme plafirass 


tracas, ramas, fracas , &c autres 
femblables. 1e ne fçay fi l'on peut! 
bien garentir , que ce mot vienne 
de ce que autrefoison repetoit fou 
uent vn mefme vers dans vne piece 
de Poëfie. | : 
. FaraAz, vient defatalis deriué 
de Fatum , qui vient du verbe fers 


qui nous a fourny affable, ineffable, 


&c. les Faunes viennent de Fannnss 
& les Fées de Fata hoc e5t fatidica, 
comme j’ay remarqué .en fon lieus 
Fat n’eft que la premiere fyllabe.de 


fatuus, infatuer, infatmare &cc. Au 


refte Fées, ne font pas toute forte 
de Nymphes, ny Faunes toute for- 
ec-de folles diuinitez, ny fanfaron, 
ne vient pasde ce qu'il dit plus qu'il 


ne fait, ny de l’Arabe farfar, qui 


fignifie enfant, mais du fanfare. & 
fanfarer des trompettes & clairons: 
i. celuy qui fefait affez entendre à 
ceux quine fontpas fourds; & de Jà 
wa fanfaron, qui fe vante. qui. fe 

| | Joue 
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Joûe hautement, & fait éclater [es 
proücffes & belles actions, fanfa- 

roner , fanfaronnades &c. Pource 
qui eft de fantaflin en terme de mi- 
lice, il ne vient point de fantaifie, 

-ny defantafque, mais de l’infante- 
ric parabregé, la fanteria des Ita- 
‘liens, le Ducde l'{nfantado des Ef- 

pagnols &c. 

FER, ferram, ferrement; ferron, 
Æerronier, la ruë de là ferronerie en 
cette ville de Paris, cheual ferré, 
ferrer la mule, ferrailles, bras de. 
Æer, & fer à bras ; que nous pro- 
nonçôns fier à bras ferrabrachins, 
caille-fer & brifcfer Scétor ES 
.deferrer{on aduerfaire, s’enferrer 
«fans y penfer, homme ferré à glace, 
“&cC. 

FERME , firmns , fermement 
firmiter, fermer rendre -férme "& 
affétré frmare; &-enfuitte clore, 

-clandere  quia que clauduntur, ferê 
.@'uelttibus obfirmari folent, affere 
mer, enfermer. renfermer, ferre- 
| | € 
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mail, fermaillet, fermeté, firmänce 
cautionoupleige, fermurc, ferme- 
ture, &c. Ondit aufli vne ferme, 
frma,manns firma, datio ad firmans, 
au chap. Ex literis, de Lure, Patro- 
natus dans lesDecretales, affcrmer 
donner ou prendre à ferme, vn fer- 
mier celuy quiprend à ferme &c. 
Nos titres & nosautheurs du moyé 
age font remplis. de ces façons de 
parler, Lemotde ferté, vient aufli 
de Firmitas, lieu fortifié, bien ferme. 
té, caffrum, munitio dans la verfion 
de Guillaume de Tyr &; ailleurs, 
fenmaux perifcelides , vne :fermaille 
de grand auoir, vne gageure, où il 
yalloit de beaucoup; mwltarum pe- 
cuniarum fporfio, & dans la les for- 
mules anciennes , firmitas , charta 
prinilegÿ, :ocl emunitatis ; figeaculo 
firmata Ke. 4 "4 
-Fev,,vient de focus, foyer gs0d 
15-foco accendatnr ignis.Fouage ou foai 
ge , foagiwm , ou plutoit focagism 
droit ou tribut, qui £e Ieue fur cha: 


, 


k 
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que feu, fur chaque menage & fa 
mille, & mefme en quelques en- 
droits foagc ‘fignifie vn droit de 
chaufage que l’on à dans vn bois, 
Pour le foye iecur, hepar, ileftauffi 
venu delà mefme fource , quia ve. 
lati focus eff sn corpore animato, dau- 
tant qu'il eft le foier de l'animal, 

our cuire Îles viandes,qui font dans 
EF sRo comme dans vn pot à 
cuire. Barthius au chap.3. du Liure 
XXXVI. de fes Colleétions dit 
que Papias & quelques autres ap- 
pellent le foye, firatumou ficatam, 
& que ce mot foye pouuoit bien ve- 
nirdelà.Monancien Gloffaire MS. 
Latin François dit: Ficat#m ioficr 
qui fignifoit aufli cette mefme par- 
tie du corps chez nos Anceftres, de 
Jaquelle nous parlons. Lefuzil ox 
feu-fil, guodexeius @ lapidis artrss 
tuignis exiliat , lesfuzils forte d'ar. 
quebufes qui prend je feu auec vue 
picrre fans rouet, les compaguics 
de fuziliers &c. les bouchersappel. 
ul € il 
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Jent aufli leur aiguifloire va fufil, : 
parcequ'elle eft faite de bon acier 
_comime cét inftrument à faire du. 


feu. 


FIANCE , fidentia | comme con=. 
fiance cnfidentia, fancer, flançail- 
les, la fiançée &c. fiance faite fides 
pralire, promefle de fimple fiance, : 
 manualis promiffio; oppoñlée a celle. 
qui eft confirmée par ferment. 


Voyezle ch. f#per co sr. De fententig 
excommunicationis. Ficf oufé, feo- 
 dum [eu fendum, efttiré de plufeurs 


à fide domino preffanda , dautant que. 


le vaffaldoit rendre foy & homma- 
g° & garder la fidelité au Seigneur 


feodal , arricre-fief, rerrofeodum, . 


droit fiefal, fiefer vn domaine, fer- 


gentficfé, difmes infcodés, infeo- 
dation de domaine &c. l’ay dit que: 


plufieurs eftoicnt de ce fentiment, 


les autres le deriuent de fœdas felon 
la penféce de $, Ifidore ou du Grec 
gvnr fuiuantSaumaile. Il y en a auffi 


qui le vont chercher au de là du 
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Khn, ou du mot feod, qui fignifie 
en l’ancienne langue des Saxons 
les gages & la nourtiture tourna 
liere d’vn feruitcur , ou de l’Alle- 
ma nd foder: alere, ou de feld cam 
pas x. | " 

For, forum, le for litigieux;; 
au for de confcience;-le Fonr-Le- 
ucfque, decliner le feur ou for-du 
Prelat Diocefain : Foruicres à 
Lyon, Forum Weneris : On dit 
auffi , mettre le feur aux marchan- 
difes ou denrées qui fc vendenten 
_ détail, c’eft à dire leurs donner le 
cours du marché, affeurer mettre 
le prix aux denrées , affèurage où 
afforage , contribuer au fcur l’em- 
plage chacun à proportion, & à 
gate de fes moyens, l'ay dit ma 
penféc aflez au long touchant les 
foires, que plufieurs veulent tirer 
de forum , parce que femblables: 
affemblées de marchands fe tien- 
_nent plus ordinairement dans les: 
grands marchez, 
€ jj 


nn 
* 
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Fors & hors, viennent de fe 


fteri enfitalien , forenfis Prefbyter 
Preftre de la campagne, la traite- 
foraine, foraticnm dans ñosancien- 
nes Cartes eft expliquée rrasfito= 


rium ; traitorinm, forage droit fur 


chaque muy de vin, quife vend 


en détail &c. .Cette mefme parti- À 


| 


ris , forain qui eft de dehors, force 


| 
: 
? 
À 


On vb on 


ve ' > 


cuke for, ou fers,empruntée des La. : 


tins à feruy à nos anceftres en [a 
eompofition de plufieurs dictions 
fort remarquables. l'en choifi- 
ray quelques. vnes.: 1. Forbannir,; 


forban , forbanny. &e, 2. Forba- | 
sutns exphqué par feu M. Bignon : 


en fes Commentaires fur lesancien- :. 


nes formules, 3. cheual, for-beu qui ! 


a beu a contre temps.4. fors-bourgs, 


rues & mailons bafties au de là des 


portes des Villes, qu'on prononce 
& efcrit fouuent faux-bourgs : ce 
qui a donné lieu à plufieurs allu- 


clore , forclufion » foxclos > aforis 


DAT 
 - EE 
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“claufas,. exclufus occafione exbibendi 
que funtinlitem fnam, es forclufons. 
-&c. Dans la verfion de Guillaume 
de Tyrliures 6,20, 22. forcloftre, 
ster vallare, hoflem concludere, hofti 
ad [ua caffra interclndere iter &C 6. 
For-conleiller, foriscenfiliare, dans 
105 Capitulaires, Annales, Titres. 
7. Forfait, forfaire, forfaiture,tout 
ce quife fait contre la raifon & le 
deuoir.forisfatitum., forafacere &c. 
Vaotitre de Saintes: st4 vi meqne ipfe, 
neque Figerinsiplins cos diSfringar de 
forisfatlo, ne uno quidem ex quatner, 
furto ; rapina , incendio € fanguine. 
.8.For-gager fes meubles vendus.à 
J'enquant: 9. For-huer, le for-hu 
de chafles.10. Forjet, ce qui feiette 
-en dehors. 11. For-iuger.:2: Foriu- 
rer leroyaume abixrarereqnum chez. 
Guillaume de T yr. 13. Forligner, 
Æortir hors de la droite ligne, de- 
-gencrer. 14. Formarier , {e marier 
ou a vnc persône de plus haute ou de 
plus baffle condition, que les-loix & 
c iii 
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coutumes ne permettent , où bien: 
prendre alliance hors du territoire: 
du Seigneur, & fans fon confente- : 


ment. Cette rcogleauoit autres fois 
lieu en quelques Prouinces: en for- 


mariage le pire emporte le bon. 15. 
r6. 17. for-pailcr, forpaiftre , for- 

pafler.18. Forfené, ou comme plu 
licurs efcriuent forcené » furieux, : 


enragé, quiéft hors de fon bon fens, 


Véfanns, infauss , forcener, furere, 
forcenerie fwrer, ie Jaiffe les chiens. 


forcenans en terme de chafle, & les 


cheuaux forfenéz dans le blazon,19. 


 fortitrer & fortraire. 20. fe for-vo- 


YF, où comme on prononce four 


UOÏET extra Viam Vagari, abuiare., 
desiare, défieétere à Jemita. 


FoRcE, fortitndo, & cheznos. 


Latinifeurs du moyen age, fortia, 


facere fortiams, per fortiam toliere 14eff 


Per vim; fort, fortet-, forcer &c. 


Forment chez nos anceftres fignis 


fioit grandement , fortiter | valde, 


Bar abregé au lieu de fortement. | 


ee 
RER ne a 
ne tuant u ne 
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Fouarre & feure c’eft la mefme cho- 
fe, foit qu’ils viennt de far, farris, 
fuiuant [a penfée de Bouille, foic 
que cenomleura yt efté donné, par- 
ce que la paille eft propre pour al- 
Jumer le feu focarsa palea : leTradu- 
éteur de Guillaume de Tyr, feurre 
fframen , aller en feurre pabulatuns. 


ire &c.lemefme Autheur au chap. . 


26.duliure XII, defcrit les foura. 
geurs & fouriers, inferioris manns: 
bomines , quibus in caffris id folet effe: 
cofficy, vt pro necefarys tam homivums: 
guam iumentorum alimentis per [u=: 
burbana longélateque vagentur. Voyez: 
Jes Notes du R,. P. Sirmond furles. 
Capitulairesde Charles le Chauue- 
de fodrarys & Marefcallis adfodrum. 
Je n'adioufterai que ce mot d'vn de: 
nos anciens Poëtes. 
À a pafé grand temps que S'enoyaÿ: 
.  fourrer ne | 
€l nal de Jofaphat, ponr la pré: 
| emmener. . 
Voyezauflile Gloflaire de M. du: 
€. Y: 
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Cange fur Ville Hardouin. 
 FrRaAcaAs, fracafler, froiffer & 
froiflier ou fraifer anciennement, 
les froiflemens des membres, fra- 
gile, frêle, fragilité, fraétion , fra« 
ture , fragment &c. viennent de 
frango, fragor, fragilis,ou du bruie 
qui fc fait, quand quelque chofe fe 
romp, & {e brife,nous difons fi, fley 
flic, flac, fric frac & femblables fa- 
çons de parler. Lanaturea enfcioné 
aux Grecs, Latins , Francois , & 
autres peuples de forger dés mots, 
ur expriment & reprefentent le 
bn de tort ce qui-s'entend par les 
orcilles. Nous en auons fait voir 
_vacinfinité dans noftre grand Ety- 
" mologique & nous continuerons 
d'en rapporter quelques vns dans 
cet cfchantillon. Le 
Frise , en terme d'architecture, 
vient de Phrygie, a ce que l'on dit: 
Bernardin Balde aprés auoir rape 
porté les termes de Daniel Barba- 


ro, Zophorns pars ef} fppra œpiftylium,.. 


Co  Sécohde Parité fo 
Eregium noffri dicunt Grec légers 
erendis imaginibus & [calptwris, ad- 

ioufte, Caterum Fregia 4 Phrygieni- 
bus’ aici Philander pluribus docer. Les 
Dbrodeursont pris: leurnom des ha- 
bitans & des oüurages: de Phrysie, 
mäisil nes'en fuit-pas que I: frifc en 
vienne, Pour moyie croy que frife 
vient de frifer, crifiare, comme les 
teftcs frifécs, les frifesetofes velües 
propres à doubler, les fraifes de 
veau, les fraifes-defquells on fe fer 
uoitil ya quelques añnées, la fre 
- fure ou fraifure pour faire cailler le. 
lait &c. . dr. 
Froip» > frigidus , faire froid, froië 
dureux, frilleux, friflonner, auoir 
le frilon, refroidir &c: Frais où 
frés du mefme adj; tif; eau frefche 
uilée depuis peu de temps, & de 
res mot eft emploié pour fienifier. 
tout ce qui eft recemment fait;cuit, 
tué, cucilly &c. pain, bewre, chair... 
œufs, fruits &c, matinée frefche. 
prendre le frais, eftre frailchement,: 
; Evil 
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fe mettte à la fraifcheur , rafraifchit- 
Le vin,donner quelque rafraifchifle 
ment, &c. frifque ; gay , comme. 
celuy quiet, ou qui vient d'ynlieu. 
frais, quiabeu frais &c. peindro 
en.frifque ou ffefque, fur le frais, &. 
emblables fiçons de parler. . 
Fvsr, fwilis, fe prend en di« 
uerfes façons dans noîftre langue; 
*, pour vn bafton, d’où vient le ver: 
be fuftiger , fafhigare , battre ‘à: 
coups de bafton. 2. pour le tronc 
meime des. atbres dans les forets;. 
d'où viennent les bois de haute: fu- 
taic, plante de haut fuft, & long: 
bois, place futée en vne foreft. 3. 
gour le bois de quelque arme , ile 
fuft d’vrre pique, d’vnchallebarde,. 
d'vncarquebufe, d'vn. canon, af: 
fufter , affuffage &c.-4. pour des 
vaiffeaux & tonneaux à vin faits de- 
doùclles , verfer le vin dans les. 
fufts , racommoder les futailles 
pour les vendanges, ce vin fencle 
ff &c. 5. vne fufte chezles Veni 
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tiens fe prend pour vn fregatin. Ge. 
On dit aufli aulner fuft à fuft, qui: 
eft le contraire d’aulner à pouce: 
fuant , on feant, c’eft à dire, Le 
pouce poféentre les bouts de l’aul- 
nc. Sila futaine vient aufli de ce 
mot là, ou bien de Fuftat ville an= 
cienne d'Egypte, où il ya quantité 
de coton, & d'où vient cette forte: 
d’etofe , ie men rapporte à ceux: 
quicnont vne plus grande connoif= 
fançe que moy. 


- 
n 
o 


GABELLE , ne vient point de 
gabales & gabeleur de cabaleur: 
cette marchandife vient. de l’Italie 
où les petits Seigneurs ont com- 
mencé de mettre des impoñts fur 
leurs fujets » & font de la mefme. 
fource que fe gaber, gaberie &c. 
Dans vne ancienne verfon des. 
PRfeaumes Gas e opprobrinm mali- 
_gritæ., gabemens, fébjannatiqnes, 
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gaber , irridere &c.. l’aÿ parlé de 
gain,galant, & de galere enleur lieu. 
GLA1RE , gros fable , glarea, 
terre glaireufc, terra glareofa. On 
dit a glaire de l'œuf pour'ie blanc, 
& noître authéur cftime que c'eft 
yne corruption au lieu du clair de 
Pœuf: l'apprends que Gourd figni- 
fie fat & ftupide em noftre languc,ce 
que jamais ie n'auoisentendu. ]’a: 
üois bien appris autresfois, que 
Gurdi Hifpanica vece ffolidi ; {elon 
le témoignage de Quintilian , & 
de quelques autres Autheurs, fans 
oublier les faifcurs de Gloffaires: & 
ous difons des mains gourdes de 
froid, vn homme engourdy-lent, .& 
parelleux &c. DRE 
GVIBELET , d'autres: efcriuent 
gibclet ou giblet, vient de vibrare, 
ou plutoft de gyrare, tourner, en- 
fonceren tournant par viz-per gyros. 
Giblet Zibler ou Zebel villede Pa= 
_Jefbine, Byblus, d'où nous font ve-: 
nuËs [es martes Zcbelines ; Guiz 


pui 
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boulée ou gibolée de Mars &c. 
Au refte le mot de Har:equin fem- 
ble plus ancien dans la France & 
dans l'Italie que la naiïflance de 
Charles le Quint : & c’eft faire in 
jure & la memoire de ce grand Prin- 
ce Empereur de L’occident & Mo 
narque d’vntres floriMant Royau- 
me,'que de le traitter de la forte. 
Pour ce qui regarde Ie Harlequin:. 
toueur de farces fur les Theatres, 
duquel fait mention M. Menage, 
il+ peu porter ce nom à pluficurs 
titres, l’vnqu'ilauoit apporté d'I- 
talie & qu'il meritoit pour fes 
mœurs boufonnes & comiques, 
Pautre par allufion au nom du Sci- 
eneur François chez lequel il han 


re 
toit fouuent. 


LES | D 
w P 
JEv, ou iœti, focus, comme feu 
oufœu, focus, ioücr,rocars, iobée, 
tocatio, par jeu focosé , joueur de 
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dez, de farce, de fluftes, &c. il eft 
bien enjoüé , il a mis fon enjeu, ik 
garde [esenjeux, lesioyaux ocalia;; 
les bijoux.ioualier ou ioyalier, bi« 
joutier &c. Ioye , ioyeux , ioyeufe+ 
ment, iouir. iouiflance, refiouir,: 
rciouiffance , ne viennent point de: 
icu, mais de gandere , gandiurs, G°: 
gas, per fyncopen Ennianam e Ans 
fonie vfurpatam. Les Picards difent: 
goie, ougoye, goycux, gardiefns;: 
fe guoir & gauir pourfe euaudir &c,: 
Jouial vient de Zousalis , 4 Loue, 
comme ioubarbe Zosis barba , & le: 
jour de Ieudy Zowrs dies, & non pas 
du Jeu, auquel nous fommes rede- 
uables , felon quelques vns, des 
jouës gene , qui font le fiege de la: 
ioye & du ieu. Toli, ioliet, ioliue« 
té , enioliuer, font tirez auffi par. 
quelques vns du mefme ionialis où. 
de iocularis, Au moins les iougleurs,: - 
iongleurs , ou iangleurs ioculatoress:. 
soculary , 1oculares bomines , gens à 
faire rire , & donner du pafle-temps: 
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auxautres, qui boufonnent, & con- 
tent des bourdes & niaifcries, ion< 
oler, ionglerie &c. Bouille les fait 
venir de imbilare, vitnlari, & hiftrio- 
micam exercere, enl'ancienne verfion 
du Pfeaume139. homiangleus, wir 
lingnofns , & ailleurs, iangles, coln- 
fiones, langue iangleufe, lingua ma. 
gnilogua. En vnancien Glofliire, 
ilyaglaris , pour ioclaris, ou 10gla- 
ris, WuSAdps , gerro, fabulator : &e 
“quelques vns fe font imaginez que 
jocularor , ft le mefme que cancula 
tor, duquetileft parlé dans les Ca- 
pitulaires de nos Roys, & que les 
Allemans appellent gauchler, cire 
chbatur , praffigiator. Voyez ce que 
Fauchetaremarqué des anciens Io- 
gleours, Canteres & Trouuerres, 
Ie n'allegue point icy les Canons 
& Decrets des Papes & des Conci- 
les qui defendent aux Ecclefiafti- 
ques d’eftre &wfones ; gogliardi , io= 
. culateres. 

‘lover, journée, iournellement, 
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jornal ou iournal, iournalier, iour- 
nau , tenir Îes grands-iours de 
Troyes, de Poictiers &c. Les 
journées de Rocroy, de Fribourg, 
de Nordlinguen, de Lens; &c. le 
trouue plufieurs Etymolooies :de 
ce mot- là 1. tirée de l’Hcbreu iom, 
dies & Nicod pour lautorifer dit 
qu'en quelques Prouinces de ce 
Royaume on dit il eft ioun, pour il 
eft iour. Le 2. eft ingenicufement 
tirée de la Fable 4 Jose, comme les 
Latins ont emprunté leur des , à 
ce qu'ils affeurent, dm 9% Aués, La 
3, opinion cft de ceux, qui ontre- 
coursaunom Latin, :#5, adjourner 
ad ins vocare; diem addicere. La 4. 
de ceux qui vont en Italie giorno, 
giornatr ; & en Efpagne ierradas 
mais il vaut bien mieux chercher 
vne fource commune, où ont pui- 
fé les premicrs Autheurs de-ces 
trois langues. La $, de quelques 
Helleniftes de d'eSyoy » Matutinum 
fermpus , dilucnlum , parce que. le 


ne EEE — 
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matin, quand il commence à faire 
clair, nous difons, il eft iour : Sur- 
quoy j'aduertiray, que dans Guil- 
laume de Tyr, diluculnm cft tra- 
duit l’ajorner , s{#xit aurora , il 
_ajorna, & au contraire quand com- 
mença à auefprir, Sole ad occafins 
declinante, in primo noëtis crepufcule, 
11 afferifloit. La derniere & plus 
veritable ne s’efloigne point du La- 
in di#rwsm, jour, giorno, iornada 
&c. lacques du Bois, dies nobss 
dicitur iour , 4 disrno ingers cultu: 
Bouille p. 64. Tous-iours /émper, 
guotidie, quaf à tetis dinrnis, id ef}, 
diebws. Les Picardsdifent tout di, 
toto die, & Vous remarquerez que 
ec mefme abregé eft demeuré en 
noftre langue , pour exprimer les. 
iours de la fepmaine , Lundy, dies 
Lune, Mardy, Martis, Mercredy, 
Mercuriÿ, Teudy, Zouis, Vendre- 
dy, Venerrs, & Samedy, Saturn: 
fine fabbati dis. Les Païfans du 
Berry difent Semadi, /éprima diess 
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& per metathefim, Samcdy : pour- 
ce qui regarde le Dimanche il ne 


vient pas de domaine, mais de De- ; 
minica dies le jour du Seigneur. 
Hac eff dies quam fecit Dominus 


&c. fe dit du iour de Pafques Îe 
premier de tous fes Dimanches, 
Les Annales de France trouuées 
dans l'Abbaye deS. Bértinen Ar- 
tois & cepiées pare continuateur 
du Moine Aimoin , fe feruent de 
ees termes, qui confirment noftre 
Etymologie, Locharims(anno 869.) 


vfque Placentiam oËlano Idus Anguffi : 


pernenit, ibique Donninica die [uper- 
dinrnans circa boram nonam &c. Su- 


perdinrnare feiourner ; addiurnare : 


adiourner, adiournement &c.. 
L 
LaAïCT, lac, na, laitiere, fem 


meaulaitt , la laiterie, laitage , fix 
chiensd’vne Jaitée, laitance ou lait. 


te d’vn poifon , carpe laitée, allais 
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tey, allaitement, le chemin de lait 
au Gicl via laëétea, laiteron herbe 
quiiette du lait , & laitüc laGuca, 

our la mefme caufe, & non pas feu.- 

| ie de fa couleur blanche com- 

me du laict. 

L'ANGVE lingua , languctte lin 
gala, languard linguax linçulaca, lan- 
-gage,langaier vn paflant, langaier 
va porc : lingot de linsula gardant 
Âa mefme voyelle, | : 
Lie v , locus, loger, locare : & de 

là loge, logette , logis ,Hogement, 
Jogcable, defloger. Le mefme focæ- 
renousa donné loüer, locario, loua- 
ge, locater, loüagier lotiur ou lo- 
cateur, locatarins , conduitor, celuy 
qui prend & tient à loüige, loca- 
taire , locarinm prix de loüage de 
maifon & autres chofes, cheual de 
Joüage &c. Il ya aufli‘loüer, autres 
fois loër ou loüinger /awdare, los 
loüange , l4w ; landario , loücur.,, 
dandator , louable, /audabilis. Les 
Laudes fuiuent matines en l'Office 


À 


go  Etymologies Françoifes, 


Ecclefiaftique, alloüer approuuer : 


vn payement ou autre chofe faite 
enfonnom, les lods & ventes felon. 


quelques vns &c. F 
Lin, lnum: les langes viennent 


P a: 


de lana, laner panni feu panniculi, & 


il eft faux qu'on les faffe aumoins : 
plus-fouuent de lin, mais bien de : 
laine, de foye , & autres fembla- : 
bles-matieres & étofes differentes : 
dulinge, que Le lin nous a fournye ” 
comme aufl le Brin, s’il en faut 
croiteà M. Eftienne Pafquier, rap- : 


porté par L’aucheur du Traitté, 


que nousexaminons. Car brin chez. 


moy, eftvnpecitrain, ramulus, & 
pctitebranche d'herbe, ou plante, 
comme d Hytlope, fariette , chym, 


x C. Rr 
LisTene vient pas a mon aduis 


delire legere, qui en Latin a plus : 


d’vne fignification, & monftre eui- 
demment qu'il fautrayer ces mots, 
comme celuy qui lit affemble plu- 


-fieurs mots , de mefme le collccteux 
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semalle plufieurs chofes : file mot 
 delex, loy, vient de ego , ce n'eft 


pas de ce qu’on lalit publiquement 
pourluy donner credit, mais parce 
qu'on doit bien choilir & deliberer 


 meurement , ce que l’on veut or- 


: donner , & mefme trier les paroles 


és 


qui doiuent eftre employéesà expri- 
mer la volonté du Prince ou delà 
Republique à fes fubiets. . 

Loin, longe, lons, lonçus, lon 
guet, longnlms , lointain cfloigné, 
lenginquas , longueur , longitude, 
longuement, vn longis, longes à 
tenir les oifeaux de proye fur le 
poing, vrice longe de veau, allon- 


ger, éfloignement, ie m: fuis efloi- 


gné en fuyant elongau: fugiens & C. 


Loire, riuiere, qui trauerfe [a 
France comme par le milisu , Lige- 
ris ; cft deriué par quelques gcencs 
d'vn: mot bas Breton, lair, qui fi- 
guifie #ulieu. . Le m'en rapporte. 
Au moins fuis-je affeuré que fou 
diminutif fe doit efcrire & pronon- 


LE 
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cer LoirerS&non pas Leirette comme 
en font foy tous les Liures & tous 
1es habitans d'Orleans, qui n’ont 
jamais entendu parler, de la fource, 
du cours,11y de l'emboucheure de 
Ja Loirette,dont l'ancien Euefque 
.de Laufane Sainét Marius dans {a 
Chronique fait mentionen cester- 
races : Bafilio G: Bibiano Confubibue 
pugnafaila eff inter s Æçidinm € Go- 
.shos inter Ligere G Ligerecino inxta 
Aurelianis , ibique interfellus ef} Frie 
dericus Rex Gothorum.N oyezla page 
211. du Tomel. des Hiftoriens de 
France de M. Duchefne. Pource 
qui cft du primitif, quelques vns | 
l'ont voulu feminizer mal à propos 
depuis quelques années. Le Loir 
en Anjou, l'Efcault, le Tarn, l’Al- 
lier , l’Erault, l'Orbe, k Rhofne, 
le RH, le Cher, le Loire, &c. 
Ledus on Lidrs, Scaldis, T'arnis, Ela. 
æsr ou Elaseris, Arauraris, Orobis, 
Khodanus ; Rhenus , Caris, Liger, 
ou Ligeris, font , & ont toufiours 
: ele 
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eité mafculins dans noftre langue, 
aufli bien que dans la Latine, & il 
_n'ya que des Allemans & fembla- 
blescftrangers, quiofent dire ou ef- 
crire, les Prouinces au de là de la 
Loire, Orleans ou Blois fur la Loi- 
re, & le cours de la riuicre de la 
Loire & femblables façons de par= 
ler, qui contiennent vne barbarie 
auffi infupportable aux orcilles ve- 
ritablement Françoifes, comme qui 
diroit Paris fur le Seine , Meaux 
fur le Marne , ou Lyon furla Rhof: 
"AC, | 


MACVLE, macula , maculer & 
madrer maculare, comme aufli ma-. 
churer pour barbouiller, charbon 
ner &c. vnleopard madré, & ta 
chetcmacalofus, maculatns, cf vn 
fin madré, maculaturesdes Impri- 
meurs, les maclesen armoiries, les 
rnailles d’ynfilet, d’ynrefeau, des 
çottes d'armes, la maille dans l'œil, 


.4 
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vn perdreaux maillé, le tremaillé, 
les macles ou maculesdu Soleil &c. 

Onditvn madrier ou madier pour 
vn gros ais, & vient demateria COM: | 
æne mairein où Mmairain walerinmen 
&c. le ieu de mail peut venir, -ou. 
dela maille c’eft a dire du rond &.; 
anneau de fer dans lequelil faut fai. | 
_e paffér la boule,oudu mail #allens | 
fine malleolus auec lequel on pouffe : 
Aa boule, 6e quinous a fourny les 

maillets, mailloter , les maillotins 

de Paris &c. Lesmaïlles en-mon- 
noye.ont efté dittes dautant qu’elles: 
n’eftoient pas plus grandes, qu’vn: 
pctittrou de filet, ou qu’vne bou- 
Cle de cotte de mailles; & non pas 

parce que l'on difoit autres-fois 
monnoye-mafle. Trecenti folidi Pi 
£tavienfium maftulorum, dans Geo 
Æroy de Vendofme, comme les X, 

Libre Fortinms Lagdnnenfium du tefta. 

ment de Guichard de Beauieu ra p- 

porté par Le P. Sirmond fignifiene 

.vRe monnoye plus haute & plus for 


LA 
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&e, que'n'eftoic la maille. On dit 
vne vicille maque ou malque: &c 
peut eftre que de là font venus Îe$ 
noms de ces perfonnesinfames, qui 
font trafiq de la chair bumaine, 
comme maquignon à maquigno- 
nage font venus de mango È mange: 
_:minm, les maquereaux poiflons mar- 
‘quetez font appelés fcombrs.en La. 
Œin. | 
» Il me faudroit quafi vne demie 
main de papier pour comprendre 
tout ce que j'aurois a dire fur la 
M AIN , manus , & ce qui cneftve- 
nu dans noftre langue. 
Marras, oumateras. "ont eflé 
_ formez furle Latin, matera ou m4- 
teris qui fe trouuc auffi efcrit auec le 
remiere voyelle, en la ‘feconde 
{yllabe, &vfité par nos anciens Gau- 
lois, Trans alpine matarides, matra{- 
fer fes ennemis &c. | 
MER , #are, haute & balle mer, 
«gmarin, #arinus, maritime, #4riti- 
#3 ylamarine l'aiguille marine ,:le 
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marée, chaffe-marée,poiflon de ma 
rée,marinier,chauffe à la mariniere, : 
fa marinette, les poiffons deriuiere 
marinent quelquefois,marcrarriuer 
a vn port auec la marée ou flus de 
mer, &aucontraire demarer fortir. 
d’vn port ou d’yvne plage auecle re- 
flus &retour de la cruë de mer,mar.! 
fouin waris turfio , fine , [us marina; 
{elon Bouille & autres Grammaia! 
riens. Nous auons parlé'des peu 
ples Armoriques en vn autre en- 
garoit. A > 
MERzE, merula , oyfeau affez 
cognu, d'où l'onauoitñommé par 
quelque refemblance.:certains poif- 
fons d’eau douce.& de falée merle, 
merlan, merlu, & merluche. plu- 
coft que de ce quils font femez com 
me dautant de petites perles. Siie 
youlois .deuiner, ie dirois que les 
merlus pouroient auoir pris leur 
nom de, #ar1s lucÿ , les brochets 
de mer. 
Meve , vicnt desaturus, 8 mous 
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fir de vmatnrare ou matyrefcere ., 
meurement, #aturé, maturité &cC: 

MEvrier,n eft point venu de 
meur, où de meurir, mais de #0- 
rus, & les meures de #mora, CC’ 
eñcor vne plus lourde faute de dire 
que moreau nom de cheual noi 
vient decequ'ila le poil de la cou- 
Jeur demeure. Les Mores, la Mau 
ritannie, les Morilques d'Efpagne 
font aflez connus dans le monde, 
comme aufli Jes morefques danfes 
à la façon des Sarrazains & les mo- 
refques peintures diucrffiées en 
M pe & autres grotefques fans 
reprefentation d'hommes & d’ani- 
maux, Comme nous voyons dans 
les tapis de Turquie. On nomme 
auffi du morillon yneefpece de rai 
fin noir : & iene doute point que 
morilles forte de champignon ne 
viennent de läplutoft,que des meu- 
ges mmorncule fine morucle. Nous 
appcilons Ie Peloponnefe du nom 
de Morée;, non feulement depuis 
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qu'elle eft pofledée par les Mahc: 
metans venus d'Afrique, mais long. 
temps mefme auparauant, à caufe 
de la ville de Moron ou Modon 
ÂMetbone. 

MonT, montagne, mons, MONn- 
tagnette, montet, #enfiCcHÎ#s,mon- 
ceau ou moncel en Picard, #onti- 
cellus |; montagneux, montueux, 
montofis , montagnard, Montanss, 
mnonticola , monter, aller à mont, 
gagner lehaut, monture, montoir, 
montée, montant de charpenterie, 
furmonter, demonter , remonter, 
amonceler mettre au monceau «c- 
cumulare, Mont. Ioye Saint Denys, 
que d’autres aiment mieux efcrire 
Mout-loye S. Denys cry dés Franc 
goisenguerre, Mont-martre, Mont- 
Gibel, Mont- Ferrand, Mont-Fer: 
rat, Montiuilliers , &autres queie 
pourrois deduire plusau long. 

MoRrDRE, mordere,mors ou mori 
fure morfus, mordant, mordicant, 
mordacité , remordre, remord de 
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confcience, demordre &c. De là 
viennent 1. morceau. & morcelct, 
ce quis'emporte d’yncoup de dent, 
2. Le mordsd’vne bride, parce que 
Je cheual ayant dans la bouche Îe 
mords le ferre aucc les dents. 3. 
amorce & amorcer 4d morfume dare 
_que d’autresayant mieux tirer d'a- 
emnrca, fax oles , dautant que l'on 
fe fert de femblables lies & ordures 
pourattirer les poiffons, oyfeaux;, 
& autres beftes, 4. morfl, qui eft 
aigu & tranchant. 5. morfailler.. 
manger goulument & aucc auidi- 
té. | 

MorTIER, #ortarinm, duquel 
nous auons I.le mortier du Ghan- 
cclier & des Premiers & autres 
Grands Prefidens,que l’onnomme 
à ce fujet Prefidens au mortier, 2.le 
mortier dans l’artillerie. 3. le mor 
ticrä éclairer le foir aux portes des: 
grandes maifons. 4. la Être où on 
_ détrempe, & on broyela chaux, le 
fable, le marbre, & la brique bri. 

; d iii 
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fée, & autres matieres pour cimen- 
ter &enduire. s. le mortier à ma- 
gonner , dautantqu il le faut batre 
& piler, comme ce que l'on broye 
aucc vn pilon dans vn mortier. 
Move,ne vient point de mu- 
feau, mais de ce que l'on ne fçau- 
roit prononcer mou & moe fans 
auancer les leures & fermer la bou 
che àla façon de ceux que nous di- 
fons vulgairement faire la moe. 
Mob, #odms, modilte qui fe 
conforme à la mode, moderer, #6- 
derar:, moderé, moderatus, mode- 
fte, modeffus, modeftie, #odeffia; 
modifier ; modification &c. mo- 
dillon en Architeéturc, #0dulus, 
matulas, le moyeu de roûe #odiolns, 
les mœuds des verbes, #04; verbe- 
ram &c, modele & par abregé, 
moule , ( car c’eft vne beueue de 
faire venir modele de moule, #02. 
dlus.,) mouler 4d modulnm fingere, 
. moulure de menuiflier,&autresou. 
vriers, bois de moule, mouleur de 
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bois ,; cette lettre eft bien moulee, 
fon nom eft moulé &c. 
MVER, mntare, muable, #4 
tabilis , Mutation, mMuance, wAta« 
to , fe remuer, remuant, remuc- 
ment , tranfmuer, tranfmutatiôn 
&c. La müe du cerf, du ferpent, 
du faucon, &autresanimaux, vne 
müe, où cft logé Ie fauconlors qu’il 
müe, & delà ce mota efté tiré poux 
fignifier des cages & autres lieux à 
“enfermer, nourrir,& engraifer la 
volaille | | 
Move, mula, mulet, malus, 
muletier, #w#lie. On donne ce mef 
me mot de mules, 1, a vne forte de 
antoufles, peutréftre dautant que 
des Prefidens & autres qui alloient. 
au palais & ailleursfur des mules, 
ne quittoient point leur chaufeure 
de chambre pour prendre des for 
Hiers , l’Etymologie plus affeurée 
eft prife du mot Latin mwlei & 
mul du verbe mullare , [uere, & 
non pas parce ne éftoient au. 
SE 
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commencement dela couleur d’vit 
poiflon nommé Mulot ou Mulet 
mullus, mugil. 2. au mal quiprend 
aux talons durant le grand froid, 
3. à la caillette de veau où bœuf à 
faire preffcure. Elle s'appelle aufi 
mulette, qui eft le nom qu’on donne 
au gcfier des oifeaux de fauconne=« 
ric. On nomme lesrats des champs 
des mulots , mures ruflici, & les. 
_Mmonceaux de foin, des mulons ou 
mulots, dautant que ces petits ani-* 
maux s’y cachent : la mufaraigne, 
mufe ou mufette vient de mafaran 
ess voycz Boüilc pag. 68. 
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NanTir, fe nantir, eftrenantys 
païs de nantiflement &c. vient de 
Nans, vieuxmot, qui fignifie bien. 
meuble : & de [à vifnans meuble en: 
chofe vitante, beftail, efclaue &c: 
&'au contraire mortnans bien meute 
ble de chofcsinanimées, Je Le tire dus 
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Latin mancifcor, nanétus, naëlus 
&c. | sn 
NAISTRE, #4/C5: pays , air, & 
tour natalou de naïfflance, des na- 
talis , natiuité wafimitis, natif & 
naif, satiuns, naifuement, naifue- 
té; natif, né, #aftus, nation, mafio,. 
Concile National, Lyon naiffant. 
enarmoiries, renaiftre, René, fure- 
naiftre, furnaiflance &c. nature, 
matura, nature] varsralis naturalité;, 
naturalizer, les naturaliftes ;. fur- 
naturel , auoir vn beau naturel... 
fuiure & fe laiffer emporter à fon: 
naturel &c. Noël iour de la naïf. 
; fance de Noftre-Seigneur, #atalis: 
Chriffi dies | chanter des Nocls: 

&c. | us 
NIELLE ne fignifie pas feule+ 
ment f’yuroye & autres rmauuaifes: 
“herbes, qui naïflent dans les bleds. 
ainf appellez à caufe de leur graine: 
noire , mais encor la maladie des 
grains de fromét, de fegle,& autres! 
lorfque par vn mauvais venu & 
| à vi 
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quelques matinées trop froides ; ilé 
dcuiennent noirs & fe corrompent. 
Les Latins l’appellent r#bigo ou ra- 
bigo à caufe de la couleur rougeaftre 
“tirant fur le‘noir & approchant de 
Jaroüille. Nefle Marquifat s’appel- 
je en Latin Nigella & Ninigellac'e 
Niuelle. 
NIQYETER faire la nique, ou 

le niquet , haufferle mentonen di- 
fant à quelqu'vn #ic, en figne de 
moquerie : Ce n'eft pas le mefme 
que fobriquet. Niquet petite mon- 
noye de cuiure ; ce fagot.ne vaut pas 
vaniquet &c, : | 

Noix, & l'arbre qui la porte, 
benoycer, ##x, noiau, #uclens, noi- 
fille ou noifette, ##cula, noix iou- 
ges, groffcçs noix, nux imglans:, ideff 
donis glans, noix auellaine ou auel= 
line, ##x anellana, noix mufcate, . 
ou muguette, noix de pin, & autres, 
noifillier,noifelier &c. Noife, bruit 
ëc tumulte tel qu’il arriue quand en 
déchargeaut on ictte ou. qu'on re= 
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fnüè des noix dans vn grenier, noi- 
feux quereleux, autheur de noïfes, 
qui nefait que noiler, &c. Quel- 
ques yns aiment mieux faire venir 
noife de #ocere, nuire, nuifible #0- 
xins, nuifance,nox4, noxia,noçumen« 
tum , & à cefujet rapportentle vers 
du Poëte Aufone, Sepe in coning#s 
ef} roxia, cum nimia ef} des , quoy que 
sox1a en celicune foit point fuftan- 
tif, mais adjectif, sox14 dos, que 
nimia. Nous auons parlé ailleurs 
d’ennuy & ennuyer,& d’ennui pour 
aujourdhuy , s’ennuier , nuitam- 
. ment, veiller trois nuiétées de fui- 
- te, les nocturnes &c. les fols ne- 
retsounoiraisfurent appellezà cau- 
{e de leur couleur à la difference des 
grandsblancs, & vn ancien Poëte. 
François a dit d'Alexandre le 
. Grand. é 

1! dompta Bucephal li bons de- 
ftriers norais. | 
:. NovEr, nager. #4re, satares 
aller à la nage vne riuiere #ararre 
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nageur, #atator, furnager fuperna: 
tare, nagcoirc lieu où on fe baigne 
#atatie, natatoria Siloë dans FEuans 
gile, les nageoires les aiflerons auec 
lefquels les poiflons nagent &c. 
Noier quelqu’ vn ,. fe noier.. Voyez: 
Bouille page 70. 


O'u1 x, oculys, œillade icét de 
Pœil, œillader, œillet, ocellus, oile. 
ton, ocellulus, vn: pourpoint bien 
_ @illeté, lesdens œillieres, oculares:. 
dentes, vn bon oculifte, recognoi- 
ftre oculairement , ocwlaris teSlis cer 
tior anriculart, 1. 

Non ita pernadunt animes demilfa 
Per aurem. | 

LQuam que funt oculis [ubjeëta fide= 
libus, dit Horace. Aucugle ou abeu- 
cle 4bocælus abocellns mot vfité dans. 
nos anciens autheurs, aucugler 4be- 
2 cxoGylare | &c. aucuglement 
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Orz,oye, &en quelques lieux 
oc, anfer, oilon anferculns, nos La 
tinizeurs l'appellent occa, on auca, 
& dans vn Gloffaire nous trouuons 
Jr , aucA, anfer, & peut-eftre qu'it 
faudroit écrire ocha, & le deriuer 
de 5 wr joignant f’article auec le 
nom, comme auftruche de 5 spuSos, 
& le Hoqueton de Lazare Baif de 
ô x. Dans Apulée il ne faus 
pas lire ancella, d'anca, mais 4u1+ 
cella , d'anicnla , comme quelques 
fçauans ont defia remarqué. Ou 
tarde ou Ottarde , que quelques- 
vns cfcriuent oye-tarde, d'oris- 
tarda , 8 non pas d’ auca tarda, 
D'autres aiment mieux tirer cette 
oùfcau d'awrs rarda. Mais ic me 
tiens à la premiere Etymologie. 
O1cNon, eft vn mot general 
qui répond au Eatin bylbus, & en- 
tre toutes les plantes potageres 
nous appellons de ce nom celle que. 
les Gr omment zxduvor @ Îes 
Latins"#74, vignonnct, oignonic: 
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rè &c. Bouille pag.71 * 
OrseAv , les Picards difent 
ocçel, oifillon, oifelet, amicellus, &c 
en fuitte ancellss , auicnla, anicella, 
ancella:oyfeaux fauuages en Italien 
uccelli faluatici, awes filuatice, oï- 
feleur ou oifelier asicelarims ancepss 
Poifelerie &c. | 
OR, aurum, dorer, anrare, do- 
ré, dorure, furdorer &c. La Do- 
rade poiffon, aurata fine orata, l'E- 
elife de la Dorade à Tolofe comme 
auf la Dalbade, l'Oriflamme, en 
feigne que nos Roys alloient pren- 
dre fur lAutel de l'Abbaye de S. 
Denys ÆAuriflamma , de laquelle 
plufieurs ont efcrit en ce fiecle, or- 
pin géripigmentum ; orDateur, 4#4= 
rarius mallcator, Orfeure anrifaber 
qui trauaille en or, l'orfeuerie, He- 
queton bien orfauerifé, les oran- 
ges , anrantia fine aurAtAAñt.anrer 
mala , lesorangers, l'orangerie. La 
ville. d'Orange en Lati rAH fie, 
Orangcois Araufiorenfs à ira fi 
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eus, S par metathefe dans Ja fuite 
des temps ÆAuralicus , Aurafins, 
Auriacws.  Adiouftez l’orfray aux 
chafubles & chapes des grandes 
Echfes &c. | 

OREILLE &autrement oureille, 
auris , asricula, auricella , orcillé, 
qui a‘de grandes orcilles, awritss, 
curc-orcille , aurifcalpinm , doigt 
auriculaire, petit doigt, auricnla- 
ris digitus, Confeflion auriculaire, 
pendant d'orcille, eflorillé exanrs- 
culatus , orciller, couflin que l’on: 
met fous l'oreille en repofant fa 
tefte, Icsorcillons, zzep7dts, auri« 
culariæglandule.les orillons d’vn ba- 
fionenterme de fortification, On 
pourroit aufli rapporter en ce lieu 
ouir , a#dire , l’ouie, auditus , en- 
treouir, auditeur, auditoire &c.. 

ORIGINE» orige ; originaire, pe= 
chcoriginel, Poriginal d’vn tefta 
ment, & autres chofes, c'eft via 
vra y original que ton frere, ia y.laif- 
{€ mesoriginaux &c, | 
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OvTRE, tira, Outer fon en= 
nemy.le cranfpercer de parten part, 
luy pañler {2 lance ou fon efpée au 
trauers du corps, combatre à ou- 
tranceauec la lance au fer emoulu, 
outré de douleur, page méchant & 
efronté à outrance , s/rrs modum, 
outracer quelqu’vn de parole; lu 
faire ou dire outrage, homme eu- 
trageux quife comporte owrag=u- 
fement enuers Îles autres, outrige 
+itragium dit Jacques du Bois 142 
iniuria, guodbemo vlira quim [arss 
sf agarur C impelatur :5 alium , OÙ= 
tre-cuidé, arrogant , temerairc, OU= 
tre-cuidance, trop bonne opinion 
defoy, outre- marcher les limites, 
outre-pañler les bornes, outre-per= 
cer &c. 
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PAïLLE, pales, paillette on pail. 
dote d'or & autres metaux, paleela, 
plumache pailloté d’er | p/smarile 
asie paleaiuns ; pallier palcarium, 
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illaffe palearis marta ( comme ma- 
telas lamea matta ) pain pailleux, 
paleofis, acerofus panis &c. & dau- 
tant que la lubricité cherche des 
lieux écartez, & que les coureurs, 
comme les Bohemiens, les foldats 
dchandez & femblables canailles. 
s'affemblent dans des pailliers & 
fenils, pour commettre mille mé * 
chancetez, de là font venusles noms 
de paillardife , paillard, paillarder, 
oubien de certaines bandes d'He- 
retiques va gabonds, defquelsileft- 
arlé dans la Chronique de Limo- 
ges & autres Autheurs.Bouille Îes 
tirent de pelax, pellacia , pellicere, 
& quelques vns de nos Helleniftes 
vont iufques em Grece chercher 
mama, quoy qu'il y ait des Latins 
qui agent employé en leurs écrits 
le mot de pallaca. | 
Pain, pans, pancticr, pAnariny. 
parifex, panctarins , panarÿ Cuflos » 
panetiere , PAnATINIM ; panificinm » 
panade bouillie de pain cmic ow 
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raclée pawarsapuls, droit de panieres 
droit de panage, panicle petit pain 
pariculus, panticre ou panetierc des 
petits paftres, panier corbeille faite 
d'ozier, ou d’autres petites bran- 
chettes, àmettre, garder, & por- 
ter le pain, & par fuite toute autre 
chofe , à petit mercier petit paniCr, 
ila enleué de ta boutique deux pan- 
nerées , campagnons comPArATI » 
companones , comme commilitenes, 
coëpulones, combibenes, combennenes, 
compagnie pour Cempainie,aCCOm* 
pagner quelqu'vn , accompagnc- 
ment &c. Nous auons parlé des À p- 
panages au commencement de ces 
Obfcruations. os 
PAIR, parcil,par, vne paire de 
Pigcons par columbarum , vnc paire 
de gants &c. pareilker,spparciller, 
Parier , apparier, des gants depa- 
ricz, ie parie cent piltolles &c. Ie 
M’engagerois dans vn gräd difcours 
fie voulois parler à fond des Pairs 
#e France Clecs.& Laics, Ducs & 
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Comtes, de leur origine , & des 
Ficfs, Duchez, Comtez ,ouautres 
Seigneuries erigées en Pairie, des 
Seigneurs de haut paragc, des mas 
riages de filles en parage, de Iufti- 
ces en paragc &cC. 

. PAYER, ou paicr fes debtes, viét 
ou de ce.que par Le payement on fait 
la paix auec fes creancicrs, onap« 
paife ceux à qui l’on doit quelque 
chofe , pacantur creditores, & que 
nos Latinizeurs difent en leur lan 
gage corrompu pagare ; pAÇAtOT , PA= 
gament#m , OÙ bien de pacifii, dau- 
tant que le payement eft pour l’or- 
dinaire la fin des accords & paétios 
ce qui reuient quafi au mefme, 
voyez M. Cafeneuue pag. 216. 
paye Ou payement, pacatio, payeur 
de rentes de la ville de Paris, matt- 
uais payeur, payable àtrois diuers 
termes, parpaicr acheuer Îe paye 
ment. Voyez auf du Bois pag. 65. 
qui le tire des payfans : Pagus, paie, 
faufiratem. Inde tamen paicrx perfolne- 
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re, g#od pagorum incole folationis 
gelut officine fint : vetligalibus enim 
€ taleis quas vocant ra ceterts prem: 
ntur, & Bouille page 72. Onditen 
quelques prouinces poier & poic- 
ment, ce qui pourroit yenir de poids 
& poilerAponderasdis in aumeranao 
pecunÿs &c.:Llsfetrompent. 

“PAL, pau ou picu ,:palss, garnir 
de paus, palare, paifleau ,paxilus, 
.pedamentum , paiflelerla vigne, pæ- 
are, pedare , palis, palicinm, pa- 
Jiffade, paliflader,empaler smpalare 
fe in fepems difent nos Loix bien plus 
anciennes , que le fupplice crucl 
vfurpé par les Turcs, qui font 
-paffer vn pieu au trauers du corps, 
Âe palais de la bouche palatum vient 
du mefmemot, parce qu'il eften- 
touré des dents comme d’vn palis, 
& le palatit des-Romains n’a point 
d'autre origine, quoy que quel- 
-ques-vns doublant la lettre L, l'a- 
æent voulu faire venir de:Pallas fils 
“d'Euandre, & en fuite lement. Pa- 
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fatin , les palais des Grands, le 
-Gomtes Palacins de qu ae le 
‘Palatinat, aller au Palais pour plai- 
der, homme dg Palais, ouuertures 
.& Audiences du Palais, cour, fale, 
chapelle, degrez & boutiques du 
Palais, la chiquane du Palais, & 
& plufieurs autres façons de parler 
touchant la iuftice 8 ceux qui la 
rendentau peuple, dautant que nos 
“Roys ont eutant de bonté, que de 
-vouloir rendre la iuftice en propre 
perlonne, & dans leur propre cham- 
bre & Palais, qu'ils ont enfin laitlé 
dans cette grande ville de Paris à 
leurs Tuges & © fhciers leur Hoftcl 
-pour le diftribuer aux Cours Sou- 
ucraines, qui y rendent la fuftice,; 
& fontallé loger en d’autres quar. 
tiers de la mefme ville. T’adiouftes 
ay encor quelques obferuations: 
On ditr. Vn palier, pour vn repos 
d’efcalier, à caufe des accoudoirs 
& gardefoux, qu'il y faut mettre 
Comme de petits picux, 2. j'eftime, 
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que palemail vient de cette fourcé 
pour fignifig vi lieu renferme de 
palis pour ioüer au mail, pour pouf- 
fer vncboulcauecvp petit mailler, 
ou bien de la palette ou cuillicre 
dontonfe fert quelquesfois en ce 
ieu depale &de mailpour pouffer & 
faire paller l1 boule dans Fanneau 
de fer. 3. les Ch:ualiers errans de 
nosanciens Romaos fenommoient 
Paladins , ou dautant qu'ils han- 
toient les Palais des Grands, ou du 
mot Latin palabundus ; dautant 
qu'ils couroiét ça & [à en toutes les 
feftes , iouxtes & tournois, & autres 
grandes afflemblées, qui fe faifoient 
dans les cours des Roys, des Prin- 
ces & autres Seigneurs. 
PALEFROY, vient de paramere= 
dus, comme ic le pourrois mon- 
ftrer plus au long, pallefrenier de 
garaueredarins & non pas de para- 
franarins. Voyez les Gloffaires & 
plufeurs des Commentaires eom- 
polez par-nos fçauans de ces der- 
| | nicrs 
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tuers temps Cuias, Sanmaize, Vol 
fius, du Cange, Menage &c. | 

PazsrtTeàioüera la paume, .& 
palet pierre plate & arrondie pour 
tetteren haut iufques à vn certain 
but, viennent du mot Latin pa/a, 
plutoft que du Grec man & muaai« 
| ses. 

_ Parc, pallinm, & de là palliare, 
pallier,cowurir de quelque beau pre- 
texte , comme d’yn manteau, des 
guifer, excuferalleguant quelque 
faux pretexte. Ceux-là fetrompent, : 
qui deriuent ce verbé dés pailles ou 
des palis. "Nous difons vn palliot 
palliolum, vn palleto ou palletot faye 
à manche ou autrement, vn pacfle 
poile, ou pouelie, fe-pail des Ar- 
. cheucfquesfort rarement accordé 
parle Pape à des Eucfques &c. 
PAvrLLO N > papilie. Ie doute fort 
que Les Parpaïflots viennent de ce 
qu'ilscherthoientieur morctomme 
Jés'papiHons font à la chandelle. IL 
vla plusde fujet d'auertir le Lecteur 

£ 


98 Etymologie} Françoifes; 
que nous nous feruons du mot de 
papillote pour fignifier vne paillo- 
té d’or ou dargent fur vir habit , fur 
vne crefpine, bouquet .& autres 
parties d’vn li de.paradé ; ou au- 
tresmeubles. Le mot de papiliones 
pour destentes fe trouuedans a ver- 
fion vulgate de la Sainte Efcriture 
& dans. de bons autheürs Latins, & 
nousenauons formé nes pauillons 
plutoft que de:la reffemblance qu'ils 
ent aucc les aifles de ces petits ani 
* maux volans, . Ur ES 
PARANYMPHE, n'eft point vne 
louange panegyrique en fa propre 
fignification. L'vniuerfité deParis, 
qui s'en lert, ne l'a pris que paral- 
luifion & metaphote deccluy, qui 
conduifojt & chantoiciles.loiianges 
de [a nouuellé mariée, , + 7 
P ARCHEMIN,aNCichnement per- 
chemin, pergamennm corinne.) per- 
£Eamena membrank, dabtanrique les 
_habitans de Pergame ville del’ A - 
#e Mineure entendoient bita à paf 
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‘fer les peaux, parcheminier, rüe de 
la parcheminerie , eftendre Île par- 
cheminauccles dents, &c. 
PARER, Orner: preparer, para- 
re ; præparare , parement, parure, 
Paratura, preparatif, Autel bien pa- 
rc , cfpouféc bien parée, cuir de va- 
che parée , reparer , reparation, 
perte irreparable , remparer vne 
- Ville, luy faire des remparts, des 
reparations, Ja mettre en eftat de 
fe bien defendre & de parer aux 
coups, qui eft vne façon de parler 
aflezordinaire, ila paré vn grand 
coup de poing, de pierre, d'efpée 
&cc. Parade & paroiftre ne viennent 
point de ]à, maïs du verbe parere 
(qui eft different de parare) com- 
meparoir, apparoir, comparoir ou 
comparoiftre en iugement , belle 
apparence , apparition des efprics 
.&c. quoy qu'il y ayt quelque ap- 
parence en l'opinion de Saumaïle 
| en des plus apparens de nos Cri- 
tiques, qui tirciparade de parars, 
€ ij 
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comme malade dermalatw, paliflade 
de paliciaca, Dalbade, Daurade &c. 
J'ay parlé du Parnss des Eglifes à 
vhe autre occafion. | 
PAS, .palfus, pafler, & de là oùt- 
tre-pafler, trépafler, furpafler, re= 
pallir, compañler, &c. paffibus ire, 
paffer condemuation, pafler de la 
farine, pafler par vntamis, donner 
Ja paffade, vne pañlée de gens de 
guerre , le temps palfé , paflage 
pafaginre , dit le Medecin du Bois, 
docus per quem paÎfus AÇANIUT ; paf- 
fage d'armée, de foldats, de cerf, 
palle port » pañle-pomme , pale 
poire, palfe-par-tout, tours de paile- 
pale, vn bateau pafic-cheuaux, 
palle-droi&t , pafie-fleur , palle- 
temps, pafle-velours, les paflagers 
ceux qui paient, les paflagers au 
trementpeagérs,quiexigent le pea 
ge qui vient du mot barbare pedæs 
im viré dans nos anciens tiltres, 
& de la riuiere peagere, tues hors 
‘Ae ma peagerie &c. paflé en fautoir, 
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en bande &e, paflèment, paflemen. 
ter yn habit, paflementier, vn eom- 
pas, aller de vie à trépas comme, 
parloient nos Anceftres, paflable, 
paffablement &c. Surfin tire pau- 
urc de paruns & makes ayant à fa 


.porte pawper , pauureté paupertsss 


appauurir &e, 

Periz, ou pipie, dans les petits 
oileaux, vient de piprre, que nous 
tournons piæsher , pipirus , pipiones, 
p'ipuncali, plutoft que de la pituite 
qui la caufe, les pigeons ou pijons, 
les pigonneaux & les pigonniers 


viennent de lamême fource, &peut- 


eftre aufliles pepins & les pepinie- 


res ou pipinieres comme quelques- 


vns prononeent. Nous difons pe- 
lote pour pilote. Pepin n'eft pas 
fürnom de noftre premier Roy de la. 
feconde lignée, & ne luy a pas efté 
donné par fobriquet, il a efté ap- 
pellé le Bref pour fa petitefle, fon: 


‘pere Martel, fon grand pere Le 


Gros, fon fils le Grand; fon petit 


cii 
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filsle Debonnaire &e. 
PERLE, nous eft venuë du Le= 
nant, & peut eftre auffi fon nom, 
fi cé n’eft qu'onla deriue de fperula, 
au lieu de Hhærula, ou de perulia, 
vniones fine bacce , dans l'ancien 
Scholiafte d'Horace. F'eftime que 
perruque vient de quelque Pierre, 
qui s’en eft feruy le premier, ou 
qui lesadjuftoit fort ioliment, com- 
me l’on veut que Perroquet vien 
ne de quelque Pierrot ou Perrot. 
PicArvie, cft dite parallufion 
populaire, de pique hardie, ou de 
ce quelle fournit des piquiers pour 
Jes armées; la mr SE Etymolo- 
gic n'eft pas fi aifée à rencontrer. 
PIGNON, sucleus pimei pen, Ëc 
dautant qu’on a de coûtume de met- 
tre au haut des grandes murailles 
des maifons terminées en pointe des: 
pommes de pin, one donnéle mef- 
me nom de pignon non feulement. 
à la pointe, mais aufli à toute la 
muraille, Cela vaut bien Ie riçrums 


| Seconde Païtie. 10% 
de quelquesautres Grammairiens. 
PIONNIERS ne viennent point 
des Pœoniens peuples foit d’Afe, 
{oit de Macedoine, il ne faut pas 
ailer filoin, ke pi, ou pic, & les pio- 
ches, qu'ils portent aux mains ou 
fur leurs épaules, defquelles ils re- 
muent la terre, monftrent leur veri- 
table origine. C'eft encor vne au 
tre gentille allufion de dire que pr- 
quer vient des cpics debleds, qui 
piquent de leurs pointes: . 
_ Pire, cft vn abregé de petite 
monnoye, autresfois en vfage, de- 
mi-obole,demie-maille , c’eft à dire 
la 4. partie du denier Tournois, 
quelques-vns ont tiré fon nom du: 
Poitou. H y aeu à la verité vne 
monnoye autresfois appelée Poi- 
ébeuine,woneta Piéfanenfis, Pictar- 
na; Gomme Thronenfis ; Giemenfis, 
Siluiniacenfs', $ec: mais gré la pite 
foit cette monnoye, Poiteuine, Tay 
de, la pelue à le cr oire;; car:criferoït 
vu cftrange abresé de:Poieuine à: 
€ iii} 
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pite,& oùil y a peu de probabilité; 
11 n’eft non plus vray que la pitan- 
ce des Religieux ayt eftcainfi ap- 
pellée, à caufe qu'elle fe donne par 
pieté ou par pitié, qwafi pietantiæ 
quoy que ce foit le fentiment de 
quelquesmodernes. 

PLAIX, nr ra planities, 
applanir &c. dreffer le plan d’vne 
forterefle, d’vac maifon, d’ynear- 
mée &c. parce que ceux qui les 
deffignent , le font ordinairement 
fur les fables, ou fur vne terre nüe, 
fur vn papier liflé & vny : Nous 
auons parlé des planches & du 
plancher ailleurs. 

PLaire, placere, plaïifantagrea- 
ble, railler plaifamment, jardin 
de plaifance, plaïfanter, plaifante- 
rie, plaifir, déplaifir , déplaire, 
complaire, complaifance, &c. Pla- 
cer fe dit d’yne requefte, accordée 
par le Roy, par vn Iuüge, ou autre 
Supérieur, qui a misle mot Latin 
placer, fuiuant [a façon de nos Arr 
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ecftres qui rendoient la inflice en 
cette Langue des fçauans iufques 
autemps deFrançois 1. il me plaift, 
tel eft noftre plaifir. On appelle 
aufli placetle billet qu’on prefente 
aux Iuges pour leur recommander 
vne affaire, qu'il faudroit plutoft 
appeller placeat, plaie à Monfci- 
gneur d'auoir pour recommandé le 
bon droit d’vntel &c. Les plaids,. 
plaider, plaideur, plaidoyé, plai. 
doierie , iours plaidoiables &c. 
viennent de placitum , placitare, 8° 
autres mots fi fouuent repetcz dans. 
nos anciennes loix, coùtumes, ca 
pitulaires, & chartres. 

PLEVRER , plorare, pleurs, pes. 
_ satus , compleratio ; les pleurcufes,. 

 deplorer lagmifere d'autruy , im 
plorer la faucurde fesamis &c. 

Prier, pliffer, plicare, pli, ou: 
plis, pliffure, plica, plicatura, plia- 
ble, plicabilis, replier,repliffer , re 
pliquer , replicare , fupplier » [pe 
Plicare, deplier, les replis d'une ro 

| & Y: 
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be, duplique,replique, fuppliques 
fuppliant , fupplication, feuples 
foupleffe, & autres mots fembla- 
bles, aufquels peu de perfonne font 
reflexion. : 7 "T4 | 

PLoMs,p/Ambum, plomber> 
plnmbare , plombéces:& plombeatix 
plumbee glandes:,. plombier; plum- 
barins, il cften plomb & bien fou- 
dé, il a le cerueau mal plembé, don- 
ner à plomb fur la tete, plommer 
vne muraille, iuger ff elle eft droite 
aucc le plomb fufpendu à-vn cors 

deau &c. | 
PoINDRE , pangere, poignant;- 
pungens, poincture , partho, punèlss; 
epoinçonher, poinçon de grautur, : 
de monnoycur, d'Imprimeur &c; 

componétion, comparé , poinét, 
nnitum , le point du iour, pointe 
d’aiguille;d'epée,de poignard; d'ar-. 
mée,d epigrame,d'efprit, &c. poin- 
tu, pointille, pointiller, vn canon 
pointé; appointer vn procez, ap 
pointer aucc {és parties, Contre 
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“pointe r, il a de bonsappointemens, 
Pourpointer garnir de poinéts.com- 
sae pourplanter remplir de plantés, 
& de à des:camifoles ou coücttes 
piquées &pourpointées & rospour- 
poñitsz dantantqu'autrefois:on les: 
portoiebieñ doublez & afin'qu'ils. 
fuflent plus chaüds an:les piquoit. 

de foycou de filet prez & menu, 
ab eft dans. fon.embon-poinét, vne. 
-GourtepoMte pour COntre- pointe. 
Ci :: DR | j 

Potne ;pirums, poirier ; piruss. 
poiraye!, pararinm au titre 29; $ 
re.dedaloyfalique ; comme pom- 
maye pomarinm;, pomme-poires, 
poiré ou peré vinfait de iusde poi- 
re, comme pomme.vin de pommes: 
piraceums , pomaceum:, poire-pom 
mes ou poire-noix, poires-franches;. 
poires d'angoifle &c. laitüe pom- 
mec, poumade, pafle-pome, &'au 
tres chofés particulieres à la pôme 

. P GMPE, pompa ; pompeux:, pomme: 
peufement &ç: Bombance ne vien; 
€ V) 
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nent pas de |à; mais de la mefme 
fource, que la bambarde , bombar« 
da, c’eft à dire de bombus ,BoucGr, 
bruit, efclat, apparence cxterieu- 
ge :les pompons ou popons, vien« 
nent delpepones, mmves, les mclons, 
ainfi appellez par les Grecs:de ce, 
qu’ils meuriffent &'"pourriflenc'ays 
rhin 
PONT, pons, pontet ponteau out: 
ponceau , petit pont , powticulus, pors- 
sicellas , droict de pontage ou pon- 
tenage , pantaticum dans nos vieux 
‘titres & loix anciennes, Pontoife, 
Pont de Cé, Pont à mouflon, Pont 
Saint Efprit,Pontneuf, Vieux pont, 
Efcaupont &c. Pontife, Pentifex,. 
Pontificalement, Souuerain Ponti- 
 ficat, &c. le Pont Euxin, vient du: 
Latin, Ponus Euxinus, mvres d'£{« 
»G. Mithridate Roy du Pont en 
Afie Royaume eftendu fur la cofte 
de cette mernoire depuis la Bith y= 
nie iufque vers FArmenie.. On ap< 
pelloit encor le Pons cette partie’ 


Le 
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d'Europe voifine des bouches du: 
Danube, où le Poëte OQuide fut re. 
legué. | | 

Poser, vientde ponere, & cn 
quelques endroits'de paufare, muiys. 
comme pole pasfa, homme bien po+ 
fé ; aller pofément, fe repofer, le 
repos destrepaffez, &c. pofement, 
pofage, potion, pofture, pofirie, 
pofitus , paufatio, pofte, appoñter, 
pottillon | appofer , appofñition, 
€ompofer, compofte, compofitien, 
compofiteur d’Imprimerie, depoler, 
depoft , depofition , depoñtaire, 
difpofer ; homme difpoft, prepofer, 
prepofition , Preuoft , Preuofté, 
Preuoft de l'Hoftel, des Maref- 
chaux, des Marchans, de la Ville, 
&c. cas preuoftable, propofer,pro- 
pofition, repofer, repos, repoloir, 
repofñitoire repofée du meflager, du 
cerf &c. fuppofer , fuppofition, 
tranfpofer &c. Pondre, faire des 
œufs, #olles vbi ponunt ou colum- 


ba diét Luuçnalen fas. Satyre, Le 
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Ponent , il ponente des Italiens; 
pour fignifer l'Occident. le lieu, 
où le Soleil fe couche ,.vbi carrum 
ponit, [eu folsit eques, comme par- 
lent les Poëtes, 
POVDRE ; pouficre , poudrete, 
puinis, puluifiulus, poudreux, pal- 
xernlentus, poudrer, puluerare, pou. 
drier ; boëte à poudre, foit pourict- 
ter furl’efcriture foit pour marquer 
Les heures ,: &. poudrier, quifait de 
la poudre à canon,poudroier reduire 
en poudre , époudrer , ofterla pou. 
dre, epouffeites, vergettesà:épou- 
drer &c, Ie cherche ce que c’eftoit 
proprement que Îc paluoraticum de 
nos’ anciens titres. & Priuileges 
d'Abbayes: | | 
 Povzie, machine, qui fertàti 
ser les fardeaux, #rochlea; vient plu- 
roft de boule & boulin c,parce qu’el. 
le fe tourne en rond comme vne 
boule;ou des rotes, roulie, comme 
roulette, rouler, roulier &c. pour 
mefme raifon,.que de poulain qui. 
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“porte descharges. Pouliers, ne fi- 
«gnifient pas des Bencfices qui de- 
pendent de l'Abbaye, comme par 
metaphore les pouffins de la mere, 
mais bien Îes Catalogues & regi- 
tres, où font contenustesnomsdes 
bencfices dependans du Roy, des 
Monafttres, des Eglifcs Cathe- 
drales, de chaque Diocele & ce mot 
viént de -pelyptyehon, liure à plu: 
fieurs plis; c'eft à dire pages & feuil: 
lets , comme dipsychon, diptyque; 
qui n'a que deux pages , ou faces 
qui fe renferment, & fe ioignent 
l'vne à l'autre. Les ponlets pour- 
roient bienvenir aufli dela mefme 
fource à caufede pluficurs plis qu'ils 
ont, mais ic croy qu'il viennent 
pluftoft des poulettescoquettesauf: 
quelles fontaddrefféesces fortes de 
lettres. Le pourpié ne vient pas de 
ce qu'il à la figure du pied de pour- 
-ceau , mais ou du Latin p#ils pes, 
poul-pied', ou de fon mot ordinaire 
«dans-lamefme Langue Latine , per- 
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tulaca ouparculata, d'où il eftencor 
nommé pourcelaine. Nous appel- 
ons parcillement pourcelaine en: 
Jtalien porcellana , vn poiflon à co- 
quille, laquelle eft de grand vfage 
à faire de ces beaux we dont Îles 
plus exquis viennent de l'Inde & de 
Ja Chine. 

Povsser, pulfare, pellere, pouls, 
ou poux , p#lfus arterie, pouflée, 
poufement, vnhomme pouflif, du 
vin pouffé , repouffer quelque cho- 
fc, repous à pauer, ou dautant qu'il 
eft repouffé contre terre, quandon 
bat le paué, ou dautant qu’il re- 
pouffe Ie paué en haut & empefche 
qu'il n'être trop däs la terre molle. 

PRENDRE , prehendere, & dans. 
nos Autheurs du moyen aage prin- 
dere, eft d'vn grand vfage dans no- 
fire langue. Ie n'en rapporteray 
que quelques deriuez qui ont efté 
omis ; prinfe ou prife prebenfio, vn 
homme mal appris, le pourpris 
d'vuc place, le mot de perprisders 


7" 
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fe trouue dans nos Autheurs, les 
rifons, c’eft à dire les pris-homs, 
Les prifonniers bemines prebenfi, pris 
prehenfus , droit de reprefailles. 
prefalie dans. nos anciennes loix, 
quand on prend fur fes ennemis qui 
nous:ont fait tort en quelque chofe, 
Re le 
fible, furprife & reprife d'vn châ- 
teau, entrepreneur, catreprife, in- 
comprehenfible &c. | 
_ PRESTER , préflare , mixe, 
rueseoenyer, prelt, preflisum , bail- 
Jer en preft, ben rendeur fait bon 
prefteur, prefter l'orcille à ce qni 
fe dit, prefter fur bons gages, les 
precaires & preftaires contraéts fort 
vfitez anciennement, precariæ, præ- 
arie , &c. Les Prebandes & les 
Prebandez ou Prebandiers, vien- 
nent de prebere, & non pasde pre- 
ffare, dautant qu'on donnoitancien- 
nement chaque iour à chacun des 
Chanoines & Ecclefaiftiques fa 
portion , fa prouifion, ce qui lux. 
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eftoit neceffaire pour fon viure &: 
entretien iournalier, qu'on appel- 
loit auf, prouende, Hiurée, ou liuà 
raifon, &c. vn Chanoïine femipre- 
bendé, quin a que le reuenu d'vne: 
demie Chanoinerie, On pourroit 
icy s'eftendre plus amplement fur 
le diurnum, menfursnum, fport#la, 
fportulantes fratres &c. 
PROCHE, prope; proche, pro- 
Chain, proximus, propinquus , pro 
chainement , prochainete , proxi- 
mité,approcher, appropsnqmare, faire 
les approches d’vne Ville qu’on 
veut aflieger , il s’eft raproché de 
nous , &c. Reprocher c’ef pro- 
prement recufer quelqu’vn pour 
iuge , ou pour témoin, à caufe qu'it 
eft proche parent de fa partie : & 
de là ces mots de reprocher, de 
faire desreproches, d’hommeirre= 
prochable, ontefté cmployez mef= 
mes à d'autres vfages,parce que.les 
accufez ou criminels-ont coûtume 
de dire & reucler tout ce qu'ils fo. 
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ent de mal de ceux qu'ils veulent 
recufer,& ne s’épargnent pas depu- 
blier tous leurs deffauts mefme en 
leur prefence , exprebrant , eppro- 
brant, probra, opprabra iaëtant &cc. 

PROTOCOLE, prorocolum , ep 
raxwoy fuiuant l'opinion de plufieurs 
fçauans de ce frecle & du precedent 
vient de la mefmie fomme que 8ez- 
QuwAG.s DuwrnO-, TenmN\G-, TTeg- 
XwAG- . LaxpoxwnG, poyonwrGr, &c 
autres compofcz,dont quelque:-vns 
font mefme vfitezchezles Latins. 
Ie fcay que quelques modernes le 
font venir de xM« gluten , gluti- 
nhM ,; COMME dupikoMC, Sem C, 
myroNG , XpurmwnG &c. maisie 
ne crois pas qu’il yayt aucune per- 
fonne intelligente dans la Langue 
Grecque qui puifle dire que ce mot 
fignifie la premiere feuille d'vn 
Eiure attachée à La colle, où eftoie 
l'année & la marque du papier. 
Fexamineray ce point plus ample- 
ment à mon loifir, & à La feconde 
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edition ie deduiray ma penfée, & la 
mettray en fon iour auec l’aide de 
Dieu. | ” 

PROVE, prora. Voila qui va 
bien, mais que le Pilote qui eft 
toufiours à [a poupe, vienne de la 
proue, quicftle deuant du vaificau,, 
ic nele fçaurois croire. Ic n ignore 
pas les mots mexeñrys & prorera, 
mais ils font bien: efloignez de ce- 
Juy, dont nous cherchons lEtymo- 
logie. … 

Pvr, purs, pureté, impureté, 
depurer &c. purger , fe purger, 
purifier, purgare, purificare, purga- 
tion, purgatif, feu de hu ‘armais. 
purification, purificatoire, Pepurge 
des Medecins &c. La purée, chez 
du Bois i4/tulum piforum, depura- 
tnm C colatum, vient plutoft des 
pois par corruption awlieude poi- 
fée, comme nous auons dit en fon 


Lieu, 


&,. 
QUART, quatricfme, gw#rt#s,. 
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quatre, g#atnor , vne quartet, vn 
| quarteron , vn quartier gwadrans, 

guartapars,quartArins, quatcrnaire, 
quartenier , les quatre-temps, la 
ip hé , quatrain, quare{me, 
quarantaine, vn quart de nonante, 
les quadrantsau Soleil,quadre d'vn 
tableau ou autre chofe, quadran- 
gulaire, quadruple, quarrer, ef- 
quarrer ,' cfquarquiller, acquarrir, 
equarifeur, contre-quarrer, cquare 
ter, equarteler, quarreler, quarre- 
lure, quarreau, tour quarrée, vn 
quarré, quarrels on quarrcaux ef 
pece detraict, gwadrelli, quarrier, 
quarriere, quarre-four | gwadrifo 
riwm Où guadriburgium, vnecquiere 
ou equerre, inftrument pour faire 
vn'ouurageexactement quarre, & 
autres noms, que plufieurs écriuent 
auec'vmc. comme var:carlet , qui 
fignifie, non feulementvn poiffon, 
qui à la forme quarrée , mtais.encor 
vne efpece de filet à pêcher, quieft 
difpofé en quarr£, Carillon, re de 
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uatre cloches, carillonner, fonne 
à double carillon & c.Pource qui eft 
des efquadrons &efquadres, ilne 
viennent point de ce que leur dif. 
pofition eft ordinairement quarrée, 
mais du mot fcara,turma, Cuneus, 
acies belica:fcariti,in [taras confcripti 
G diftributi , aut [cars inffrutti. 1e 
croÿ mefme que les Carabins ou 
Scarabins viennent de cette mefme 
origine. Efcoüade ou cfquoade peut 
aufli venir du mefme endroit fi ce 
n'eftque ce mot fignifie proprement 
les compagnies de foldats,qui font 
à la queüe de l'armée. Voyez les 
pages 102, & 104. des. Notes du 
R. P. Sirmond furles Capitulaire: 
de Charles le Chauue, 

Querre ; querre, quefter, qwe- 
vere,.& anciènnement gxæ/fére, que: 
te, quefteur,.queftion , queftion- 
ner, enquerir où enquerre, enquc- 
fteur, conquerir, conquefter, Guil 
Jaume lebaftard Ducde Norman 
die furnommé le Conquerant pot 
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auoir conquis le Royaume d’An- 
gleterre , requerir, requercur, re- 
querant, requefte | chambres des 
Requeftes & des Enqueftes , in« 
quifition, inquifiteur, &c. 

QYIET,COY , quietus, inquict, 
inquicter , quiter gsietum efle, quie- 
tare , qhietums facere, acquitter fes 
debtes , fe r'aquitter petit à petit, 
donner vne quittance, vn acquit, 
acquiefcer, acquic{cement, accoi- 
{er , C. | | nu 

QuinNT, cinquiefme, gæints, 
droiét de quint &requint, quinta- 
gcenterme deficf, quinte de Mu- 
dique &, de Mufcien , vn homme 
quinteux, quinte-c{fenc e des Peri- 
pateticiens, & des Chymiftes,quin- 
te- feuille, .quignongwirio la cin- 
quicime partie, quiniquenneles let. 
tres de répit, quinzaine, quinzain, 
cinquantaine &c. Les quinqualliers 
&- laï quénquallerie,. que quelques 
vus aiméngsmieux:efcrire clinquail- 
de & clincalliers, viennent, à ce que 
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ie croy , du fon & du bruit,-que fait 
cettemarchandife , plutoft, que du 
nombre de cinq. | 
R 

Race, Radix.N. Racaille:& Rec 
cine. | 
| Rarnre,rafcr,rayer, radere, sais 
ouras ,rafé , rafus , la:cxmpagne ra= 
4e, rafement de murailles, vn:ra- 
{oir, & autres defquels i'ay parlé 
cn £a liou cy-deuant. 

Rery, eft tire plutoft du verbe 
rèfpirare,que de refpicere;xepit relaf- 
che» repiter fon debiteur Iuÿ don- 
ner quelque'temps fans le prefler 
&c. | es yet | 
Risemowr , ville de Picardie, | 
n'a pas iefté ainfi nommée à caufe 
quelle eft fituée fur vne petite: col: 
dineau basde laquelle paffe la riuic- 
red'Oile, comme qui diroie M ont 
fur le riuage , mais vient'dé ce que 
cechäteauàxeftébâciomampparten 

à va 
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à vn nommé Ribodss, d'où vient 
que dans les titres & les Autheurs 
Latins elle eftappellée R:hodimons, 
comme Remiremont Kemaricimons, 
Charle-mont Caroli-mons, Rouge 
mont Rabeus-mons , Mont B:ron, 
ZMons-Berulf, Mont-Bafon, Mont- 
Contour , Mont-Faucon , Mont- 
Luc , & Mont-Lucon, Mont- 
Morillon, Mont-Maurency, &c. 

Rien, vientderes, ien'ay riens 
nullam babeo rem , ie neluy cedcen 
rien, in #ulla re ili inferior f{um. Char. 
les Boü:lly de S. Quentin, autheur 
plusancien, que M. Eftienne Paf- 
quier,en la page 21.de fon Liure Im- 
primé l'an 1533. par Robert Eftien- 
ne deux af apres celuy de Jacques 
du Bois Mecdecin natif du Diocefe 
d'Amiens, a fait eette obferuation: 
E , per [ape mollefcit frangiturque ir 
se, vt fêdes ficgc, hedera lierre, ce= 
eus cierge, pedica piege, pes picd, 
Dens Dieu’, res rien, me#m mien, 
êene bien, letus liet, mel “a fel 
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fiel, celum ciel &c. Voyez aufli I 
page 78. d'où il appertque ce n'e 
pas Pafquier, qui a le premier fai 
en noftre France de rien, quelqu 
chofe de recl. 

RipAILLE, d'oùeft venu le pro. 
ucrbe,eft vn chafteau fur le bord du 
Lac de Gencucaripa Leman: lacu: 
Ripalia , lieu delicieux & feparé du 
bruit & de la conuerfation des hom- 
mes , où fe plaifoit Amé premier 
Duc de Sauoye deuant qu'il fuft 
Felix V. le dernier des Anti-papes 
qui fe fent efleuez contre le S. Siege 
Apoftolique : iln’eftoit point encor 
Cardinal quand il memoit cette vie 
retirée en ce Chafkeau de plaifance 
auec ces Gentils-hommdide bonne 
compagnie qu'il auoit choili pour 
viure aucc luy. 

Rose , en Italien la roba , en 
Efnagnol la ropa, Bin P, durisrem 
lebente, incerte @ non Latine crigi- 
nés dit Bouille pag. 77. qui ad- 
gufte que ceux de Laon voifins de 
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5. Quentin prononcent la raube O, 
in an, mutantes. Dans nosloix an- 
ciennes nous rencontrons ra#ba & 
raupa & on dit queles Gloffes Las 
tines - Angloifes- Saxonnes expli- 
quent Rocft veffmentum vel indn= 
mentum,& que dans vnautre Glof- 
faire on trouue vsalaroba vceftement 
de tefte &c. Quoy qu'il en foit 
nos Anceftres diloient rober, puis 
_dérober, pour ofter le veftement & 
depoüiller vne perfonne. Robufte 
robuffus de robur, qui fignific auffi 
vne forte de chefne fort dur, que 
nous appcllons robre, ou rouure, 
d'où Rouuroy ou Rouuray, robore- 
tum. Ilelaiffeaux autres à chercher 
l'origine des Roosins & des robi- 
nets commeaufl les rmches, qui dans 
ce traité font forties des rechers 
dautant que les abeilles y font quel- 
_quefois leur miel. Ne viendroient 
as d’Allémagne aufli bien que Îles 


cruches de quelque mot Teutonique 
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Roy, rex, vient de regir, r 
£tre, & non pas au contraire, r 
gal,regaler, royal, royauté, royal. 
ment rCgne répnHm, YCGNCT rEgnAari 
regent, regence, regcnter, regime 
regimen, garder vn bonregime pou 
fa fanté, recteur, rectorat, roitelet 
regulws,regaliolss du petit oyfeau qu: 
porte ce nom , la fefte des Roys, le. 
reales d'Efpagne, les regimens dc 
foldats , diriger, direction, dire- 


. Cteur des finances, corriger, incor- 


rigible &c. | 

Les RomMaAxs , ne font point 
venus de ce qu'anciennement ils 
eftoient efcrits en langue Romaine, 
c’eftà dire, Latine, mais au con: 
traire de ce qu'ils eftoient compofez 
_enl’vnedes trois Langues vuloaires 
defcendués de la Latine, à fçauoir 

la Françoife, l'Italienne, ou Efpse 

gnolc, qui eftoient appellez Ro- 

gnanfes, par diftinétion de la Latine 

Thioife on Alemande ; Bretonne, 

Bafque, & autres matrices, Ençor 
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Maintenät chez les Efpagnols com- 
pofer en Romance, c’eft à dire efcri- 
re en langage Efpagnol foit vers, 
{oit profe. Nos fçauans Efcriuains 
ont déja fait cette obferuation il y à 
Jong-temps. M. Menage a rempl# 
plufieurs pages de fes origines Fran- 
Coifes des paroles de M. Eftienne 
Pafquier au chap. 1. du Eiure 8. de 
{es Recherches dela France , & du 
Prefident Fauchet Liure 1. de la 
langue & Poëfie Françoile, & allie 
gue encor: M. du Chefne dans fes 
Notesfur Alain Chartier, M. Ca- 
feneuue enfon Traitté du Francal- 
leu, M. Valoisle Ieune aur, Vos 
lume de fon Hiftoire de France pa- 
ge 290. Ie pourrois auffi alleouer 
de mon cofté plufieurs autres fca- 
uans , qui font de la mefme opi- 
nion, & rapporter plufieurs pafla- 
ges pour la inftifier. Ie me conten- 
teray maintenant du feu] témoï- 
gnage tiré de la Preface de l'Hiftoi- 
re de Philippes dcr Chanoine 

2.0 
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& puis Eucfque de Tournay, qui fi- 
nit lan 1241. imprimée par M.Du 
Cange apres l'Hiftoire de Ville- 
Hardoüin : 
En l'Abbaye de [aint Denyfe 
En France,aÿl'Eftoreprife, 
Et de Latin mife en Romans 
Sans projeme dr [aus coumans &rc. 
_ 1ln'y peut auoir rien au monde de 
plus manifefte, | 
ROTYRE, r#ptur4, roturicer) 74 
pturarins, tenir vn heritage en ro- 
ture, roturierement &c. de rompre 
la terre rfpere. Route d'arméc,exer- 
citas viptus, fufa acies & profligata, 
les ennemisfe font enfuisà vau-de- 
soute comme on dit de banque-row- 
te, banca rupta, vn banqueroutie: 
on dit aufli vn routier , raptarius, 
premierement pour fignifier vn fol. 
dat debandé & quin’a point de rou- 
te affurée, exerce mille cruautez'& 
pilleries fur les païfans, & en fuite 
pour reprefenter vn homme rompu 
ë& cntendu dans les affaires plutoft 
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en mauuaife qu’en bonne part, vn 
vieux routier qui {çait tous les de- 
tours , toutes lesroutes & fentiers, 
toutes lesrufes & finefles, 11 cft fait 
mention dansles Hiftoriens dur 2.8€ 
13. Siecle particulierement,& mef- 
me dans les Conciles, de certaines 
bandes de gens de guerre qui com- 
mettoicnt par tout vne infinité de 
_ mefchancetez & eftoient à la folde 
des Heretiques. Route chemin 
rompu & brifé à trauers champs ou 
dans les forefts & broflailles , pe- 
tite voyc écartée des grands che- 
. mins:& de la vient routine, vne 
longue accouftumance & pratique 
de quelque chofe , confirmée par 
plufieurs actes relterez |, comme 
quand on acfté mille & mille fois 
par vnmefme chemin, Nous auons 
encor les terres routes nouuelleméc 
rompuës & culriueés &c. l’aylate- 
fe rompüe , rompement de tefte, 
-ileft rompu, ila vne rupture d’in- 
ceftins , corrompre , corruption, 
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incorruptibilité &c. Voyez la ? 
tre de M. Befly Aduocat du Ro; 
Fontenay - le- Comte en Poictc 

- tranfcrite par M. Menage, comn 
auffi le Commentaire de M. de i 

 Cofte fur le vitre de Jure Emphyten 
rico, M. du Chefne fur Alain Char 
tier, Voflius de wirÿs fermomss, Camb 
den en fa defcription de l’Angle- 
terre, MM. de Gyuez & d Auc- 
zan ,aufquels on pourra adioufter 
M. de Marca Arch. de Tolofe, M, 

* Bofquet Eucfque de Mont-pellier, | 
M. de Hauteferre, V vatfus, Pier. 
redeS. Julien, Meurfius, & autres 
citez par M. Du Frefne. du Cange 
dans fon Gloffaire fur Ville-Har- 
_doùin. 

RoveE; rota,roüer, rotare, roiae 
ge , rotarum armamentum , droit 
de roüage ou rodage dans les an- 

 cienstiltres,rotatichm ou rodaticums, 
gouler s Yotare, rotari; feu rotulare. cg. | 
rotnlar: , rouleau rotulum , rotula 
d'où font venus les rolles, enroler 


( 
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nrotulare,les contreroolleurs contra 
rotulatores , les roulicrs , rot#lary, 
roûct à deuider Ie filet, roùer d’ar- 
quebuze, mettreau roüet, rotelle 
tranche taillée en rond, biroüete 
ou broücte hirotum, piroïiette, pe- 
tite roüette , oupeut-cftre pour gy= 
rouctte, ilaefté roùûé, rompu furlæ 
toûie &c. | | 
Rover, rougault , rougeaftre,, 
ruber , rubens , rubellus, rubicundus, 
rougir, r#befcere, rougcur, rubede, 
rabor , rouget poiffon, rwbellio, rou 
gcole ou rougerole, rubelle puffule,, 
rouge-gorge oifeau,rubis pierre pre. 
cieule , rubis fur le nez, rubis fur 
Fongle , ruban , rubanier, rubri- 
ques qui. ne font point les Tables. 
_ des Liures, mais les titres des Li- 
ures, & des chapitres, -où font con<. 
tenuës les inftruétions de tout ce: 
qu'ilyaà obferuer, les Rubriques 
du Droit Canon & Giuil, du Bre- 
uiaire , grand Rubriquaire&c. | 
 Rovs, ouropx, be pt roufr- 
.V, 


À 
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fatre , rufus, rutilus ,ruffus , reffs 
rouflelet , rufellus , rouflir, r#fares 
roufloier ,rstileftere, ratilare ; bar 
be-rouffe barba roffu fine ruffa » «na< 


barbus., rouffeur , rouffable , rouf- 
ferole, &c. roncin cheualongrequE£ 
fe prend fouuent pour vn bon che- 
ual de feruice, roff, &c. I n’eft pas 
vray que le Rhofne fleuue, qui vient 
des Alpes & fe iette dans la mer 
Mcditerranée entre la Prouence & 
le Languedoc ayt eftéainfi.appellé 
à caufe des habitans voifins de ce. 
fleuue qui tirent fur le roux. 
Rovizre ,rouillure, rubigo fine 
robigo , vnde Riebiçes Deus # Robi= 
galia, s'enrouiller & derouiller, r# 
biginem contrahere , detergere Bic. 
RVBARBE., fignifie vne racine; 
Rha où Rhs, venuë d'vn païs efloi 
gné, habité ere étant pe barbae 
res, & ennemis du nom Chreftien, 
roabarbarum ; vhaponticuns &c. Icne 
penfe pas que Îes hommes rebarba«. 
tifs vicanent de ceremede amer.& 
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dcfagreable au gout. Ona entendu 
| parce mot ceux qui auoient la barbe 
mal faite, mal peignée , & pour me 
{eruir d’vn autre terme de mefme 
sés,à rebours &c.Si Ruelaudefflous 
de Paris fur la riuierede Seine,auoit. 
pris fon n6 des agreables ruiffeaux, 
qui l’arroufent , il auroit cfté appel 
le anciennement Rinolinm, ce qui 
n'eft point, puifque fon nom eft Ro- 
tojalum ; Rotojalenfis villa | Rodc= 
nm. | 


S 


SarLL1R & fauter , falire, fal- 
tare , faillic, fault , faltws, faillie 
d’efprit, faillie dans. la muraille 
&c.affaillir,adflire, & dans la Loix 
Salique & autres, adfalire, affault, 
affulins, adfalitura, refilir, refi- 
lier, refilire, refulter, refultare, fe 
Jeucr en furfault, treffaillir de ioye. 
& cc. re 

SAINT’, fanétw, fain fanus, GE 
tout ce quien depend, s- licu def=- 

vi 
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quels ie fubftituë Saifon, qui vient 
de ffatio à ffande, ou bien s’eft dit 
premierement pour letemps de {e- 
mer, quaf femaifon , fatio, féms- 
natio , tempns ferendi, feminanairs. 
_ commoda. fementis tempellas | optimæ: 
ginetis fatio dit Virgile, comme de 
ratio railon, de vesatio venaifons. 
d’oeratig oraifon &c. & de là a paflé: - 
à fignifier toute forte de temps & 
de commodité, chaque chofe en fa 
faifon , l’arriere-faifon , affaifon- 
ner, affaifonnement, failir, pren. 
dre la faifon , eftre faifi, faifie, fai- 
finc,enfaifiner& c. Ie {çay qu'il yen 
a qui deriuent faifir de /accire œxw 
Égr auec luret, Saumaize, Voflius,: 
& autres citez par M. Menageen 
{es Origines. | 
SANG, Jangurs ; faigneux, fane 
glant , fangainolentus, inner. [ana 
gainare, vn vieux Gloffaire gxegos 
TO pau Janguinor, EAEBoTu« Jangui- 
#9 ; les Medecins font de grands 
Rigneurs, voila vuc bonne faignés, 
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il a faigné du nez, enfanglanter {es 
_ mains, fanguin fangnineus de con< 
ftitution fanguine, fanguinaire /4n« 
guinarins , aymant le ce , cruel, 
fang-lüc , fançuifuga, les fang-fuës | 
du peuple, g#i fanguinem [ubdito- 
rum Regis hoc eff opes exmgunt, Ies 
degrez de confanguinité defendué, 
confanguin, & de là par abregé 
confquin, puis coufin,que d’autres 
aimeront mieux tirer de con/obrinns, 
confeurin & en fuitte courin & cou 
fin. Nous appellons vn petit ar- 
brifleau fanguin , à caufe de fon 
efcoree rouge comme du fang, & la 
fanguinaire, ou fanguine herbe,qui 
arrefte & cftanchelc fane, fanguina- 
ris. Al yaaufli vne pierre pretieu« 
fe, quifenomme fanguine, à caufe 
de fa coulcur de fang. Nous auons 
parlé du nom de fanglier en vnau« 
trelien. Voyez Moinc. _. 
SAVEVR, faper, fauoureux, de 
bonne faucur, fapidus, & le con- 
traire iufpide, fans fayeur, infipi« 
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dus, fauourer les viandes, la vertu, 
les bonnes chofes &c. fagefle fa 
pientia quafi fepida [üentia , {age, 
Japiens, fagement, fapienter, les {epe 
Sages de Ja Grece. Sçauoir vient de 
fcicnce auoir , fcire, [cientiam obtiz 
nere, fçauant tiens, fcientiam ba> 
bens, fçauamment, /cienrer ;. & non 
pas de Japere ; fapiens &c. Nous 
auons découuert en parlant contre 
les Helleuiftes noîftre pensée fur la. 
feue desarbres.. à 
SAvLx , faule, ou faus, arbre 
affez frequent dans [es marais & 
aux riuages des petits ruifleaux, a 
efté deriué du mot Latin falix, & 
non pas de ce qu'il vient facilement 
& comme en fautant, vne faulfaye, 
falicetum &cc. Sange ou faulie, vient 
parcillement du Latin faluia, fau 
cé, faluiatum , auec la fauiniere, 
Sabina herbe, fauon, fapo, Sauonie- 
res au Diocefe de Toul, Sponarié 
où fut tenu le Concile l’an 859. fa: 
monner, fépons abflergere ; Saumog 
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ou faulmon, fxlmo, truitte faumo- 
née, falmoniatrurta, fauuage, filma- 
ticus , filaefier , in filuis agens, fau- 
uageté, humeur fauuage, fauuagine, 
chair de befte fauuage, implentur 
veteris Bacchs pinguifque ferine dit 
Virgile , fauuageon ieune arbre 
fauuage, &c. Quelqu'vn pourroit 
faire icy vne allufion affez gentile» 
difant que ce mot d’oyfeau ou de 
beftc fauuage, fignifie proprement 
celle qui s’eft fauuée du lieu , où 
elle eftoit mife pour deuenir priuéc. 
Au titre 20. $. 6. des Loix des 
Bauaroiïis on trouue #ses falmaticæ, 
que les Italiens nomment encor 
maintenant vecelr faluatici. 

SEsNG , ou fing, fign”m, fe prend 
pour la fignature manuelle de ceux 
qui fçauent efcrire leur nom, le 
Notaire ya misfonfeing & parafte, 
ic le tiens par fon propre feing &c. 
Seing fe prend aufli'pour vne cloche 
d'Eglifc, oude Ville, par laquelle 
ondonne Ke fignal, pour les heures 
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Canoniales, le Sermon, ke Chapi- 
tre, pour la garde, les affemblées 
publiques &c.Ilnouseneft demecu- 
ré fonner le Toc-feing ou toquefin, 
cette fleure ne fera pas les feings 
fonner &c. figne , fignal , forms; 
fignaculum , fignet, fignature, fi- 
gner, fignaler, fignifier, fignificatif, 
fignification, fignamment,afligner,. 
reaflioner, affignation , aflener fon. 
coup vient aufli du mefme «ffignare,, 
ad fignnm collineare, refigner, refi- 
gnation, foubfgner, defcigner don- 
ner des fignes & des marques pour 
decouurir quelque chofe , enfei. 
gner, enfeignement , enfeignes, 
infigne écc. feel ou feau, vient de, 
Sfgillum , diminutifde figuum, feeler 
des patentes y metre le Le duRoy, 
vegio annuloliteras obfignare;cbfigillare, 
metre le feelé, Garde des fceaux les. 
officiers du fceau, &c. la terre fi 
gillée qui vient de l'Ifle de Stalime« | 
ne Lemnia terra , bolus figillata, ob. 
Pgnata ; marquée aucç Îe [ca pus 
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biic pour empefcher les furprifes 
déguifemens & falffications, & afin 
d'entirerie tribut,que lé grand Sei- 
gncur leue deffus. 

SEo1r,federe, fclle, ficge, fela, 
fedes ,fedile, fellerte, felula, [edecu- 
la, fedentaire, fédentarius, [elnla- 
rius , fefor, feant fedens , affiduus, 
ona plaidé à trois feances,cela n'eft 
pas bien feant |, malfeant ou mef: 
feant , les regles de la bienfeance, 
cela eftà ma bienfeance ( quelques 
_vns pourroient en faire vn abregé 
de decens , quod decet , decorum ) aï- 
feoir , s’aflcoir , afliete , aflieger, 
mettre ou leuer le fiece, les affie- 
" geans, lesafliegez, furfeoir, fuper= 
feder , demander furfeance , les 
ficges Prefidiaux, le fiege Epifco- 
pal , obfeder, obfeffion, poffeder, 
poffeffion , les feffions des Conci- 
les, fellier, qui fait des felles a che- 
uaux , feller , defciler vn cheual, 
_ &c. À 
SEREINES , ou Sirenes, Sirenes, 
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11 n’eft pas afleuré que nos ance 
ftres ayent eu égard à ces filles fa 
buleufes, quiauoient vnchant mer 
ueilleux, quandilsont appellé fe- 
rein, vnpetit oyfcau de cage d'vr 
chant fort agreable &.melodieux, 
non plus quand ils ont appellé des 
ferenades les concerts qui fe font 
fur le foir en faueur des Dames, cë- 
me les aubades ceux qui fe font I: 
matin. Les foirées, lesfoirs, le {c- 
rein, ont leurorigine du Latin /e- 
za; fere , ferotinus. Xl ÿ aaufli /ere- 
nus, ferenitas, fereno, & peut-cfire 
que ce petit oyfeau auoit defia ce 
. mcfme nom, deuant qu’il veinten 
._ noîftre France ou en Efpagne, foit 
des Canaries, ou d’autres païs efloi- 
gnez. left bienaifé de faire desal. 
lufions, mais fort difhcile de trou 
ucr les. vrayes ctymologies. 
SERF, feruus, ferue, fera, fer- 
uice, feruitium , feruitude, ferua- 
ge ,fernitus, feruil, férmilis, feruir 
afferuir, feruilement &c, feruiteur, 
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fcruante, feruiable , feruir fon quar- 
tier, fe mettre enferuice, auoir vn 

feruice de table tout d’or ou d’ar- 
gent, feruir à table, deffcruéz prom- 
ptement , feruiette linge pour le fer. 
uice de table, faire bien Le feruice 
diuin,ils’agit du feruice du Roy 
&c. font tirez par metaphore & ref 
femblance de la propre fignifica- 
tion , qui appartient aux efclaues. 
Le mot de fergeant ou fergent vient 
de ferniens | comme il appert par 
mille & mille titres anciens & paf- 
fagcs de nos Efcriuains François: 
de là fergenter quelqu'vn, fergen- 
tife, fergenterie, fergent à pied, à 
cheual, fiefé &c. S. Loüis mefme 
s’appelloit le fergent de Dieu, com- 
me l’a remarqué le fieur de Joinuil- 
le, & pour ce fujet les fergens ont 
pris cc faint Roy pour leur patron. 

Ceux qui veulentrire difentque ce 
font des ferre-gens , des ferre-ar- 
gent, &c.M.Cuiass’yefttrompé. 

SERMENT , que nosanceftres di= 
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foient ferrement, farrement, ou fai. 
tement, vient du Latin /acramen- 
tum , demander ferment à fa partie 
ad facramentum adigere, proteftation 
de ferment , dékio facramenti &c. 
Bouille dit qu’il peut venir de /écs- 
ras: qui enim itrant, Ut fecuritatem 
Cfidem auditoribus dent, [pe dicuntr,, 
Ouy feurement, non feurement &c. 
Le farment vient de farmentum & 
lesfermons, de férrsones, fermon- 
ner, fermocinari,{crmonaire &c. 

SERPENT, ferpens, ferpenter, 
ferpere, le ferpentin d’vnearquebu: 
fe ou autre inftrument à feu, vne 
ferpentine efpece d'artillerie par la 
mefme metaphoreque couleurine, 
les fufées nommées ferpenteaux, la 
ferpentaire ou ferpétine herbe, /ér 
pentaria, le ferpentaire ou ferre-fer- 
pent conftellation du Ciel, /érpene 
darins. 

SEVRE, vient du mot ancien, Ses 

paris. Il ÿena deux riuieres au païs 
de Poiétou qui portent ce nom: la. 
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Niortoife, qui fe iette dans l'O cean 
entre Marans & Luçon, & la Nan- 
toife , qui fe perd dans Loire versla 
ville de Nantes. Cette derniere por- 
toit ce nom long temps deuant 
qu'elle peut feparcer l’ Anjou d'auce 
Ja Bretagne. Semblables etymolo= 
ps pretenduës ne font que des al- 
Jufions forgéesä plaifir, comme Or- 
Icans par ce Pa pe a de l'Or-leans, 
Paris à caufe de Paris fils du Roy 
Priä, Lyon,parce que cette Ville 
porte vn Lyonenfesarmes, Bour- 
deaux dautät qu'elle cft baftie fur le 
bord de l’eau, Sorbonne, de fort- 
bon, Beauuais, Roïen, Saintes & 
autres bagatelles, qui font dans la 
bouche de plufieurs ignorans du me- 
nu peuple. Vn efcholier de Ican 
Surfin Principal d'Angers penfoit 
auoir bien rencontré &s s’eftre im- 
mortalizé aucc tout fonpaïs, lors 
qu'il difoit, que le nom d’Ardegaui, 
venoit du Grec drdhéqaues en offant 
Ja lettre canine, ewphonie causà, 


à 
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à ceux, aufquels ils impoferoit Le. 
mains & que le premier luy répon: 
dit 5 Pecunis tua tecum fit in perdi- 
tionems : quoniams donums Dei exiffi- 
mAfFi pecunià poffideri. | 

SONGE, fomninm, fonger, foms< 
siare, fongeur, fongeard, fomniofns, 
fonge-creux , fonge malice , &c. 
foing, foigner, foigneux , foigneu- 

ement, &c. ne font point [a (ource 
de nos fonges, ny de nos menfon- 
ges, mais bien plutoft des befoings, 
- desbefongnes &c, Jacques du Bois 
fait defcendre menfonge de fonge, 
quaf mentis fomnium , vel mentitum 
Jomnium. Charles Bouille pour ne 
s'éloigner pas de fon compatriote 
enla page 80. dit, menfonge , #e- 
dacism fimile fomnio, & menfon- 
BeUT , wendaciorum fomniator ce 
commentor. | 

SOLIDE, fol:dus, folidité, foli- 
dit, baftir folidement, obligé fo- 
lidairement, pour la folidité, in fo 
fium ; fouder [o/idare, la foudure, 


_ 
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“fouliers, que quelques autres ont 
fait venir où de foubs-liez /#bligar: 
calces ,Vaodbuara, quod infra religer- 
tur,ou de fotulares , [nbralares, fine 
Jocculi. | 
Sovcievx, folicitus, fe foucier, 
fellicitum elfe, foucy , follicitudo. On 


ditauffi {olliciteur de procez;follici- 


ter, follicitation, follicitude, &c. 
La fleur nommée parle Latins cx/tha 
& ciytie, s'appelle en noftre langue 


foucy, parce que fe tournant toù-. 


jours du cofté du Soleil, il femble 


qu'elle foit en vn perpetuelfoucwy, 


peine & anxieté. | 
- SOMME, fommeil, /omnus, fom. 
mecillant , fomniculofus , {ommeiller, 


&c. affommer , # /omnum mittere 


aliquem G° occidere iétibus, {elon Du 


Bois, quine trouuera pas mauuais 


que ic luy adioufte ces deux beaux 
versde Virgile: . - | 

OÙ: dura quies oculos,d ferrreus vrgcs 

Somnns, tnaternamclanduntur Îs- 
iNA NOcECrH. | # 


g 


ne 
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= Sor, oufaure, clair-doré , cote: 
leur debraife ardente, cheual faur 3 
& alefan, appellé par Viroile fpa- ‘: 
dix, Nous difons aufli vn hareng :# 
{or , ou foret, quieftfec,falé, & * 
rouffi à la fumée, faurir ou forcer ke # 
hareng, le rendre faur &c. 4 
SoVFLER, fufflare , {oufle , fou= 
. flement, flans, foufleur , flator, fout 
flet de forge ou defoyer pour allu= ‘4 
mer le feu, fouflets d'orgue &c. :# 
fouffleter , & donner des foufilets. 
{ur le vifage, c’eft frapper du plat . 
de la main fur les ioüssenflées &re- : 
bondies, comme pour fouffler, ainfi : 
que fontles enfans en{c ioiant, où : 
_Jes farceurs fur lestheatres,/#fflatus, :: 
faffiamen, feffeium &e. E | 
Sovro, /#rdus, furdité , f#rdi-:\ 
tas , fourdault, fardafter , ileftentré ‘| 
fourdement , il s’eft enfui à la four- : 
dine , affourdir quelqu'vn , exfur- 
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dares : | 
| SVER , fudare, fueur, fuder, fuaire 
pour s'efluier, ou pour enfeuelir vn ; 


! 
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mort , fadarinm , fuaire lieu aux 
bains pour fuer , fxdatorinm , ttef- 
fuer de frayeur, f#dore fluere , s’ele. 
Luier , fe refluier, fuin de laine, /«c- 
cide lan fudor, oisumv , fuinter, &t. 
La fuic , autresfois fuic, f#/igo. 


I — 


TABOVRINER., fe dit en plu 
figurs lieux pour tambouriner , de” 
l'ancien nom tabour , qui nous a 
Jaifsé les tabourets des Dames, 
c'eft à dire de petits ficges faits au 
commencement enrond à la facon 
d'vnpctittambour. Quelques-vns 
- toutesfois aimerôt mieux peut-eftre 

les faire venir des tables ou tablet- 
tes bourées, à caufe de la bourre 
qu'on y met pour les rendre plus: 
:mollets & commodes à s’affcoir, 
Les tauayoles viennent des tables, 
linge ou autres chofes qui fe met. 
tent pour couurir le déshabillé des 
Dames, & non pas des toiles, quoy 
8 
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148  Etymologies Françoifes, 
qu'on dife- des toilettes en mefme 
fignification, 
TANER, baïller le tan aux 
cuirs, taneur, tañerie, couleur. . 
tanée, il porte letané en fesliurées, - 
&c. ne viennent point, à ce que 
ic croy de Tana ville fur le fleuue 
Tanais, celebre par fes tcintures, 
mais par abregé de Caffaua fine ca- 
ffanea nux, foit qu'on fe ferue de 
l'écorce mouluë des chaftaigniegs 
aufli bienque de celle des chefnes, 
pour affermir, endurcir, & colorer 
les cuirs; foit dautant que la cou- 
leur du tan cft la mefme, que celle 
des chataignes, d’où vient que les 
Latins & François {uy ont donné 
ce nom de Caffanms ou Caffanens co= 
lor, couleur chataignée. | 
TARGE, outargue, grand bou- : 
clier, de l'Allemandtariche, plu- 
toft que ny du Grec Supeds , ny à 
tergo militam; lors qu'ils faifoïent .- 
la tortuë ioignant enfemble cette 
forte de boucliers de figure barlon- 
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que, & les portant fur leurs dos; 


ny à tergoribns boum aliarnmaque fe- 


garum , parce qu'ils eftoient cou- 
ucrts de peaux ; ny aufli 4 rérdando, 
guod moram cbiciat hofiinns telis € 
mortem retardet, fe targuer, femu- 
nir, {c defendre de targue, & par 
metaphorc il fe targue de la faucur 
du Roy, targettes plaques de fer, 
que l’on met aux feneftres , parce 
qu'elles enontquelquerefféblance. 

. TAvopis , toict d’ais, fait à la 
hafte pour fe’ defendre des coups 
dc pierres,de flefches & de traicts 
äctez par les ennemis en vnfiege de 
ville, t#guriolum, fe taudir, femet- 


tre à couucrt dans quelque lieu, &c. 


T'eiz, teillau ou teillot , arbre 
affez cognu , tilia, & dautant que 
c'cftarbrea entre l'écorce & le bois 
de petites peaux, philyre , defquels 
en fait des liens & des cordes, delà 


on à dit par vne reffemblance affez 


ofdinaire, teiller du chanure , du 
lin, téliare cannabim, linum delibrares 
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excorticare , &c. que quelques Hek. 
leniftestirent du verbe Grec 7Mgy 
vellere, vellicare. L 
(Temps, temp, temps, & {e< 
Jon les Picards & Qualons à tem- 
pre , temport, tempore , tempe(finé, 
temporel , temporalis, remperarins, 
temporalité, temporifer , tempori- 
feur, entre-temps, interim , interc4 
temporis , Venir à contre temps» CE : 
temps pendant , & par abregé ce- 
pendant , hoc tempore pendente, en 
&emps & comme on efcriuoit auffi 
entant, c’eft à dire autresfois, an- 
ciennement, #n otempore , ila cite 
contemporain de Ccfar, &c. De 
temps font venus.I.tempefte, rem 
peSlas, tempeftueux , tempeftatif, 
rempeltaofus,tempefter &c.1II. tem 
pcrer , femperare, temperant » fé#s- 
perans , temperance , femperantia , 
intemperance , tèmpcrament du 
corps,temperature de l'air, &c. III. 
Tremper, donner la trempe au fer 
& à l'acier le plongeant au temps 
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qu'il faut dans l’eau preparée , tew- 
perare , temperamentnm [en tempera: 
snram indncere,& de là eft venu que 
tremper & détremper fe prennent 
en general, pour wergere aut mifcere 
liguorem liquori, deleyer , hume- 
ter, attendrir , &c. tremper les 
bouteilles dans l’eau frefche, trem- 
per fon vin mettant de l'eau, ie fus 
toute trempée de pluye, ie tetrera- 
peray iufques au col, le trempis des 
cuirs pour les taner, tableaux faits 
en fimple détrempe, Dieu détrem- 
. pe nos ioyes parles afflitions qu'il 
y mefle, du chanure qui a trop 
ærempé dans la riuiére, tremper en 
prifon, en captiuité, y demeurer 
Jong-temps iufques à ce que l’on 
foit humilié | addoucy, &c. IV. 
es temples aux vifages entre es 
yeux & les orcilles rempora , les 
templetes pisces auancées fur les 
temples qui pendoient ancienne- 
ment de la coifure des femmes bien 


differente de celle de noftre temps 
|  gij. 
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TEMPLE, templum, en Italien 


_tempio, & de là les Templiers, 


- Chenaliers Religieux de la milice 


du Temple de Ierufalem, qui fu- 


. % 


rent abolis l’an31r, au Concilede- 
Vienne apres auoir fleuri prefque 


deux cent ans. 


TesT, outais, piece de pot caffé, | 


teffa, nous a fourny premierement 
le ceft, c’eftà dire le crâne, les os qui 
couurent & enferment le cerueau; 
vefla en ce fens fe trouue, dans le 


Poëte Aufone : & enfuiteñhousanés 


fait la tefte des hommes & des au- 
tres animaux, d’où nous font venus 
“vnetetclette, vne tetiere de femme, 
vn homme teftu, qui a vne groffe 
tefte, ou qui eft opiniaftre, vnteftu 
marteau, les teftons feffones danses. 
Loix des Bourguignons, monnoye, 
‘qui portoit vne tefte pour marque, 
teftonner quelqu’ vn le peigner ru. 
dement , attêrer mettre tefte à tefte 
ou tefte contre cefte, atcter ouctes 
ter vnhomme, va orme, va faulx, 
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&c. couper la tefte, les branches 
qui fe leuent au deffus du tronc d'vn 
arbre. Cc luge eft vn grand coupe- 
tefte,&c. On dit le tetouteft d'vne 
tortüe, ou de reëfum , parce que 
cette couuerturce luy fert comme de 
toict & de maifon portatiue en tout 
lieu, êvxos qinG-, oîxos äersos ; ou de 
“teffa par la mefme Metaphore, que 
nous appellons teft-le cranc de no- 
ftre tefte. | M 
(TiERCELET, tertiariws, {e prend. 
pour le mafle d'vne efpece d’oifeaux 
de fauconnerie,peut-eftre de ropyrs 
accipitrum genus quoddam chez Ari- 
ftote, Athenée, & autres Autheurs,. 
où de ce qu'ileft plus petit du tiers 
que fa femelle. Quand on adioufte: 
d'Autour , on fignifie qu'il eft vn 
tiers plus petit que l’autour, quieft 
vnautre dyfcau de proye, | 
TIMBRE, outinbre, tistinum, 
tintinnacnlaum, petite cloche, qui re 
tentit. Quelques-vns le font: venit 
— plusè propos de tympan rympannnsi 


Lé 
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Vade nos anciens Poëtes, 
La oiffiez tabours G° timbres rez 


fentir.. | 


Gaul:fous & gorgieres fanfer É 


décenfir. 


Nous difons par Metaphore vne 
tefte maltimbrée qui raifonne mal, : 


comme vn timbre fele, qui rend 
vn fon caflé & defagreable, & en 


terme d'armoiries letimbre fepréd % 


pour Île heaume d'yn homme d'’ar- 


mes, à caufe de la reffemblance 


qu'il a auec letimbre d’vne cloche, 
ou: felon d’autres pour les panna- 


ches & autresornemens feruans de 


créte au heaume.. | 


Tozzrr, ofter, rauir, embler, - 


tollere , tolte , tolta, qued vi tolitur, 
maletofte , ou maltoute, smalatelrA 
les maltousiers,& c. Quelquesv.ns 
difent extoller-pour loüer , exag- 
gercrle merite, exralere&c. 
TONDRE, tondere, tondeur., ten< 


for, tonte, tondure outonture des 
Æmeutons, des bordurcs de jardins, 


L 
à 
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dela vigne,arbres &c.latonfure des 
Clercs & des Moines, tonfura , ton- 
“furer, il n’a pas l’âge d’eftre tonfu- 
sé, ila perdu fes lectres de tonfure, 
iene crainsnylesraisny lestondus 
& c. On ditaufli toufer , eftre tou- 
fé &c. tanquam à frequenti tonfione, 
sonfare , tenfitare. Toifon de brcbis 
ne fe dit pas de l’action de tondre 
tonffo , mais de la laine qui cft, ou 
peut-éftre tondue, & enueloppée 
en rond pour eftre en fuitte vendu. 
ou mife en œuure, 

TonNNE ,;ne vient pas de tine, 
mais de tons4, l'Autheur de la vie 
de S. Philbert, væ vinarium quod 
tonna dicitur, & autres de Ces temps 
R. Voyez aufli nos Annales de: 
France lors qu'elles parlent de ja 
mort de Gumberge à Chäion l'an 
8 ;4.& de celle de Charles le Chau- 
ue l’an 877. tonneau, tonnelier, 1x 
- gun de la tonnelerie, chafferaux per: 
. dris à la tonnelle , fe retirer dans: 
va jardin fous. yne tonnelle pour. 

& V4 


{ 
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_ prendre le frais, entonner mettre :. 
dans le tonneau &c. entoncr,don- .: 
ner le ton, vient d'intonare, detoner 

_detonare , toner tonaré, tONcrre fo— 
nitr4, tonisruums quand Dicu tonnes 
il nous etonne, il ne s’etonne de riens. 
il n’eft point encor bien reuenu de 
fon eftonnement &c. Tonlieu, te- 
lonenm;que nos Loix anciennes nom- 
ment par corruption , tboloneum. 

TovrNELLE, chambre crimi< 
nelle à Paris, na point efté ainf 
nommée, à caufe que les Confcil… 
lers y vont tour à tour,de peur qu’ils 
ne S’accoutüment à la cruauté, mais 
par ceque certe chambre de Inftice 
{e tenoit dans vne petite tour, d’où 
{ont venus le Palais des Tournelles 
à la rué de S. Antoine, fe jour ordi- 
naire de nos Roys. deuant 2 mort 
de Henry II. le quay, le pont , &: 
la porte de la Tournelle, qui fabfi< 

| Ÿ encor fur pied maintenant, &c: 

_Etourdy, étourdir, étourdiffement, 
wicnnent de l'étour, combat, rude 


— 
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mefléc,-où les combatans fe done 
noient de grands coups. Robert C. 
de Clermont fils de $, Louis receut 
va fi grand coup d’étour. Bouilly fe 
trompe difant, qu'étourdi vient de 
ffolidm , comme fontaufli cenx, qui 
efcriuent ; étourdi , quia la tefte 
tournante tous vents, ou fembla-, 
ble à ceux , qui ont fait plufieurs 
tours. 

Trac, vient du bruit, que font 
Jes cheuaux en marchant, & le mef= 
me bruit fait, que nouis difons il 
va fontraquenart;vne haquenée au 
lieu de traquenée , le ieu de tric- 
trac, auquel les dézen tombant fur 
Île damier font vn femblable bruit, 
tracas, tracaffer , tracaffeur ; com- 
me fracafler de frac, trace vefti- . 
ge, marque, pifte, & fentier frayé 
autrac des pieds des hommes, des 
cheuaux, & autres beftes, trames, fe 
detraquer, il s'eft détraqué du bon. 
chemin, etraquer en termedechaf: 
4e fuiurc Ies beftes à la pifte, traccx 
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vnouurage, vneforterefle, vn' def. 
fein, traceur, tracement, retracer: 
&c. le trafique , trafiquer , trafi- 
queur, viennent à ce que ie croy, OU 
du tracas qui s y fait, ouplutoft de 
ce que le principal commerce & ne- 
goce des marchandifes firtrans ma- 
re, & que les denrées font portées 
-des païs éloignez. _ 
TRAIN, vient ou de trames, 
comme tramcoutraime, vient de 
rrama, & de [à garder toufiours le 
mcfme train, afler à grand train, . 
tenir grandtrain,&c. ou plutoft de” 
traifner duquel nous allons parler 
apres auoir remarque les paroles de 
Du Bois qguamquam à tranare traif- 
ner dicytrain quest, quaf.fecuns 
tranet @ trabat mulros. 
© TRAIRE, ou:trêre, #rabere, 
trayers boire à longs-traits, traire 
Je lai d'vne vache, trait, rraftus,. 
‘attraire, extraire, diftraire, pour- 
trairc,retrairc , attrait , diftrait.. 
pourtrait,poyrtraiture, Attraétion, 





# 
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: éxtraétion, detraétion, diftra€Æion,. 
: contraction, contraétif, trait d’ef- 
. prit, trait de plume, &c. Vntrait 
de carroffe , gens de trait, trait 
d'arbaleftre ; vn trait de bicrre, 
traittement , traittable , traitte, 
traite de temps,traitc foraine, tram 

+ fiture, dans nos Loixanciennes. De. 
traire font venus traine, tra#ha;.trai. 
neau , tYabula , traifner , trahare, 
vetFare, attraifner, entraifner, vne 
traifnée de poudre à canon &c. 
Tirer vient aufli du mefme verbe 
trahere auee {es compofez attirer, 
retirer, & contrctirer,;auec grand 
nombre de deriuez, tire d’aifle, ti- 
rade, tirage, tiroir. &c. defquels 
nous parlerons peut-eftre vne au 
tres. fois. | 
TRAVERS, tranfnerfns , venir 

. de cofté & à trauers ex traxfuerfns. 

. regarder detrauers, il n’y a pasle 
trauers d’vn pouice, droit de trauers 
ou de traucrfe , Seigneur trauer-. 
fier , aller à La traucrfe, traucrfer 
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les bois 5 ila Ville, l'armée, &ce” 
traucrfain ou traucrsé, qui fe met 
de biais & en traucrs, tranfnerfa= 
sinus, & de lätrauerfinde lit. 

À TRONC, francs, tronchet, tr##> 
culms, jeu des tronchets, ietter fon: 
aumofne dans le tronc de l’'Eglife,.. 
“tronçon partie d'vn tronc, tron= 
conner , tronquer #rancare , den. 
srancare. Trancher ou trencher 
vient encor du mefme verbe Latin, 
Je trenchant d’vn couteau, d’vne 
efpée, d'vntoutelas,&c. vnetran= 
che de pain, de cotigrnac, de jam 
bon, de liure &c. trenchée deguer+ 
re; trenchées desinteftins, trenche- 
plume, trenchoir de table où on: 
trenche Îles morceaux de viande., 
trenchet de Cordonnier , il porte 
- trenché de gueules & de fable, if 
porte d’azur trenché fous or, re- 
trancher le pain, les viures , les 
penfons, fe retrancher, retranche… 
mens de Ville, &c. Trencher & 
trenchoir, dit Bouille, 4 verbo rame 


i À 
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Care pendent, 4 quo G trunchs tronc, 
auoetiam vtimnr in templis. Îs enine 
eff fipes ligms concauns, in quem nnm- 
mulos deponunt ; qui clecrso/jnam 
#emplis impendunt. 

TROT, troter, trotin, trotiner, 
aller le grand, le petit pas, pofte qui 
trote çà & là, cheual troteur outro- 
tier &c. Ie croy qu'il vient du bruit 
que font les cheuaux en trotant 
plutoft que de trochms 7035 où fui- 
uant la pensée de Bouille, troter, 
curfitare, 4 verbotere, quafi ccroter, 
sd eff terram pedibns terere. 

TRV, pour tribut, tributum, du 
verberribmere, qui nous a fourny fes 
compofez attribuer, contribuer, di- 
ftribuer, retribuer, & leurs deriuez, 
droict de treu , outruage, tribut de 
pcage. Truand , truander, truan- 
daille, ru dela truanderie, s’attrus 
andir , & autres mots peu vftez 
maintenant, fonttirez par quelques 

vns des tributaires gens de neant, 
ou des peagers, quila plus grande 
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partie du 1our ne fçauent que faire, 
& perdent etemps dansloifiueté le’ 
jeu & la médifance; ou de la reflerm- 
blance que les faineans, à qui nos 
anecftres appliquoient ce nom, ont . 
auec les truwics animaux fales , pa- 
refleux , & croupiffants dans les:; 

bourbicrs. Bouille parle de la forte::. 

Truant, ideffmendicus, iners, & ad: 

omuia ignanus , fimnlans impoten- 

tiam vel morbum , cire tamens ad la- 
borem fufiiciens fr | vt hominuns nnm- 
mulos, eleemofinas , @ efcas largi- 
ver venetnr, pendet a trua. EStenins 
srua Vafs genus, quo € Culuainlana- 
erinam fundi aqua folet. Hi autem 
amatores funt culina | © liguritores 
catinormm @ vafornm. Titinnius ant 
cicn Poëte Comique s’eft feruy de 
_#r#a pour vn autre inftrument de 
cuifine fuiuant l'opinion de quel. 
ques-vns, mais fans s’efloigner de 
cette explication de Bouille quiet 
fondée für l’authorité de Varron, 
on peut fort bien enrendre la penfée 
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de cét autheur. | 


y 


Var, valée, valon, valis, val 
bicula , aller à val, c’eft à dire enbas, 
ileftallé à vau l’eau, aualer, deua- 
ler, aualeur de charetes ferrées, vn 
sualoir de vendange , l’aualage du 
vin dans la caue, il va par mons & 

arvaux, mettre l'armée ennemie 

à vau deroute, l'Abbaye de Clair 
vaux, d'Entre-vaux ; d'Heritaux 
&c. le Diable de Vauuert &c. 


_ VALOIR, valere, valeur, valer, 
vaillant , valeureux , vaillance, 


‘vaillantife , combattre vaillam- 
ment , valeureufement , valable, 
valide , valablement, validement, 
valider , inualider, mendianis Va 
Jides, ilne vautrien, vn vauneant, 
vn vaurien, ila mangé tout fon va- 


Jant , fe preualoir de fa nobleffe,. 


&c. 
Vas » vannys il y à bic de la 
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difference entre vn van & vn crible. 
cribrum, vanner du blé & le cribler, 
quoy qu’en l’vn & en Pautreon net: 
coic le bongraïn de fes ordures, vn: 
vanneur, Île vannage. On dit aufli 
pat metaphore vanner & criblex. 
quelqu'vn,eomme Noftre Scigneur 
\ en parlant au Princede fes Apo= 
ftres fe feruit de cette derniere fa- 
gon au chap, 22. de l'Euangile de 
, S.Luc.Srmon, Simon ecce fatanas expe- 
init Vos, vtcribrarer, ficut triticum, 

VARIER, Variare, varié, & Vair. 
enterme d’armoiries, Vari#s > Varie 
gatus, vairé d'azur & d'argent, va- 
_rieté, varietas, inuariable, vairole., 
ou verole , variola, Bouille auoit: 
bien rencontré, quand il efcriuoit.; 

il y a plus de‘fix vingt ans, puffula | 
gn puerts cum febre nafcentes à varis 
feu variols. Vars exim [en variol; 
buinf[mods pufiale funt, ques vulgue: 
la petite verole wocat; Veron, che. 
ual, quia vn œil different de l'au. | 
tre. Le mot de Varlet & vale, 
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| aprestoutes les Etymologies, qu'if 
a fouffert, pourra bién encor rece- 
uoir celle-cy, de varolet, à caufe 
des differentes bigarrures & varie- 
_tez des liurées, & couleurs, dont 
ils font reucftus. Les vns les font 
venir de valens, validus, qui valers 
les autres de fée mitte, les autres 
de, valife vidulus, ou balife, petite 
bale qu'ils portoient apres eur 
maiftre, Bouille de verna , feruus 
domi ex ancilla natus, quelques au- 
tres de bar, fils, pour fignifier le 
fils du Roy,ou de bare &c. ee 
VAVASSEvVR , où Valuaffeur, 
V'almaffor , n'eft pas celuy, quia des 
vaflaux fousluy , mais c’eft vnarri- 
ricre-fcudataire. Vaffal par moyen, 
qui tient fa terre & fon ficf d’vn 
vaffal du Prince &c. Il ya vaffal 
de foy fimple & vaflal lige, qui eft. 
obligé à vn feruice plus eftroit au 
Prince, duquel iltient immediate. 
ment, vallelage, vaffaudage, &c. 


Vaffos quidans à Geatis, qui seffa 
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Gallica tela fine haffam virilem fere< 
bant, deriuare contendunt. Bonllus# 
vas vadis ;1deff, fponfor, € pro fe,vel 
pro aliofidej#ffor : quamobrem remere 


guidam , & cequi fuir. | 
VEILLER, Vigilare, veille, vigis. 
La, vigilance, vigilantia, vigilant 
vigil, vigilans, vcilles des Feftes,: 
Vigiles des Saints, vigdie, perui- 
gilia, s'éuciller ewsgilare, éuciller 
quelqu’vn, reueiller &c. Du Bois 
fe fert de cestermes pag. 25. Tra- 
ucil, traueiller, id eff, fatigatio & 
fatigare, vel rei cuipiam diligentem 
operam dare, atransvigilia > ÉTANSUI= 
gilare. Nam vigilareleueeff, pervs. 
ilare graue, ex eMartiale. Nous 
auons dit cy-deffus en fon lieu que 
trauail vient plutoft de tribulare, 
vel à trabibus cataffe &c. 
VENER, Venari, venailon ; -ve- 
satio, veneur, venator, les Ofh- 
cicrs dela venerie, vouge épieu de 
veneut, venabulum. Comme nous 
difons vanner quelqu'vn, le tour« 
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enter, le fecoüer, luy faire dela 
peine, nous difons parcillement, 
vener quelqu'vn, le pourfuiure, 
l'agiter fans celle ny repos aucuns 
ne l'épargner point, &c. 

: VEXIR , venuë, à tous venans,' 
aducnir, aduenture, & tout le refte 
cftaffez connu. 

VENT, vents, il vente, il fait 
grand vent, euanter vn tapis, le 
mettre à l'euant, vin euenté, ieune 
étourdy & éuenté, ventolin ou ven. 
telet, vestulus , mer venteufe ves- 
tofum mare, venrofité desinteftins, . 
ventoufe de Chirurgien &c. C'eft 
vne faute de noftre Autheur de 
faire venir de vent, vain, & vani- 
té, qui viennent de vanns, Vanitäfs 

vaine oloire, vana gloriæ, {e vanter, 
vanterie, vanteurouvantard, vané 
fecfferre, vaniloquentia , vaniloquus. 
- Du Bois eftoit tombédansla mefme 
faute, Vanteux, id eff iaitabandus, 
4 ventofus.  Quelqu’vn appuira 
“peut-eftre fa pensée de ce vers 
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d Horace : Non ego ventofe plebis | 
Jrffragia venor &c. | . + 
VER ;, Vermis, vermillcau, ver. | 
‘miculus, vermicellus, vereux, ver. 
_minofus, les versà foye, la vermine 
Je mange, tirer les vers du nez à . à 
quelqu'vn, fe vermoulir, contra- | 
‘étervermouleure, bois vermoulu, 
coupé fous la nouuelleLune, ou tenu : 
dans vne trop grande humidité. On ! 
dit que le fanglier vermeille, quand ! 
il renuerfe la terre pour chercher | 

desvers. Lesmots de vermicalatus, 
& de vermiculns, font dansla vul- : 

gate & fignifient vermeil & ver- 

meillon , couleur rouge, à caufe du 

vermiffleau qui fe trouue dans la 

graine que l'on employe à cette 

teinture. D'autres aiment mieux 

auoir recours à ver mininm pour 
diftinguer le veritable du fophifti. 

qué qu’on contrefailoit quelquefois 

comme on fait enCor maintenant, 
vermillonner le vifage d’vn mort 
comme on fait encor de nos iours 
pour 





J 
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pour le faire paroiftre en public 
& C. 

VERYE d’vn Poëte, ne fignifie 
point penfée fublime & diuine, 
mais plutoft fantaifie,fureur, bou- 
tade , faillie, emportement, tranf- 
port hofs de foy, qu’ils appelloient 


. enthoufiafme, par vne allufion des 


Sorciers, Magiciés&deces Preftres 
& Preftrefles des faux Dieux, que 
le Diable poflcdoit, & les Éibie 

arler, chanter, mouuoir d’vne 
ie toute extraordinaire, Ilne 


faut que confiderer Ja Sibylle du Le 


me 


VI. Liure de l’Encide pour iuger 
que verue vient 4 vertendo, & non . 
pas de verbe, parole, laquelle nos 
anceftres ont emprunté du Latin 
verbum , & non pas de lareuerbo- 
ration de l'air. De plus, il faut faire 


: vngrand circuit pour tirer la verue 
Poëtique du Verbe Diuin. 


VERD , virids sycerdaftre ou ver- 


. daux, f#buiridis, verdir, verdoier, 


reucrdir, virefCere,srenirefcere,verd- 
h . 
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de mer, verd-de terre, verd-de 
gris &c. verdeur, verdure, viri- 
ditas, du verd-ius ou verjus, vin 
verdelet, verdillon raifin qui n’eft 
pas meur, il a la tefte encor bien 
verte, verdicr, fc dit d’vn officier 
de forefts, d'vn crapaud, & d’vn 
petit oifeau, verger, virsdarinm [eu 
Virgethm ; VEYGC » VITEA , VETGELLC» 
virgala,verecter ou eucrgeter. Nous 
auons parlé du Diable de Vau-verd 
ou Vau. vert cy deffus. 

VERTIR, Vertere, & {es compo- 
{ez , aduertir, conucrtir, &c.vers 
propolition , ver/#s, deuers, a l’en- 
uers &c. vers des Poëtes , verfus, 
verifier, verfficateur &c. verfet 
verficulns, verfer du vin, de l'eau, 
c’eft haufler & tourner le pot en bas 
inscrfare, innertere, Verfcr, renuer- 
{er , enertere, il a mal verfé en fon 
office, "sale verfatus eft, puny pout 
{es maluerfations, trauers & tra- 
uerfer defquels nous auons parlé, 
aduerfaire , aduerfité, aduertenge, 
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aduertiffement , auerfion, peruers, 
cruerfion , fubuerfion , reuers de 
shesn , ioücr bien vn rèuers, ver- 
tau de tonneau , verticilnus lignuns 
teretis figure que doliorum infuforiæ 
ebftrauntur, vertcbre, vertebra, ver< 
rouil , # vertendo, verroüiller fa 
porte , verucle l'anneau qui tient 
le verrouil,vn vertugadin de Dame, 
les vertugadiers &c. Verueu ou 
verucil, forte de filet, vient de ver- 
riculum , enerriculum, où de verte 
nolnm, quife trouuc dans la loy Sa= 

lique titre 29. 6. 32. | 
CVERTV,%irt4s, VOTtUCUX, ir 
tuofus , vertucufement, s’eucrtucr 

& c. | 
Vivonxne vient aufli toft de vie 
fur Vonne , que de ville fur la mef- 
meriuiere. Brunfuic, Brunenis-ui- 
cus,Long-vic, Longus-vicus, Moy- 
en-vic XcC. É | 
V1E , vita, Viure, vigere , fur- 

uiure à fon malheur, il yaura abon- 
dance de viures, viralin, viélualis, 
| h ij 


| LL: d 
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penfion viagere, baïl à vie, viuan- 
dier , qui fournit l'armée, viande, : 
nourriture dela vie, le viandis du : 
cerf, vif, viuant, wiwus, viuacité, : 
vifuement , reuiure apres fa mort, 
les cfprits vitaux, chaleur vitale, 
viue poiflon de mer, viuier , vina- 
rinm, Vicil, vieux, vieillard, vieil- 
lot, vicilleffe , enuicillir, ne vien- 
nent pasimmediatement de la lon- 
gue vic , mais du mot Latin vetws, 
quin'eft point deriué de Bréms, ny 
d'érs mais plutoft de vierus, vetslus, 
Vetuffus ,veteranus &c. 
COQ Vie, vhs, vilité, wvilitas, vili- . 
pender, &c. fi villain, villainie. - 
villainement , viennent de village 
& des villageois,il faut doubler 12 
lettre L. Billon ne vient non plus ” 
de vil ,quebille, billart, billor, & 
billettes en armoiries &c. Pour le 
Conuent des Billettes de Paris, il 
vient de bouillir. | ns 
Vire, villa, ne fignifioit an- 
 cicnnement, qu vne metairie, ou. 


“ 
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maifon de _—— , Ouau plus vn 
village & paroifle, d'où vientque 
nous voyons qu'en Beaufle, Nor- 
mandie, Picardie, & autres païs de 
France, il y a tant de bourgs & de 
chateaux de Nobleffe,qui fe termi= 
nent en ville, comme, Baqueville, 
Bouteuille, Haqueuille, lanuille, 
Ioinuille , Leuville, Longucuille, 
Menouuille , Merouuille, Toute- : 
uille &c. où qui commence par ce 
mefme nom, comme en VWille-Iui- 
fue, Villa Julitte, Villemur, Vil- 
legagnon, Villefranche, Villeneu- 
fue &c. Depuis ce nom a efté donné 
aux citez renfermées de murailles 
& peuplées de plufieurs habitans, 
auec c cftadioinét , villes mutées, 
 dille muratæ, enfinileft & a efté ab. 
folument employé & fans reftri- 
 €tion aucune pour fignifier en no- 
ftre langue les mots Latins, Frbs, 
Cinitas ; Oppidum, & de ville font 
venus les diminutifs de villette & 
villote, . Villiers, ivillare , a efté 


h if 
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commun ‘à plufieurs places, com: :! 
meboure, ferté, champ, chatel ow:! 
chateau, cour, motte, puyoupé, 2: 
roche, vic, ville &c. Hauberuil- : 


tirs, Montiuilliers, Villiers-fec, 


&autres. Ceux-R fe fonttrompez, 
quiont creu que le mot de villain 4 
_ne venoit pas des habitans de la 






4 
d! 
ere 
+ 
“e 
4 


dt 


campagne,que nous nommons vil- 


lageois, mais qu'il fignifoit origi- 
nairement les habitans des villes & 
citez pour les diftinguer des nobles 
& Gentils hommes qui demeurent 
dans leurs maifons & chateaux à la 
campagne hors des enceintes des 
murailles des bonnes villes. 
ViRER gyrare, virole, virolet, 
vircuolte, vireuolter, tourneuirers. 
virebrequin & la bironne ou viron- 


ne c’eftà dire le guibeler des Poi= 


éteuins & des Langucdociens. 
Virry, mot communa plufieurs 
lieux de noftre France, du Latin 
V'iétoriacum. Nous appellons Vitry 
le Bruflé en Champagne au païs. 
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de Partois fur la petite riuiere du 
Sault, nond caufe de l'accident ar- 
riué à cette ville du temps de Louis 
VII. mais parce qu'elle fut brulée 
durant les gueres du fiecle paffé l’añ 
1544. eMatrena Viktorincum Partos 

ê&e ru allait, dit Maflon dans fa def 
__ cription de France par les riuieres, 
non illnd qnod Hifpani fuperioribus bel 
lis incenderunt , [ed quod 4 Franci[co 
primo Rege nomen accepit, G@ 4b In- 
cenfo diffinguitur adjeita bac qualita« 
te. M. Du Chefnes’eftend plus au 
long dans fes Antiquitez des Villes . 
de France. . 

VITRE, & verre, vifrum , vin 
tremm Vas, vitres, vitres fpecalaria, 
vitrer yn cabinet, verricte, verri- 
ne, Vitrier & verricr deux fortes 
d’artifans, vitriol vitriolum à eu ce 
nom, dautant qu'ileft clair comme 

verre. | 
Voir ou veoir , videre, veuë , vin 

fes, vilion, vifio, vifionnaire , ve. 

. dette, puiffance vifiue, prendre fa 

liij 
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vifée, vifer au but, vilage & an- 
cicnñement vis, enuifager , deuifz- 
ger, visa vis éregione,inprafentia; &c 
commeon dit en riant vi/wm vif#, 
vifible, inuifiblement , leuer la vi- 

:fiere du cafque, vifiter, vifité, vi- 
fiteur, vifitation , aduifer, aduis 
aduifement , fe raduifer, beueuë, 
entreuoir, entreueuË, contreueuê, 
preuoir , & pouruoir , la Diuine 
Prouidence, preuoyant, preuoyan- 
ce, pouruoieur d'armée, prouifeux 
de College, prouifions de bouche, 
reuoir,reucuë d'armée, reuifion de 
procez &c. fans oublier, Voicy ou 
veez-cy, veez-la, voila, vide hic, 

vide illic &c. à | 

VovEer, Vofere, VŒU , Votum, 
tableau votif, vorima tabella, {e de- 
uoucrau feruice de quelqi'vn deno- 
aerefealicui, deuot, deuotms , deuo- 
tion, deuoticux, auouer ou aduo- 
uer peut venir d'aduorare en vn fens, 
car aduoué ou aduoé .& aduoier, 
vient d'adnocatm , aduouëric 4440 
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cati# , ,aduocaffer &c. conuoiter 
conuotare pluribns votis expetere, con- 
uoitife, conuoiteux, que d’autres 
tirent de concmpifcere , concupitor,con- 
capiftentia, qui nous cft demeurée 
‘en fon entier , car nous difons la 
concupifcence. Voirie, ne vient 
point des vautours qui mangent les 
charognes , mais des grands che- 
mins , psblice vie ,'ietter dans la 
voie comme on fait les beftes mor- 
tes,ou des boües & ordures qui font 
dans lesruËsviaria fine vicariapur- 
gamenta. 1} y a aufli voirie ou verrie,. 
iuftice du Voyer, qui vient ou de 
Viarins , ou de vicarins, queic laif- 
fe volontiers, pour ne m'engager 
pas à parler des Veers & des Iuftices 
verricres, defquels il eft fi fouuent. 
parlé dans nos anciens titres & 
Efcriuains. LME | 

Vozer, volare, voleter, volita. 
re, vol, volatus, volicre pleine d’oy- 
feaux , aimer la volerie, la chaffe 
aux oy {eaux de proie, le vol du cha 

ee 4, y ë 


“ 


178  ÆEtymologies Francçoifes ; 

pou enterme de fief, volaille, voz 
laillier, vne volée de canon, pren- 
dre [a bale à la volée, iotier au vo- 
ha . ileftoit volage, conuoler à de 
fécondes fopc£s. s'enuol:railleurs,. 
_ reuolerau mefmeendrcit &c. Vo- 

ler, voleur, vol, voleric, s'appli- 

quentauflr pour fignifier les ations: 
desbrigands & larrons, qui pillent 

Jé bien d'aatruy enentrant dans ics. 
mailons par deflus les toicts , ei 
montant par les feneftres , & fe 

icttant fur la proye comme des. 
oyfcaux de rapine. Vn volet de fe 

neftre, c'eft ce qu'on.met derriere 

des vitres pour empefcher les vo- 

leurs de voir ce quicft dans la chams 

_ bre, & mefme d’y entrer :ou bien: 

de cc qu’il fe tourne aifement com- 

me les aiflés des oyfeaux. Trié {ur 
Ïe volet, à ceque icm'imagine,ne 
vient pas tant du verbe volare, que- 
du nom Latin vola, qui fignific le 

creux dé la main, dans laquelle bien. 
cftenduË , nous mettonsles graines 
ét autres petites chofes & menuës,, 
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que nous voulons trier & feparer 
les vnes des autres. Mefme j'efti- 
me, queles mots de voler, voleur, 
volerse &c. viennent plutoft de ce 
nom vola , que du verbe volare. Ser- 
uius fur le 2. des Gcorgiques fait 
mention du verbe sn#olare, & plus 
amplement fur lez. de J’Encide en 
cestermes: Aurcircum predam volat 
vncis pedibns, ant intra volams inte- 
rorem manus armplellitur predam. 
V'nde € inuolare dicimus intra volarm 
tencre., Vnde d pira quadam velema 
dicuntur, eo quod'vela impleant. Mon 
ancien Gloffaire Latin-François, 
Fnuolare enpaumer, & dans les La- 
tins= Grecs on trouue : Znsolo, x\6- 
70 @ ; Zanolare dpupade, qui confir- 
ment ma penfée, qui eft aufli celle 
“de M. Menage fous le mot Enbler, 
oùil rapporte plufieurs autres paf- 
‘fages,& nommement celuy de M. 
Cuias fur les Velerones de Tite Liue. 

Vser, ti, us, vfance , vfage, 
vfus, viager quia droiét d'vfage, 
| . hvj 


| 
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vfharins, habit y{É, corps vfé auant: 


le temps, vfter, inufité, vfurper,. : 


viurpation, vfurpateur, vfucapion,. 
fact > Vfufruit , vfufru@uaire,. 
viure, vfurier, vfuraire, vtenfiles. 
de menage vtenfilia , vtile, vtilis,. 
vtilité, vcilement, outil inftrument. 
vtile, abus, abufer , abufif, mcfu- 


fer,mefufage, rufer, vnvieuxrufé,. 


le cerfrufe &c. 


VVIDER, vacuare, vide ou vi ‘ 


de , vacuns ; yacinus, vuide , ina-. 
nité, vacuum, vuidange, euacua-. 
tion, ila vuidétons mes diffcrans, - 
tous mes procez &c, Deuuider ou, 
deuider , felon lacques Du Bois, . 
vient du verbe desacuare, quo fgni+ 
Pcamus, filum ex girgillo (quem ob id: 
 deuidoir, deuacuaiorinm, & torncete 
4 tornando uocamus.), glemerare, Les 
Boïaux &les cordes de boiau ne vien- 
nent point ny de vuider, ny de voye,. 
ny de boire; mais bien de bois, tor- 
ques damnatorum , collier où car- 
quan fait de boyaux ou nerfs de. 
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bœufs,£64G-, boninus, bubnlus,& de 
lle verbe s#boiare. En la verfion de 
Guillaume de Tyr & des Pfcaumes : 
104. & 149. boïes, boie, vincula, 
compedes. Dautresayront peut-eftre 
recourss botulus, #. fon diminutif 
botellus, mais fans raifon. 

7. 

ZinzoLin eft deriué par quel- 
ques vns d'vn mot Arabe & par les 
autresdu Grecv cyvevhy{ginum plante 
ex çuins [wcco tingitar color coccineo fi- 
emilis: voyvèr Baupe n, dit Hefyche, 
vncefpece detinture. l’eftime que 
les vns &les autresdifent le mefme, 
& queles Arabes ont forgé leur giol- 
giolan fur le Grec cy deuant rap 
porté, commcilsont fait envnein- 
finité demots qu’ils ont fortalterez. 
les habillans à leur mode, | 
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CATALOGVYE 
 CVRIEVX 
QUELQVES EXPRESSIONS 


Des Sons ET Des Voix, 


WE nos Anceftres nous ont laif- 
tées G'innentées anecgradefprit 
‘beaucoup d'adreffe , principalemenr 
de celles, dont nous anons parlé.en le 
premiere © feconde Partie de nos Ety- 
moleçies Françoifes. | 
| A | 
Abbayer ou abboyer, abboy & 
abboyement, aga,ah,ahan, ahan- 
ner, s'alarmer & lesalarmesen téps 


de guerre, crier aux habitans à l’are 
me, à l'arme, 4adarma, ad arma. 


+ 
Baailler ; babil, babiller, babils 
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hirt, babines, babouin, badault, 
bader, badiner, bagaud, bagauder: 
baguenauder, barboter, barbocail- 


le, barbarifme, bateler, battre faire 


ba; le batant d’vne cloche d’vne 
__ porte &c. bauboyer & begayer.. 
bedon, & bedaine, bcer & becller. 
” faire bée, bée,comme lesbeerbis & 
cs bectiers, beefroy ou bafroy,beu- 
ler ou meugler,iesbibi,bilboquet;. 
LE bloufes où belouzes dans Îles 
tripots, fe bloufer,les bombardes,. 
boüillir, faire bou, boüillonner:. 
boufer, boufon, boufler,boutifes ou 
boutifles, bourfoufler , bouteille. 
bourdon, bourdonner, bourdonne- 
ment, bredoüiller, brailler, braire,. 
bruire, bruit, brifer, brifaud.brim- 
baler les cloches, brizer, faire bris,. 
oubrix, un 0, - 


Caquet, caqueter, carillon, ca. 
rillonner, caille & careaillet, cer- 
celle, cercerclleou crefclle , cha 


L 
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huant, chamailler frapper fur les 
cottes de mailles faifant cha cha, ik 
y eut grand chamaillis, chic-choc, 
chiquenaude faire chic fur le nez, 
chiquoter, chariuary ou cariuary, 
| Ctliée on filer quelqu’'vn,choper, 
achopement, choiie, choüette, cla- 
baud, clabauder,clairon & clairins. 
claquer, claqueter, claquedent, le 
clas ou glas destrepaflez, clariners 
clinquailles & clinquailliers , or 


dlinquant, cliquetes de ladres, le. 


cliquetis des armes, clocer , clo- 
queter, ou clocer des paroles, coaf- 
s ou coaxcr faire coax, coche, co- 
chon, coï, coï, coq, eoquelicoc,co- 
_quet, coqueter , la coqueluche, la 
cohüe, les coucous,ou eacus,corner 
aux oreilles, cors de chaffe, cornet, 
coper felon quelques-vns faireæo, 
cop, cracher, crai ler, craller, cra= 
paud, craquelin, craquer, craqueter 
des dents, craucroucreuer, criail- 
ler, crier, criaillerie, crierie, cri- 


quer, criffer, croaffer ou craaffer, 
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croc, accrocher, croquer du pain 
chaud, croquant,croqueter, cym- 
bale & tymbale. 


Dandiner, dober, dondon, & 
dondaine comme bedon & bedon- 
daine. 

. E 


Eclat, eclaterfaecla, cffroy ou 
cffray, cffrayer, cffraye, Les efcloss 


F 


Fanfare, fanfarer, fatras fi, fys 
phy, fifre, flix, flic-flac,flaquer, fli- 
- flo, flau, flot , le flo-flotant Nerée 
de Du Bartas, frac, fracas,fracaffer, 
fraper, frape- fort, frayeur, fretiller, . 
fredon , fredonner, fric-frac, fril- 
Ieux , fringuant, fringoter, friper, 
frire, friquét, friquaffer ou fricaffer, 
frifer faire fri comme brifer faire 
bris, &c700dr faire tri, frifque, fril- 
fon, friflonner, froifler, froler, fro… 
ter. 
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Gabement, fe gaber, gargarizer, 
gargoüiller, la gargoüille, gazoüil- 
ler, le gazoulis desoyfeaux, glas ow 

lais des cloches pour les morts, 


oliffer ; gliffade, glouton, qui fait 


glou glou, g#t gut murmurat vnd& 


fenans, gloçer faire gloglo, gober, 
gobelet, gorre, gorrct, gorrillon, 
gouler, debagouler, grailler, grater, 
grezil, greziller ou grifller ; .grils 
griller, grillade, les gryllons, gril- 
grillotis, grincer des dents, - 
gringuenoter, gringoter,griper,fai- 
regrip; “A , groigntt» groigners 
grommeler, gronder. : | 


H 
Haper ouhapper quelque chofe, 


hannir ou hennir, hcenniffement, 
harer crier harc,. harceler, hober, 
hocher, hochet;hochepot,hoqueter 
auoir le hoquet, vn hoqueton d’Ar- 
cher , huchir & huchet de chaffe, 


te ee dns 
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huer & hurler ou vrler, huée,huotte 
ouhulotte. 
Ï » 


_ Japer, iargon,ou gergon, iazer ou 
en Picard gazerles, iars ou gars, qui 
font les mafles desoyes, 


| L 
Laper, locher, loqueter,loquet. 
M 


Marmoter, marmot, marmou- 
aille, meugler ou mugler; miauler 
ou miouler, faire la moue, moumon 
ou momon, moüette oyfeau, muets 
murmure) MUrmurer. 


| N 
Nic ounique, niquet-niqueter, 


& naqueter, nigaud. nigauders 
niais, niaifer, nifler ou nefler. 


| P 
Papa, patatras, patroüiller, piail 


L 
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_ Îer, ou piauler, pic ou piq, piquer 


{ 
1 
y. 


piquoter 3 pi Jon, pion; aimer le pilot; 
pipic ou pepie, piper, pipeau» pipée, . 
plaquer faire pla, placart , placar- | 


derauec le pilleri des moincaux. 


Quarillon & quinquaillier. 


de 


Rrr,rabater,rabatis; rabat, reni- 


fler, rognonner, ronfler, roter, ‘le 
roucouler des pigeons & le rinfer 
des verres faire rin rin en ict{ant de 
l’eau deffus. S 
 Sifier , fifflement, fifflet , fonner, 
fonnerie, foufle, feufler, fouflet, ft, 
en faifant filence, fubler, ioücrdu 
fublet. RE Lo 
Tabour ou tambour , tabouriner 
outambouriner, dutafetas, qui fait 
tifetaf, taper, tapoter, taquet, le ta- 
rin, tete, teter, tetin, Ictarare & le 
taratätara des trompettes,tic-tac;le 
tire-lire des allouettes,les timbales, 
tinter, le tintoüin des orcilles , le 
tintin des clochettes,les tintamarres 
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de svignerôs,tomber faire tom, toc, 
toquer, toque-feing, ou tocfin;toft, 
to, to, to, le trantran, trr, traq; 
traquenar , haquenée por traque- 
née, tracas,tracaffer, trembler faire 
tre, traqhcet. ou tremie de moulin, 
tric-trac, trique-nique outric-nic, 
tfompe, trompette, trompeter, trot, 
troter, trotiner, tUCr. 

, y 
Vrlement ou hurlement, vrler ou 
hurler, uerouhuer, | 


ADDITION NÉCESSAIRE. 


12 rencontré dans vn Ancien 

Liure MS. l’obferuation fuiuan- 
te touchantles diuerfes expreflions 
des voix des animaux & des autres 
_fons & bruits, queles Grecs. ont 
affez heureufemétreprefentez. l’ef- 
pére que le Lecteur prendra plaifir 
deleslire & de les comparer à fon 
loifirauec ces façons de parler Fran- 
 Çoifes, que nous auonsremarquées, 
& recucillies au precedent Catalo- 
gue, 


SE 
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En mou adtiy, déndèy@- TEST IC dr. 
A dèyG- Nueigqv x TAUBICSY TEE 
25 bjér. MXANS ta X AdQ. iSeures Kpi- 
Car. mentor BeouBär, avegs Jè Bepuas. 
aftgur réñaps, Kj\oyr, alias x Aduy 
PUY , À Qeuayuds | À Quyué. E°r 
af 0ep7TwY kexpayérar, GR XUVDT V'AUKTEU,. 
CT AUXGY else, Aveies dè x; TJ 1 
ay on deuyd. Cm meBd Ty Banyadt. 
C1 Bowy uuxgu, Cm TrToy HEuTCdr. 
CN 0vey Bevuadu, Aéysodk x 0YXLR : - 
SN\È aoapior TSTO. CRE UMA U IE CESR 
OT A66yToy Rev. CAT GX TOY À mate ds. 
Afoy Qualgr. m dqioy aveil{r, x Èm 
dhauovres. èm deToy ke Cr xauyy a - 
Cr, Gs à) CM HEGYOY, Sm HAEPY DEUA = 
AMG dy 2 DUC dr, Êm med} xwr TATALAQ LA 
Em yAavnor xx uBAT fr. 8m opyiSur xax 
0 dv. em duafèy rreyre. Là 
Lay auf pris plaifir de reduire 
par ordre alphabetique tout ce que 
le Poëte Autheur de l'Elegie inti- 
tulée Phslomela, & fauflement at- 
tribuée à Ouide,a voulu renfermer 
dans fes vers, afin quele Lecteur 
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ayt plus de facilité de les comparer 
aucc les expreffions,que nous auons 
_ 2ppriles de nos Anceltres. 
Aocipitres pipant. acredule mit:- 
lant. anates tetriniunt, anfères grati 
tant. apes bombilant. apri frendune. 
agile clangunt. arictes blaterant. afis 
nirndunt  oncant. ». 
Barri barrinnt. bubones bubulant, 
buteones bubiunt. | 
Canes latrant, catuli glancitant, cer 
#i glocitant, cicade fritinniunr. cico- 
nie gloterant. columbe £tmunt. corn 
crocitant. chçWls cucnlant, eycni dren= 
Sant. | 
Elephanti barriune. equi binniunt. 
Gall: cucuriane [eu potins cocoriune. 
galline verd glecillant potins quam gra 
cillant. graculi figalant.grues gruunt. 
grylli gryllane. | 
 ÆHircimutinnt, birundines trinfant, 
€ rubro Petfere Procne zin x{zHlat. 
Leones rAgiune. lepores Vaginnt, læpi 
vlnlant. lynces orcant. 


Meropes Linzixnlant. rilyi Lpinne, 
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mures mintrant. mallele dintriunt. 
Noëtne cucubant. 
Onagri glocinne. ones balant. 
Palwrebs plaufitant. pantheres cau. 
siunt, pardi fchnnt.paritintinant. paf- 
Jeres pipuunt. panones pufillant, perds - 
ces cAcabant. a 
Ranacoaxant. reguli xinzixulant. 
Serpentes fibilant.forices defticant.firi- 
ges Hriduns. Surnipifitant. [nes grun- 
#innt, ne | 
_Tauri mugiunt. tigrides rancant. 
_turdr tratilant. turtures -gemunt. 
Verres quirritantr, vefpertiliones ffri- 
dant, vlulevlnlant, vrfi uncant. vul- 
pesgannsnnt. vuleurespulpant. 
RE 17 | RS 
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4 À R Lettres de Priuilege données à Parislere. 

| " lanuier 1667. figné par le Roy en fon Confeil 

Olier, ileft permisà Simon BENARD, Marchand 

Lébraïire à Paris, d'imprimer vn Liureintirulé, 

_ €tymolegies Françoifes , Premiere & Seconde 

Partie, Parle Reusrend Pere PHILIPPE LAB- 

BE , Ilefuite. Comme il eft plus amplement 

porté dans ledir Priuilege : & ce durant l’efpace 

_ 1 defixansentiers & accomplis, & deffenfes àtou- 

tes perfonnes de l’imprimer, à peine de l'amande. 
#sheué d'imprimer le 31,.M4y 1664. 
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